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TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N» 10 696 

l’Iran envisage 
de dénoncer les traités 
conclns avec Moscou 
et Washington 

URE PAGE 4 



— JEUDI 21 JUIN 1979 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L’entente 

syro-irakienne 


A ffssue de négociations-mara- 
thons qui se sont déroulées à 
Bagda d du 16 an 19 juin. les 
président Assad et Bakr ont 
annoncé que la Syrie et l'Irak 


nement, d'une armée et d’un 
parti unique. le Baas. Le ministre 
Irakien de l'information précisait 
peu après qu'on accord ayant été 
conclu sur «les principes et les 
bases du nouvel Etat», Q ne res- 
tait pins qu'à donner une «for- 
mulation juridique» à la future 
Constitution. 

L'histoire contemporaine arabe 
étant jalonnée d’ « unions » qui 
n'ont même pas connu un début 
de réalisation — celles entre la 
Syrie et la Jordanie (août 1975) 
ou entre les' deux Républiques 
yéménites (mais 1979) en sont 
de récentes illustrations, — H 
conviendrait sans doute d’accueil- 
lir ces nouvelles effusions avec 
circonspection. D’autant plus que 
les documents publiés à Damas 
et à Bagdad se réduisent à peu 
de chose : le • Conseil politique 
supérieur», créé par les deux pays 
lors de leur réconciliation à l'au- 
tomne dernier, changera de nom 
pour celui de « Commandement 
politique commun ». Composé de 


paritaire, 3 sera présidé conjoin- 
tement par MAL Assad et Bakr 
et se réunira une fols tous les 
trois mois. Pratiquant la litote, 
l'officie ox syrien «Al Baas» écrit 
que « les résultats du sommet 
pourraient ne pas répondre à 
100 % aux ambitions arabes, mais 
3 faudra du temps_» 
n faudrait en effet dn temps 
pour effacer les séquelles de 
rivalités et d’affrontements sécu- 
laires, d’une dizaine d’années de 
polémiques, d Invectives et de 
sanglants attentats qui ont creusé 
le fossé entre les deux ailes du 
Baas qui régnent l*nne à Damas 
l'antre à Bagdad. Rancunes 
mises à part. Q faudrait encore 
que la profonde suspicion récipro- 


statumnement des troupes 
irakiennes en Syrie. 

La proclamation de J*« unité» 
entre les deux pays répond, cepen- 
dant, à un besoin, celui de mettre 
fin à deux solitudes face aux 
pérüs intérieurs et extérieurs. 
L’Irak traverse une phase diffi- 
cile : le gouvernement de Bag- 
dad, dominé par des Arabes 
sunnites, est pris en tenailles an 
nord par les Kurdes, qui reven- 
diquent une autonomie jugée 
excessive, et au sud par les musul- 
mans chiites, qui tournent leurs 
regards vers l'imam Khomeiny et 
sou régime «révolutionnaire» eu 
Iran. Bref, l’agitation r en aissan t e 
au sein de ces deux composantes 
de l’Etat irakien, et dont elles 
constituent les trois quarts de la 
population, risque de remettre en 
cause la stabilité du régime de 


Bien qu’affrontant des pro- 
blèmes d’un antre ordre, le gou- 
vernement de Damas est tout 
autant préoccupé par la renais- 
sance de rîslaxn intégriste. Selon 
des informations dignes de foi, 
parvenues h Paris, les attentats 
contre des responsables de confes- 
sion alaonite — qui est également 
celle du président Assad — se 
sont multipliés ces dernières 
s emaine s à Damas, à H&ma, à 
Homs et à Alep- Dans la métro- 
pole du Nord, un commanda de 
fanatiques sunnites a récemment 
pris d’assaut une caserne mili- 
taire, tuant on blessant on nom- 
bre indéterminé de militaires. 

Plus inquiétant encore est l’Iso- 
lement de Damas après la 
conclusion de la pals israélo- 
égyptienne. Abandonnée par sa I 
principale alliée, la Syrie se sent 
& la merci de l'Etat hébreu, d'au- 
tant plus qu’une bonne partie de 
son armée est enlisée an Liban. 

Faute d'une fusion que dicte- 
raient nombre d'affinités et de 
convergences « objectives », les 
présidents Assad et Bakr ont 
conclu un accord que l'on quali- 
fierait en Occident, dans on 
contexte analogue, d’« entente ». 
Celle-ci est, en soi, suffisamment 
remarquable pour qu’3 ne soit 
pas nécessaire de la travestir en 
une * unité» qui ne suscite que 
scepticisme à travers le monde 
arabe. 


Fondateur : Hubert Beuve-^Mry 


La guerre civile au Nicaragua 

Washington préconise une intervention 
de l'Organisation des Etats américains 

Les Etats-Unis ont convoqué une réunion extraordinaire de 
réorganisation des Etats américains fO.EAJ dans une tentative de 
dernière heure pour dégager uns solution * modérée » au Nicaragua, 
où le général Somoza continue d'être soumis à une très forte pression 
militaire du Front sandlnlste de libération. 

Cette réunion, qui devait avoir lieu ce mercredi 20 Juin à 
Washington, a été reportée au jeudi 21 à 20 heures. Son objet serait 
tfenWsagor une Intervention de rO.EA. 


Directeur : Jacques Fauvet 
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Le gouvernement de Washington, 
qui a admis lundi, pour la première 
fols, que les ssndinlstes étaient « un 
élément de l’opposition au régime 
Somoza • et qulle devraient en tant 
que tels participer au règlement de 
la crisB, souhaite, semble-t-il, que 
le général Somoza, Adèle allié des 
Etats-Unis, renonce à la présidence. 
MpJs Washington redoute, d'autre 
part, une victoire totale des sandl- 
nlstes sur le terrain et la mise en 
place d’un gouvernement révolu- 
tionnaire de gauche. 

En convoquant l’O.EA, les Etats- 
Unis veulent favoriser une interven- 
tion dans le conflit nicaraguayen 
8 o lis couvert de l’organisation régio- 
nale. II s’agirait dans un premier 
temps de « séparer les combattants » 
comme cela fut le cas en 1965 
dans la crise dominicaine, puis de 
mettre au point une solution politique 
impliquant le départ volontaire du 
général Somoza (ce que ce dernier 
a constamment refusé d'envisager 
jusqu’à présent, affirmant vouloir 
terminer son mandat légal, qui prend 
An en 1981} et l'Installation d’une 
équipe dirigeante provisoire modérée. 
Cette équipe, selon les vceux de 
Washington, 'ne serait pas dominé a 
par les sàndmîstes, alors que ces 
demie/s sont actuellement majori- 
taires au sein du gouvernement pro- 
visoire de cinq membres créé au 
début de cette semaine. Une éven- 
tuelle Intervention de l’O.EA. aurait, 
en tout cas. pour première consé- 
quence. de « protéger - le général 
Somoza, dont la situation est de 
plus en plus difficile. 


Le plan américain vient bien tard, 
après une longue période d'atermoie- 
ments et l’échec de plusieurs ten- 
tatives de médiation de l’Organisation 
des Etals américains. Les Etats-Unis 
n’ont pas réussi depuis un i 
favoriser . la mise en place & 
Managua d'un groupe d’opposition 
modéré qui aurait été dirigé par 
M. Robelo. un industriel bien 
cour 6 Washington, et qui a finale- 
ment accepté de faire partie du 
-gouvernement provisoire sandlnlste. 
La raison en est que les libéraux et 
les démocrates membres de la 
bourgeoisie d'affaires hostiles à 
M. Somoza ne disposent que d’un 
très faible soutien populaire, la ma- 
jorité de la population nicaraguayenne 
considérant le Front sandlnlste 
comme le véritable fer de lance de 
la lutte contre la dictature somozlste. 

fl n'est pas non plus certain que 
Washington trouve au sein de l’O.ELA. 
beaucoup de pays disposés à par- 
ticiper à une éventuelle -force de 
paix» au Nicaragua. La situation a 
évolué rapidement ces derniers mois. 
La Mexique, le Costa-RIca, l'Equa- 
teur, Panama, ont rompu officielle- 
ment foutes relations avec le Nica- 
ragua du général* Somoza. La Répu- 
blique dominicaine, le Surinam, ies 
pays du groupe andin, sont ouverte-" 
ment hostiles. Une réunion * devait 
avoir lieu mercredi 6 Caracas pour 
permettre aux pays du pacte andin 
de définir uns ligne commune dans 
la crise nicaraguayenne. 

M. N. 

(Lire la suite page 6J 


Les mesures d’économie de l’énergie 

• Le conseil des ministres adopte vingt -sept recommandations 

• M. Valéry Giscard d’Estaing espère convaincre (es chefs d’État 


Le conseil des ministres a adopté, ce mer- 
credi 20 juin, un programme de vingt-sept 
mesures destinées à économiser l’énergie. Ce 
plan, qui vise et agit sur les comportements 
des individus — chauffage réduit, vitesse limi- 
tée pour les poids lourds, vignettes pins chères 
pour les grosses cylindrées — aussi bien que sur 
les structures de la consommation en France, 
reprend pour l’essentiel des dispositions déjà 
annoncées après la crise de 1973, mais qui n'ont 
pas toujours été appliquées. 

L’énergie était aussi le sujet essentiel de 
l’émission « Une heure avec le président de la 
République», diffusé sur TF 1 le 19 juin. à 
20 h. 30. M. Giscard d’Estaing s’est déclaré 
convaincu qu’un accord des neuf pays membres 


dn Marché commun se dégagera les 21 et 
22 jnin lors du conseil européen de Strasbourg. 

Le président de la République a de nouveau 
prôné « une croissance sobre » en pétrole, affir- 
mant que la pénurie énergétique impliquait un 
changement durable dans la vie des Français. 
« Noos ne rétablirons jamais, a-t-il souligné, 
la situation antérieure. • M. Giscard d'Estaing 
a cependant précisé que cette évolution devait 
se faire « sans sacrifier la croissance » et avec 
pour objectif « la garantie dn pouvoir d’achat». 

Alors que le Koweït a de nouveau augmenté 
ses prix pétroliers de 17,7 %, le cheikh Yamani, 
ministre saoudien du pétrole, a indiqué, le 
19 juin A Londres, que la crise énergétique ris- 
quait de s’aggraver dans le courant des 
années 80. 


St Pierre Charpy. dans 2a Lettre 


Les difficultés d’appro visionne - vient L 

ment en pétrole ont un caractère réduire __ _ 

motos artificiel qu’aJors, mais développer les énergies de rem- de la Nation dcTzO juin,’ qualifie 
surtout les pays Industrialisés Ont placement, pense-t-on, cm pourra d’ < escroquerie morale De fait] 
modifié profondément leur atti- alors demander aux membres de de présenter la « transparence » 
tude. Sans doute, après le chan- l’OFEP de maintenir un niveau des marchés comme une solution 
celier Schmidt, M. Giscard de production suffisant' afin que à la crise », Il n'en teste pas 
d'Estaing envisage- t-il une guerre les économies occidentales tour- moins vrai qu’une meilleure 


mais l'humeur est bleu 


dent pJ ont, i 


ces marchés 
libres si l’on veut couper court 
La coordination des pays indus- à toute spéculation. Et l’Europe 


effet , la certitude trialisés fait l’objet ces jours -ci ne semble pas wnftnfrnp sur cette 

que la crise durera. 33s ne sont de multiples rencontres. Après la Idée, malgré la conviction exp ri- 
pas les seuls. Cheikh Yamani, le réunion des ministres de L’enexgie mée par "le président de la Ré- 
ministre saoudien du pétiole, des Neuf le 18 juin & Luxembourg, publique à TF 1 mardi soir a de 
vient de souligner à Londres que im premier pas a été réalisé dang radier nos partenaires à nos pô- 
le monde connaîtrait une crise la lutte contre la spéculation (le . citions». ' 

d’une ampleur sans précédent Monde du 20 juin). « L’homogé- -Au-delà de là lutte oontre la 
avant 1 900 si la demande coati- néiié de la Communauté est in- sp é c ula t ion . - 11 va falloir réduire 
nuait d augmenter a son rythme discutable », Affirma M. Giraud, nos consommations de pétrole. 
acttu& difficultés de 1B79. ] e minutie français de llndcsÉrie. i 

wmhtemnt alors. «n «vmnfLraïsom t .t.: «Lxwl- «ua > .. ^-BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 9J 


quelques bénéfices mais elle a dû de Strasbourg, les 21 et 22 juin 


Usés et d’une concertation avec d’une volonté politique cammu- 


Us voilures 
Chrysler-France 
vont s'appeler Talbot 

(Ltre page 42.) 


L'esprit de Metz 


suspendus la campagne des élec- 
tions européennes; — E me semble 
qu’un phénomène important est 
en train de passer inaperçu: Je 
veux dire la recomposition du P -S. 
en fonction d’une période nou- 
velle,- caractérisée par l'approfon- 
dissement de la crise du capita- 
lisme, la mise en œuvre par le 
giscardlstoe d’une stratégie de 
contrôle social d’autant plus re- 
doutable qu’elle est insidieuse, et 
enfin par l’égarement persistant 


par JEAN-PIERRE 
CHEVÈNEMENT (*) 

du P.C. dans un antisoclalisme à 
courte vue. 

je n’incriminerai pas les médias. 


monde » (1). Déjà, U y a huit ans, 
il avait fallu plusieurs mais pour 
que l’opinion perçoive la signifi- 
cation du congrès cPEpinay. 

De même, la partes historique 
du congrès de Metz, le plus im- 
portant depuis lois, est com- 
ment obscurcie, aujounThi 
des considérations tactiques qui 


C) Secrétaire national du PJ3* 
député de Bettort. 


cultes que le neuf rencontre tou- 
jours pour se frayer un chemin 



simples : face à l'insécurité, à l'an- 


Incertitudes qui ac- 
compagnent le développement de 
la crise, le parti socialiste entend 
fournir un point d’appui solide à 
tous ceux qui n’ont pas renoncé à 


_ _ _ .. r lui-même. A tous ceux 

qui entendent demain forcer le 
destin de la gauche désunie. 


slble. En ee sens, le congrès dé 
Metz ressemble comme un frère 
au congrès d’Bplnay. 

(Lire la suite page 11J 

(1) Le Monde, notoire d’un tour- 
nai, un journal dan» l'Bistoire, dé 
Jacques Thlban. 


£e Monte 
UNE SEMAINE 
AVEC LE LIMOUSIN 


dans toutes ses édition» les 
enquête» et les reportâtes' de 
ses correspondant» et de ses 
envoyés spéciaux sur cette 
région. Aujourd'hui, l'agxlcul- 


(Llre pftgœ 33 à 35.) 


AV JOUK US JOUR Fytrnlnririitp 


c La lucidité conduit-elle 
au pessimisme? » Telle était 
la question posée par un sujet 
de p hüo au bac et qui a été 
illustrée par les analyses et 
les démonstrations télévisées 
M. Giscard dfjBstafng. 

Ainsi, quand le président 
constate que le pétrole est 
devenu une denrée rare et 
Chère, et qu'en matière 
d’énergie, rien ne sera plus 
comme avant, ü est lucide 
pour le présent sans qu’on 
puisse savoir sV est optimiste 
pour Taventr ; quand a dé- 
dore que r automobile est 
t me conquête de la liberté, et 


l’essence et des embouteilla - 
ges, on peut-être tenté de 
penser qu’il est plus optimiste 
que lucide. 

Mais quand 2e chef de VEtat 
dit quteten président ne doit 
pas se conduire en candidat » 
et qu'à n’est pas utile de se 
poser la question de savoir 
sTü sera, ou non, candidat & 
la présidence en 1981, on peut 
affirmer, en toute lucidité, 
qu'il est assez optimiste pour 
estimer que, pour hd, la 
ne se pose pas. 
BERNARD CHAPUI5. 


UE EXPOSITION MIMER A MARSEILLE 


£e quand. oppoACUtt 


On Je cherchait partout A r expo- 
sition du Second Empire, où 11 n’est 
représenté que par un seul dessin. 
Il apparaît pourtant de plus en plus 
comme une des personnalités ma- 
jeures du milieu du siècle, reconnu 
comme tel per sas plus grands 
contemporains, de Baudelaire et 
Delacroix à Manet, Banville, Hugo 
lul-méme et. puisque Daumïer est 
mort. II y a cent ans, on attendait 
qu’au Louvre ou à la Bibliothèque 
nationale, cet anniversaire fût célé- 
bré par une vaste et belle exposi- 
tion, analogue à cêllB que Je 
Cabinet des estampes lui consacra 
es 1934.. 

11 n’en est rien. Certes, les frais 
d’assurances, ies prêts, la disper- 
sion et la fragilité de l’œuvra, tout 
cela aurait posé bien <Jbs problèmes 
et le sujet est d’autant plus dlftW 
elle que la chronologie de Deumier 
sembla Inextricable, comme on l’a 
écrit récemment, et qu’on lui a 
attribué quantité de tableaux qu’il 
n'a jamais peints ou qui furent bru- 
talement retapés et « complétés » 
après sa mort. Raison de plus pour 


se mettre & l'ouvrage. C’est & pro- 
pos des sujets difficiles que le 
travail de mise au point s’impose, 
que l'historien d’art manifeste sa 
valeur, connaît parfois ses plus 
beaux succès. Audaces fortune 
Juvall 

L'audace a manqué, mais non la 
sensibilité, te bon et honnête vou- 
loir, comme le montre l'exposition 
« Daumïer et .ses amis républicains - 
qui- vient d’ètré Inaugurée A Mar- 
seille, au musée Cantinf. Malgré 
Champfleury qui. le comparant à 
Goya disait gu*. «-Il existe de 
sacrâtes, analogies entra l’espagnol 
et ta marseillais : même flamme 
Intérieure, même ardeur politique, 
même Improvisation », Daumïer n’a 
d’autre rapport avec Marseille que 
d’y être né ta 26 février 1808 et 
d’y avoir passé sa petite enfance, 
dans te. quartier de l'église Saint- 
Martin qui fut détruit lois des 
grands travaux dé fEmplre et qui 
était alors ta quartier des chiffon- 
niers. 

(Lire page 19 J 
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PARTI COMMUNISTE 


Non à Fantodéfense 
Oui à l’union à la base 


Une identité altérée ? 

"KJ* «KSJ p°' JEAN RONY <*> SBJffifd» S^RSi 


U NE nouvelle campagne élec- 
torale vient de s’achever, 
la troisième en quinze 
mois. Une page, commencée en 
1968 ou en 1972, est cette fois 
tournée, les rôles étant distribués 
pour un certain temps sur la 
scène politique. Mais elle n'ouvre 
que sur l’incertitude et la confu- 
sion. La droite française est en- 
core et toujours au pouvoir. 
Pourra-t-elle «gérer» les contre- 
coups d'une crise mondiale où se 
joue au couteau la place de l’Im- 
périalisme français ? Très proba- 
blement oui, quel qu’en soit le 
coût, si à gauche on persiste dans 
la voie où l'on s’est engagé depuis 
maintenant près de deux ans— 
Le programme d’action que 
cous propose la direction du 
parti se laisse résumer en une 


par ETIENNE BALIBAR 
et GEORGES LABICA (*) 


de la vie politique française. 

La meuve ? Mais la pratique 
quotidienne, dans laquelle rien 
n'a changé, sinon en pire. La 
campagne européenne vient de 


dont le vote communiste était 


pour quoi faire ? Pour mettre en 
place une nouvelle stratégie poli- 
tique ? Non : plutdt un ajuste- 


ment du langage du parti qui 
s’accorde au changement de stra- 
tégie opéré en 1977 et sans doute 


sera construite fou reconstruite) 
a à la base » par le sommet du 
parti . Facile Jeu de mots ? Nul- 
lement. Car les éléments qui 
fondent cette appréciation ne 
manquent pas. Us sont ouvert e- 


d’expli cation de l’échec de 


la « social - démocratie », en 
l’absence d'un mouvement de 
masse puissant et organisé, pour 
ne pas dire contrôlé, par les com- 
munistes. 

Dès lors, la « s tratégie autoges- 
tionnatre » du XXIII* congrès 
apparaît pour ce qu’elle est. Plus 
que jamais nous sommes, nous 


l’ unio n : L La « responsabilité 
exclusive » du F.S. ; 2. les « effets 
contradictoires» de la crise qui 


(baptisée « débat politique démo- 
cratique T») descend dans les 
masses plus elle s'abaisse au 


ont voté pour la liste communiste 
par discipline de parti ou plutôt I 
par solidarité avec les millions de , 


une dénonciation de l’Europe des | 
trusts et du chômage, dominée 
par l’impérialisme allemand, le 
forcing de propagande contre son 
élargissement prévisible et l’ab- 
sance de toute remise en cause de 
l’existence même du Marché com- 
mun, l'absence de toute rupture 
avec le consensus de fait de la 
c classe politique » française pour 
accepter les c réalités existantes » 7 
Entre l'anathème contre la «su- 
pranationalité » et les proposi- 


pays industrialisés avaient voca- 


cer l'Influence dirigeante. Cette 


Rien de mai & cela si, à la 
faveur de cette crise, s’améliore 
le rapport au réeL Mais tel ne 
semble pas être le chemin qu’em- 
prunte le P.CJ. L'aplatissement 
de la théorie sur la politique, de 
la politique sur la propagande et 
de la propagande sur ."agitation 
caractérise, pour l’essentiel, sa 
pratique au cours des dernières 
ann ées. Exemple : l'appréciation 
portée sur le courant social- 
démocrate. Au mépris de toute 
évidence, le F.C.F. présente celui- 
ci comme un tout homogène avant 

les mêmes caractéristiques et les 

mêmes finalités. La c socinl- 
démocrotie internationale* ou la 
asocial-démocratie » tout court 
est devenue dans le discours com- 
muniste l’instrument privilégié du 
grand capital. La soc U1 -démocra- 
tie allemande ajoutant à cette 
fonction celle d’instrument d’un 
impérialisme germano-américain 
tourné contre les pays socialistes. 


Et l'Hinnanité. rendant compte 
d’un article de la Frauda sur 
l'intégration européenne, fera dire 
à cet article, grâce à de bons 
coups de ciseau et & des com- 
mentaires intercalaires, exacte- 
ment le contraire de ce qu’il 
disait. Je n’al pas lu sans accable- 
ment les attaques contre Wiliy 
BrandL S’ètre assis à côté de lui 
est une charge de plus à retenir 
contre François Mitterrand. Je 
tiens que le geste de Willy Brandt, 
chancelier alors, s'agenouillant à 
Auschwitz est un des actes poli- 
tiques importants dés vingt der- 
nières années. 


Confrontation et critique 


Plus grave encore : le style de 
la campagne anti - socïal-démo- 
cratte interdit toute critique effi- 
cace de la pratique réformiste et 
de l’Idéologie qu'elle sous-tend. 
De ce point de vue-là, le P-CF. a 
littéralement baissé les bras, voir 
dans la social -démocratie l’ins- 
trument du grand capital, c’est 
se débarrasser du problème que 


gent; 3. les «illusions» de la 
base. Les masses, assurait-on, 
avalent pris le programme com- 
mun pour «un tapis roulant vers 
le Pays des Merveilles». 

Quant à la direction, à part la 
légère bévue de n’avoir pas pu- 
blié le rapport Marchais de 1972, 
elle n’avait «immis « aucune 
erreur ». Cette argumentation 
devait tenir une place détermi- 
nante dans la préparation et le 
déroulement du congrès. Dans 
l’Humanité du 19 avril 1979, 
A. Lajoinle donnait la consigne 


comme symbole du « déséquilibre 
de la gauche > et rappel perma- 
nent des engagements pris de- 


seule solution, le programme corn- 


HÉRODOTE 


luüon du congrès l'affirme net- 
tement : a Notre parti ne man- 
quera pas de prendre, aux 
moments opportuns, en liaison 
auec le développement du mou- 
vement populaire, les initiatives 
qui permettront à ce mouvement 


dans l'action des formations po- 
litiques. » 

Voilà assurément un beau pro- 
gramme : à condition de ne 
Jamais se demander ce que signi- 
fient ces petits mots d 'opportun, 
de traduction, d 'approprié-. Et 
chacun en vient & se poser la 
question : l’horizon de la direc- 
tion du parti, n’est-ce pas 1931, 
ou plutôt 1983, prochaines élec- 
tions municipales ? Ne s'agit-il 
pas tout simplement d’assurer au 


consolidation de nos positions 
municipales ? 

D’ici là, donc, un seul objectif : 
poursuivre par tous les moyens le 
dégonflement de l’électorat du 
parti socialiste, même s’il faut 
pour cela favoriser les tendances 
qui, en son sein, tirent vers des 
alliances centristes— Nous serions 
loin, non seulement de la con- 
quête du pouvoir par les travail- 
leurs, mais même d’une trans- 
formation significative des rap- 


mnnlstes italien et espagnol sur 
des points essentiels. 

La vérité de cette pratique poli- 
tique, qu’on nous permette de la 
lire dans un épisode révélateur 
des confusions savamment entre- 
tenues : l’« appel des intellec- 
tuels» (1), dont les termes furent 
renégociés à l’insu des signataires 
avec un fameux «contestataire» 
d’après mars, pour permettre la 
mise en scène ' d’une réconcilia- 
tion générale autour d’un verre 
de whisky dans un grand hôtel 
parisien ! 

La «ligne du XxiTi * congrès» 
n’est pas séparable de la pratique 
qu'elle recouvre. L’une comme 
l'autre n’ont qu'une fonction : 
dissimuler la crise du parti, et 
qu’un effet : Vaggraver. Crise de 
stratégie, crise de rayonnement 


tion réelle ,du parti dans la I 
classe ouvrière, dont de ses capa- j 


Après le lO juin... 

par MICHEL BARAK (*) 


E N ce petit village de Simïane- 
Collongue. près de Gardanne, 
te soir do 19 mars 1978, 
la salle de dépouillement des élec- 
tions était bondée d’une assistance 
passionnée, pleine d’espoir pour les 
uns, de crainte pour les autres. Le 
10 j'uin au soir, contraste étonnant : 
une salle quasiment vide, quelques 
rares personnes entourent les scruta- 
teurs qui dépouillent Au-delà d’une 
campagne médiocre, d'une répétition 
lassante de Formules toutes faites, on 
a bien senti qu'il y avait peu à atten- 


dre d’un tel scrutin. L'espoir de mars 
ne renaîtra pas de telles conditions. 

Il paraît que le vingt-troisième 
congrès du P.C.F. est passé en quel- 
ques jours de la glaciation au dégel 
et que. parce que le secrétaire géné- 
ral a consenti à s'adresser à des 
intellectuels en' termes fraternels, ! 
tous les espoirs sont permis.- Il en 
faudra quand même un peu plus pour 
pouvoir croire que les choses chan- 
gent vraiment dans la pratique com- 
muniste et que Ton remet le parti I 
sur les rails du vingt-deuxième I 
congrès. I 


la confrontation avec les partis 
socialistes et soclal-démocrates 
et une critique de fond des expé- 
riences auxquelles Ils sont asso- 
ciés. J’emploie les mots confron- 
tation et critique de préférence 
à ceux de combat et de lutte. 
qui ne semblent pas convenir à 
la situation politique dans la- 
quelle nous nous trouvons. «Rien 
ne s’oppose à ce que tutus appre- 
nions aussi des socinX- démo- 
craties*, a dit Pirtro Ingrao su 
quinzième congrès du F.Ci Et 
les partis communistes ne peu- 
vent se référer d’une façon 
convaincante A aucune expérience 
dans laquelle Us se reconnaissent. 
La critique majeure que jë déli- 
vrerais à l’égard des expériences 
s o ci al -démocrates est d’être 
basées sur une pratique rigou- 
reuse de la délégation de pou- 
voirs. D'où L’attentisme, le 
compromis dans des conditions 
peu favorables avec les maîtres 
de l’économie. Rien n’exclut que 
des dangers du même ordre puis- 
sent guetter le parti communiste. 

La polémique contre le parti 
socialiste me semble donc avoir 
eu un contenu d’abord électoral . 
Les conséquences s’en font sentir 
sur les luttes. Le P.CF. ne Vest : 
guère engagé dans l’action pour 
la libération des jeunes gens 
condamnés à la suite des provo- 
cations du . 23 mars . dernier. . 
Comment expliquer que la nou- 
velle législation concernant les 
immigrés n'ait mis finalement en : 
mouvement que les parlemen- 
taires, alors qu'il s’agit des condi- 
tions de vie, de travail et de lutte 
d'une importante fraction de la 
classe ouvrière dans notre pays? 

A quoi sert-il de stigmatiser en 
termes excessifs le « totalitarisme 
giscardien » si l’on refuse toute 
Initiative unitaire contre la mise 
en place de dispositifs Juridiques 
que l’on peut, à Juste titre qua- 
lifier d’autoritaires ? 


lorsqu’ils manifestent une telle 
contradiction avec ce que nous 
observons d an s la pratique : sur 
ces sept cent mille adhérents, 
combien de militants? Combien 
de fantômes qui ne participent à 
l'activité d’aucune cellule ? 



La démocratie sous bonne garde 
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La crise ne peut plus être élu- 
dée sur le long ternie, ce qui ne 
signifie pas, loin de là, que le 
parti va «disparaître» de la vie 
politique. La démocratie interne 
dont on ne cesse de proclamer les 
progrès, y était plus que jamais 


Doü notre proposition, qui n’a 
pas varié, et que nous renouvelons 
au lendemain .du congrès : que la 
presse 'du parti, avant tout l’Bu-\ 
vuatitê, dont c’est la seule chance 
d'échapper au déclin, s'ouvre 
enfin au débat contradictoire sur 
la politique du parti et de la 
gauche française, entre les com- 
munistes comme entre eux et les 
non-communistes, avec tous les 
risques et les Imprévus qu’il 
comporte. A partir de la base et 
des luttes, en effet, la matière ne 
manque pas. 

Ainsi des nouvelles formes gut- 
gies dans le Nord et en Lorraine, 
qui traduisent. Jour après Jour, 
face au pouvoir, la possibilité 
concrète d'informer, de commu- 
niquer, de débattre. Ainsi des 
comités en faveur des condamnés 
du 23 mars et du 1“ mai, qui 
Instruisent davantage les mili- 
tants et l'opinion que de longs 
discours sur l'espace judiciaire 
européen. Ainsi de la défense des 
enseignements menacés de lan- 
gues vivantes ou de philosophie. 
Ainsi des comités de dérense 
contre les expulsions et les spécu- 
lations Immobilières. Ainsi des 
formes de solidarité avec les tra- 
vailleurs Immigrés. Ainsi des acti- 
vités des groupes de femmes, etc. 

N’est-il pas vrai que. partout, 
des communistes sont présents et 
prennent leur part, souvent déter- 
minante, aux actions communes ? 
A moins que l’on n'ait peur des 
pratiques en train de naître? A 
moins que l'union à la base ne 
soit concevable pour le parti 
qu'en termes de ralliement à ce 


rience la réflexion politique géné- 
rale de tous et pour tous, sans 
laquelle il n'y aurait que mytho- 


logie « autogéstionnaire » : sur le 
rôle et les tendances actuelles de 
la social -démocratie, comme sur 
la question des rapports entre 
le parti et les syndicats, qui est 


toit contribuer à ouvrir réelle- 
uent devant des -masses de tra- 
vailleurs de toutes qualifications 
a perspective d'une conquête du 
iouvoIt. H faudra bien, tôt ou 
ard, poser les questions que le 
nSJTP 1 congrès a laissées in- 


(1) Cf. l'Humanité du 28 mal 1979. 

(2) C'A France nouvelle n° 1752 
I du 9-15 Juin 1978. 


tion ; oui à l’union à la base. 

(*) Membres du parti eommu- | 


Parce que, enfin, aucune des 
graves questions posées par les uns 
ou les autres n’a bu de réponse.- 
Qu’II s'agisse : 

— Du comportement bureaucrati- 
que et antisyndlcal des dirigeants 
nationaux du parti dans certaines 
entreprises commerciales qui ne 
sont pas des organismes du parti 
comme on le prétend faussement 
(C.D.LP., Editions Vaillant, et bien 
d'autres) : 

— De la brochure mise au pilon 
qui va être vite oubliée ; 

— Des gaspillages Incroyables de 
fonds, des consignes de vote à 
droite au second tour des élections 
législatives de mare 1978... : 

— De ca vingt-troisième congrès 
même, dont la préparation fut un 
modèle de démocratie - formelle *. 
de déroulement caricatural dans son 
unanimité sans faille. Il paraît qu’il 
fallait cette unanimité pour répondre 
aux attaques conjointes de la bour- 
geoisie, du P.S. et des communistes 
qui ■ roulent • pour lui, selon l'élé- 


Ouel vacarme. Il y a un an, parce 
que j'avais répondu à une question 
d'un journaliste de F Express relative 
à une modification éventuelle de 
l’équipe dirigeante du P.C„ le fameux 
■ probablement -, jugé Iconolaste, 
comme si une direction politique était 
par essence Immuable I 
Ironie de l’histoire, c'est Roland 
Leroy qui en prit alors prétexte, dans 
un bel éditorial bouné d'amalgames, 
pour y voir l’aveu d'une prétendue 
entreprise contre le parti, sa poli- 
tique, ses principes !_ 

Alors que le secrétaire général 
prévient la presse que les modifica- 
tions au niveau de la direction ont 
une signification politique, dans les 
comptes rendus de congrès faits aux 
adhérents les secrétaires aux répé- 
titions viennent dire, sans rire, que le 
camarade Leroy était surchargé de 
tâches et que l’événement n’a qu'une 
portée technique— 

Personne ne souhaite cristalliser 
des positions, refuser le débat mais 
U faudra plus que quelques paroles 
et quelques poignées de main autour 
d'un buffet pour convaincre les mili- 
tants qu’il y a quelque chose de 
changé dans les pratiques, alors que 

cette période d’avant et de post- 
congrès témoigne du contraire. 

Quant aux perspectives politiques, 
on mesure, après ce congrès pour 
rien et ces élections européennes, la 
permanence du vide politique. La 
président de la République et ses 
amis peuvent se féliciter de la situa- 
tion. Les consignes de vote à 


gante expression d’un nouveau 
membre du comité central. 

Mais n'est-ce pas à l'unanimité 
que furent approuvés tous les rata- 
ges historiques qui pèsent si lourd 
dans la vie actuelle du P.C. 7 
Unanimes pour emboîter le pas à 
Jeannette Thorez-Vermersch opposée 
à la contraception, unanimes dans 
les procès — aujourd'hui niés — 
qui frappèrent tant de communistes 
obscurs ou célèbres.- unanimes dans 
le refus de la déstalinisation, una- 
nimes dans Taberration de la thèse 
de la paupérisation absolue, etc. 

La vérité historique — aujourd’hui 
comme hier — ne se plie pas A cet 
accord de façade, et c'est triste de 
le rappeler à des militants qui ee 
réclament du matérialisme. 

Unanimes, les congressistes, pour 
approuver des modifications des 
organismes de direction dont aucun 
d'entre eux n’avalt eu à connaître 
ni à débattre el dont aucune Ins- 
tance du parti n'avait eu cannals- 


drolte, au second tour, -données par 
le P.C. en mare 1978 s’éclairent à 1 
la lumière de cette hantise : réduire ! 
l’écart entre le P.C. et le P.&, qui j 
devient un objectif primordial. Tant i 
que ces préoccupations d'états- 
majors peu confiants dans faction 
populaire l’emporteront sur la volonté 
d'union, la bourgeoisie pourra faire 
voter des lois scélérates contre les 
immigrés — où sont les actions unies 
d'ampleur nationale A ce sujet ?, — 
mettre en cause toutes les garanties 
des universitaires et des chercheurs, 
démanteler le potentiel productif de 
notre pays et licencier à tour de 
bras, désespérer une jeunesse vouée 
au chômage et qui s'écarte de partis 
englués dans des jeux politiciens 
sans grandeur. 

Georges Marchais a souvent évo- 
qué les - retards » du P.C.F. Com- 
ment ne pas voir qu 'actuellement 
loin de se combler, Ils s'aggravent 7 

Iri Militant da la fédération du 
Bouch' «-du- Rhône du P.C J. 


• RECTIFICATIF. — Dans i 
l’article du Père Legouy fie Monde 
du 18 Juin) sur [‘immigration, une ' 
ligne saucée a rendu incompré- 
hensible l’alinéa : « Voilà pour- 
quoi une multitude de gens de' 
bonne volonté, étrangers ou Fran- 
çais. espèrent encore dans r*a- 
fluencê des sénateurs pour que 
cette mauvaise action ne soit pas 
finalement commise. » D'autre 
part, le GISTI est le groupe 


Un effet pervers 

H y a ainsi un effet pervers 
du système politique sur le parti 
communiste. La pression du sys- 
tème suractive les traits les plus 
négatifs qu’il tient de son his- 
toire . : ainsi la personnalisation 
qui joue en faveur d’une identi- . 
fl cation entre le parti et son 
secrétaire général Ce dernier 
tend, par un contact avec l’élec- 
torat, à acquérir sur le parti un 
pouvoir qui lui vient d’ailleurs. 
Une décision annoncée par lui 
à la télévision ne peut plus être 
série usem e n t débattue. Cette ges- 
tion de l'électorat par-dessus le 
parti au milieu des mass media 
impose du parti l’Image qu’en 
donne son secrétaire général. 
Force m'est de constater que cette 
Image à ce Jour est celle d'un 
parti qui défend, qui proteste, qui 
dénonce. U y a là une bonne 
garantie contre les forts à-coups, 
électoraux, mais pas davantage. . 

Le renforcement de la figure 
du secrétaire général s’accompa- 
gne d’un resserrement de Fap pa- 
reil et du maintien des organis- 
mes dirigeants dans un?» fonction 
d’instrument de l’exécutif. Cet 
appareil resserré, aussi monoli- 
thique que les circons tanc es le 
permettent, contrôle un parti de 
plus en plus fluide : peu importe 
que le tum-ooer et L'absen- 
téisme des adhérents s'accrois- 
sent. Le parti tend à prendre les 
contours fkms du mouvement. On 
constate dans les dernières années. - 
un recul du travail d’éducation. 
Combien d’« écoles de quatre 
mois » se sont-elles tenues depuis 
le vingt -deuxième congrès ? Com- 
bien d'e écoles * tout court ? Dans 
le même temp s, la presse du parti 

— l'Humanité au premier chef 

— pratique la répétition, le « En- 
foncez-vous bien cela dans la 
tête ». La pagination dérisoire 
accordée à la politique extérieure 
réduit de plus en plus à l'Hexa- 
gone le champ de vision. Cette 
presse tue, par le rabâchage, les 
arguments les plus vivants. Elle . 
cherche davantage à faire acqué- 
rir des réflexes qu’à susciter la 
réflexion. 

Ainsi, me semble-t-il, la pro- 
pagande tend à dominer les ; 
autres fonctions propres à un 
parti communiste. On s’éloigne 
par là du modèle léniniste et du 
syndicalisme. Ce n’est peut-être 
pas s’en éloigner par le meilleur 
côté, si l’on se souvient que, selon 
Staline, l’influence du parti se 
mesure aux actions qu’il est 
capable d’organiser. 
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possibilité de zu 
sonnes * ne produ 
veulent continua 
métiers interméti 
affaires », Hanoï 


. est dans rtm- 
urrir des per- 
Istznt pas et qui 
à. exercer des 
'aères dans les 
l évoqué d’antre 
d^organisatiems 


fortune à Merslng, en Malaisie, 
seraient renvoyés dans les eaux 
territoriales ; des bateaux seraient 
actuellement en réparation en 
vue de cette opération- s Nous 
fournirons les vivres et le com- 
bustible écessatre pour un bref 
voyage au-delà des eaux territo- 
riales», a dit un responsable de 
la police malaisienne. Les auto- 


Le maire de Paris, M. Chirac, 


cours catholique se déclare prêt 


tion dn TT C T?- SI leurs Tw-toanx 


et les encouragements de Radio- 
Pékin A l’émigration des ressor- Si les «tx 
tissants vietnamiens d’origine lents embain 
chinoise. réparées paj 

font d’autre 

L'agence Tass a fait d’ailleurs tuellement c 
porter, mardi, l’entière respon- tonnage pou 
sabflité du problème des réfugiés ration d'exp: 
du Vietnam à la Chine, et u’esfc cependi 
dénoncé à ce propos la a crm- treprendre 
pagne de calomnies » lancée par chatoement, 
« les organes de la propagande de renvoyer les 
Pékin et d’une série de pays ceci- transit en 
dentaux s. Pékin pousse « des cen- statut offici 
faines de miniers de Vietnamiens a précisé mi 
d’origine chinoise à quitter le de Kuala-L 


Appels et dons 


à « entreprendre une action effi- 
cace » pour venir en aide aux 
réfugiés en « leur assurant un 
accueil en Quelque endroit gufüs 
se présentent et en essayant d'ar- 
rêter leur exode par renvoi de 
vivres et de médicaments dans 
leur pays Morigène». 

La Croix-Rouge française rap- 


Si les «beat people» i 
leurs embarcations, celles 
réparées par les Malais? 
font d’autre part canstr 
tuellement des navires c 
tonnage pour mener & bfa 
ration d'expulsion des réd 
n’est cependant pas qnesti 


ne bénéficiaient pas d’une telle 
protection- Les initiatives malai- 
eiennes semblent surtout desti- 
nées à accélérer la prise en charge 
des réfugiés par les pays d’accueil 


de francs) en plus de 5 millions 


Christ!, mouvement international 
catholique pour la paix, présidé 
par le raroinfti Paul Gouyon, a 
adressé un appel au président 
Giscard cTEstsing pour que la 
France augmente le quota d’im- 
migrants Indochinois et a de- 
mandé aux gouvernements des 
autres pays de la C.RE. d’ « ouvrir 


Le mois dernier, l’ai passé une 
semaine sur IHe de Tloman. à 
quatre heures environ de bateau 
de (a côte orientale de Malaisie. 
11 y avait là un groupe de 
480 nWugféa vietnamiens q U I 
n’avaient encore reçu aucune aide 
depuis leur arrivée, trois semaines 
auparavant. 

LUe est montagneuse, la Jungle 
très dense, et lis s’étalent Installés 
sur la plage, tout près du village. 
Campant sous des abris de palmes 
et de toile. Ils étalent gardés par 
des policiers. Tout contact avec l’ex- 
térieur leur était interdit 

Les pécheurs étaient exaspérés, 
et l’atmosphère tendue. Les Malais 
craignaient sans cesse d'être pillés 


QUAND JOAN BAEZ 
DEMANDE A HANOI 
DE FAIRE LA PAIX 
AU VIETNAM 


i annoncé 2e versement de 10 mü- 


accuse encore «ceux qui versent 
des larmes de crocodiles » sur le 
sort des réfugiés de n’avoir 
éprouvé aucune pitié poux les 


rtcofnes». 

lie premier ministre de Singa- 
pour, M. l£â Kuan Ycw, qui 
effectue une visite officielle à 
Londres, a déclaré, le mardi 
19 Juin, que seule une forte pres- 
sion sur Hanoï pouvait endiguer 
le flot de réfugiés. Le Vietnam, 
a dit M. Lee KX»n Yew à ses 
Interlocuteurs britanniques, z uti- 
lise une méthode impitoyable, 
cruelle et b a rbare de chantage 
politique contre les pays du Sud- 


LTarionésie et la Malaisie de- 


surance que tous les réfugiés, y 
compris ceux qu’ils accueillent 
act ue ll em ent et qui pourraient 
être transférés sur cette île — ; 
aux frais du H.CJEL. — seraient 
pris en charge par les pays occl- < 


Au moins 1 400 réfugiés vietna- | 
mie n s , entassés dans un camp de 


CHINE 

UN JÉSUITE D'ORIGINE CHINOISE 
EST AUTORISÉ 

A SE RENDRE DANS SON PAYS 
EN QUALITÉ DE RELIGIEUX 

Cité du Vatican (A. F. P J. — 
Un. jésuite d’origine chinoise, le 
Père Michel Chu, a obtenu un 
visa pour la Chine, où il vient 
de partir pour quelque temps, 
a-t-on appris mardi 19 Juin au 
Vatican. 

Le Père Chu. qui a enseigné 
à Shanghai et a été provincial 
des Jésuites de, Taiwan, a reçu la 
permission de visiter sa f amine . 
Il doit prendre contact avec des 
membres chinois de la Compagnie 
de Jésus restés dans leur pays 
après la rupture avec le Saint- 
Siège en 1949. 

On estime que ce voyage est 
un nouveau signe da «dégel» 
des relations entre la Chine et 
le monde extérieur. Mais, ajoute- 
t-on & Rome, il convient de ne 
pas en exagérer la portée. Des 
jésuites se sont déjà rendus en 
Chine, comme techniciens et 
experts. Toutefois, c’est la pre- 
mière fais qu’un religieux est 
autorisé, en tant que tel, à visiter 
le pays. 

De même source, on considère 
comme prématurées les spécula- 
tions sur une prochaine reouver- 


Les négociations avec l'U.R.S.S. 
s'ouvriraient en août 


De notre correspondant 


leurs portes jusqu’ici restées 1 «a faveur du respect des droits 


et des pages Ratières ont été 


« lettre ou v erte à la République 
socialiste du Vietnam ». Vue 
lettre signée per lotn Baex. 

La chanteuse avait, dans les 
années 1960, «té à la pointe du 
combat contre Ja guerre antézU 

anuü, elle s’insurge contre le 


M. Hua Guafeng a évoqué lundi 
18 juin, devant l’Assemblée na- 
tionale populaire, les perspectives 
des négociations sino-soviétiques 
ne semblent pas affecter la pré- 


paration de ces pourparlers.- 
Toutes les précautions ont d’ail- 
leurs été prises pour éviter les 


— Les délégations seront con- 
duites par des vice-ministres des 
affaires étrangères, mais de part 
et d’autre on souhaite l’entrée en 
Jeu d’hommes nouveaux, ce qui 
exclut le choix de MM. Yu Chan 
et Hyitchev, déjà chargés des né- 
gociations frontalières engagées 


skm du premier ministre chinois du Jour des négociations. Les 
A la nécessité d’un « changement deux parties acceptent appaxem- 
substantiel » dans la position de ment l’idée d’un « document » 
Moscou, du moins a-t-elle reçu dans lequel seraient énoncés «les 
l'assurance que le texte Intégral normes et les principes » des rda- 
du rapport de M. Hua Guofeng, tiens entre les deux pays, mais . 
qui n’a pas encore été publié, ne chacun s’attend & ce que la mise j 
comportait pas d’autres mauvaises au point d’un tel texte, dont le 
surprises. contenu précis reste A définir, se I 

L’organisation d’une rencontre révèle difficile. L’une des ques- 
entre • négociateurs des deux pays tiens qui se posent d’autre paît ! 
se poursuit donc par les canaux “*■ J ~ * - ' “ — ’ — *“*■ 


mois d’août, l'accord officiel de 
la partie chinoise pouvant n’êfcre 
donné que dans les premiers 


est de savoir jusqu'à qi 
cette partie essentielle 
bernant politique de te né 


nouveaux échanges dans les do- 
maines économique, technologi- 
que et cultureL 


A TRAVERS LE MONDE 


Cette prise de position fait I 


fiâtes, (c’est ainsi que Ja 
Fonda a refusé de signer ■ 
appel}. KUe a pourtant à i 


| statut* Johnson et Nixon. 
Citons les noms de Daniel Ber- 
rigan, des syndicalistes César 
Chavex et Douglas Fraser, de 
Norman Copains, Lawrence Fer 
Uaghetti, Allen Glnsbey g, Irv tng 
Horowitz, LP. Stone, William 


1 appuyer cette campagne pensent 


Parmi les raisons qui Isa ont pous- 
sés à quitter leur pays, Il y a celle- 
ci : las pressions exercées sur cer- 
taines femmes pour se faire avorter. 

Ile sont partis, me disaient-ils, à 
fa rechercha d’une terre d'aelle où 
tes droits de l’homme les plus élé- 
mentaires seraient respectés. Hs 
attendaient d’être conduits dois un 
camp officie) de réfugiés afin d'être 
secoures et de pouvoir communi- 
quer avec leurs famJUes. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


L’intransigeance de M. Begin semble avoir verrouillé 
les négociations sur l’autonomie palestinienne 


jérasaJem. — Un groupe d? De notre correspondant 


hauts fonctionnaires israéliens, 
égyptiens et américains se réu- 
nit, ce mercredi 20 Juin, à Hera- 
liya, près de Tel-Aviv, pour pré- 
parer la reprise des négociations 
sur l’autonomie, le 25 juin. Pour 
ces négociations, qui sont dans 
une impasse totale depuis leur 
ouverture officielle, le 25 mal der- 
nier, à Beersheba, les questions 
de procédure les plus élémentai- 
res ne sont toujours pas réglées. 
Les divergences sont telles qu’un 


de l'affaire d’Eilon- 
Mareh. Certains membres, au 
départ, semblaient partager quel- 


r ZT-i que peu les Inquiétudes de la 

terre dlsr&ëü ? Cest de. noii- ^ dénarte- 


affrontement entre le 


ri on et de la grande majorité des 
fondateurs de l’Etat qui avalent 
accepté le compromis du parta- 
ge de la Palestine — et le sio- 
nisme maximaliste dpa ultras. 


Maison Blanche et du départe- 
ment d’Etat. Mais, à leur tour. 
Us ont déclaré que les implanta- 
tions leur paraissaient « néces- 


plus que Jamais la profondeur du 
fossé qui sépare Le Caire et Jéru- 
salem à propos de l’autonomie et 


exemple qu'une discussion sur les ratât d’Israël devait s’étendre 


implantations ou sur le statut de 
Jérusalem soit inscrite dans ce 
programme. H paraît de plus en 


a&TsmBarc 


sur les deux rives du Jourdain. 

premier ministre paraît 
avoir soudain opté pour une po- 


rte sa finalité. Cependant, M. Sa- 
date a fait preuve d'une remar- 
quable prudence. H maintient 
qu’il ne « reviendra pas en ar- 


le gouvernement israélien de créer 
la colonie d’Eilan-Mareh a brus- 
quement tout aggravé, créant un 
malaise au sein du cabinet et 
accroissant considérablement la 
tension qui règne en Cisjordanie. 
Cette décision détériore les rela- 
tions israèlo - américaines, ren- 
force la portée des critiques 


munauté européenne (le Monde 
du 20 juin) et perturbe évidem- 
ment les tout nouveaux rapports 
qui se développait entre Le Caire 


et Jérusalem. 


Un précédent 


En autorisant la création 
d’EUon-Moreh, M_ Begin a cédé, 
de manière spectaculaire, aux 
exigences des extrémistes du 
Goüsh Wmemnio (Bloc de la foi) 
dont il dénonçait, quelques mois 
plus tût, les manifestations. H 
parait aligner sa politique sur 
celle d’une minorité d’activistes. 
En outre, l’affaire crée un pré- 
cédent dans la mesure où 
l’implantation est fondée sur des 
propriétés privées arabes et non 
pas sur des terres domaniales 
ou réquisitionnées par l’armée 
pour des raisons de sécurité. Four 
justifier toute la politique 
actuelle d’implantation, M. Begin 
S’appuie sur un arrêt rendu au 
mois de mars par la Cour 
suprême qui a estimé qu’une colo- 


défense dTsraSL Mais, selon plu- 
sieurs Juristes, la Cour n'a pas 
signifié qu’elle substituait son 
avis à celui de l’armée pour 
juger de la valeur militaire du 
site cholsL Or, dans le cas d’EUon- 
Moreh, le ministère de la défense 
s’est opposé jusqu’au dernier jour 
à la réquisition (1). 

Depuis toujours en Israël, un 
«consensus» minimum a réuni 
la droite et la gauche, sous les 
gouvernements travaillistes. 


Cisjordanie et à Gsaa. après la 
guerre des six jours. Il s’agissait 
des exigences de la défense. 
Or, rappelant que les implanta- 


depuls plusieurs mois au sein du 
cabinet Le 3 Juin, huit ministres 
ont voté poux la création d’Eilon- 
Moreh, mais cinq autres ont voté 
contre (dont le vice-premier mi- 
nistre, le ministre des affaires 
étrangères et celui de la défense) 
et deux se sont abste 


ciper aux négociations sur l’au- 
tonomie. M. Begin a réveillé L'op- 
position travailliste, qui rejette 
toute politique d’implantation 


tiens draconiennes posées par le 
plan de négociation défini le 
» mois dernier par le gouverne- 
ment Israélien (le Monde du 
26 mai) et selon lequel les Pales- 
tiniens ne pourraient gérer que 
leur « nie quotidienne », le 
conseil « administratif » de T 


Mais, le 18 juin, II a fait savoir, 
qu’il condamnait la répression 
par Israël de la manifestation des 


grave pour M. Begin ? jusqu’alors, 
le premier ministre a pu hausser 
le ton sans grand dommage sprpa- 


déjà très limitées, a-t-il voulu 
seulement mettre & l’épreuve 
l’opposition israélienne, le 


qu’lis ont peur quTsraël n’ait dé- 
passé & Eüon-Moreh un point de 
non-retour ou on seuil de tolé- 


s vit dans m rêve » et lui prédit. 


.'étant rien d’autre 
qu’un super-conseil municipal 
Jusqu'à la signature du traité 
de Washington, M. Begin avait 
modéré ses exigences et celles de 
partisans. Une fols acquise la 


FRANCIS CORNU. 

(1) La Cour suprême examine, ce 
mercredi 20 Juin, l'appel formé par 
les dlx-sept propriétaires arabes 


nées et qui réclament la suspension 
des travaux d'aménagement de 1 Im- 
plantation. en soulignant qu*Os n'ont 


t reçus des ordres de ré qui- I 


Egypte 

M. KHAÜL PRÉSIDE 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 
ET DIRIGERA 

LA DIPLOMATIE DU CAIRE 

Le Caire (A*F2.). — Le prési- 
dent Sadate a publié, mardi 19 
juin, un décret portant 


le portefeuille des affaires étran- 
gères. 

Trois ministres font leur entrée 
dans le nouveau cabinet 
twm Moustapha tramai Helml, 
ministre de renseignement et de 
la recherche scientifique. Anouar 
Abdel Fattah A bon Sahli. minis- 
tre de la Justice, et Mansour Mo- 
hamed Mahmoud minis- 

tre d'Etat à la présidence de la 
République. 


rimai t et Ahmed Ali Moussa, i _ . 
pectivement ministre de l’ensei- 
gnement, de la culture et de la 
recherche scientifique, et ministre 
de la justice. 


d'Etat pour le contrôle et la su- 
pervision. et Mohamed Ali El 
Oteibi, ministre d'Etat sans porte- 


dernières élections législatives 
continuent à susciter des remous. 


du chef de l’Etat égyptien — a 
décembre 1S78 sur la demande du 
chef de l’Etat égyptien — a publi- 
quement demandé la dferitagifin 
de M. Sadate de la présidence 
de la formation gouvernementale, 
le parti nation ai démocrate, en 


parti. 

Notre correspondant an Caire 
nous signale, pnfïn. que six mem- 
bres de l'opposition marxiste 
accusés d’espionnage au profit de 
la Bulgarie (le Monde du 26 mal) 
ont bénéficié d'un non-lieu de la 

r de la Cour suprême de sûreté 
l’Etat. Le parquet a fait 
appel contre la décision de la 
Cour suprême de libérer les six 


tiens qui -existaient en 1973 
les hauteurs- du Golan ont dû 
être évacuées dès les premières 
heures de la guerre dur 


M. Halm Herzog, ancien 
— ! “i ambassadeur d’us 
le l’ONU„ déclare <_ 
sera un * fardeau» pour 
iarmee en cas de nouveau 
conflit, car 11 faudrait alléger 
certaines unités pour aller dé- 
fendre ou évacuer les colons qui 
s’y trouvent. 

Le débat sur le rôle militaire 
ou politique des implantations 
est ancien et n’a jamais été 
tranché, comme celui qui porte 
sur Tes limites du sionisme et qui 
vient d’être aussi relancé par 


entre Israël et la Cisjordanie. 
L’Installation des Israéliens en 
« Judée et Samarie » est 
seulement un « droit » mais 
un « devoir ». Tenfln, ces derniers 
Jours, M. Begin a promis qu’il 


Tel-Aviv, Haiffa, et bien Vautres 
utiles avaient été fondées 
cœur de régions arabes ». 
Pareilles prises de positions 


modérés se prêter à 
dation. 

Un point de non retour 

En outre, les Etats-Unis s’in- 
quiètent du durcissement de la 
répression en Cisjordanie et leurs 
répression en C J '■ 
blés palestinien 
n’est qu’un « 
qu’ensulte Wasl 
oer les « presi 
pour faire plier le gouvernement 
de Jérusalem. D’autre part, les 
dirigeants ir *'”' “ 


à Wash 
représeï 
piochai] 


Enfin, les gouvernements de 
Washington et de Jérusalem se 
disputent l’influence de la puis- 
sante communauté juive' améri- 
caine. Apparemment, M. Bégin a 
gagné sur oe point une première 


HÉBRON, VH. LE INTERDITE 


Jérusalem. — Hébron ôtait, 
mardi-, une ville Interdit» aux 
Journalistes et à toutes le* per- 
sonnalités de Ja région Invités à 
participer à une réunion orga- 
nisée à la mairie pour examiner 
la situation créé® par la poli- 
tique Israélienne d'implantation 
en Cisjordanie, par l’occupa- 
tion depuis près de deux mots de 
l'ancien hôpital Juif d'Hébron par 
des colons Israéliens, et par la 
déclaration faite la veille par les 
membres d'un groupe extrémiste 
résidant dans le nouveau fau- 
bourg Juif de Kÿriat Art», qui 
revendiquent le droit de s'instal- 
ler dans fe centre des villes ara- 
bles. Ce sont de? militants de ce 
groupe qui ont récemment 
commis une série d’agressions 
contre des habitants . d'Hébron 
pour Inviter ceux-ci à quitter la 
ville. ' 

Le gouvernement militaire avait 
fait savoir qu'il empêcherait cette 
manifestation. De nombreux sol- 
dats ont pris position à la ports 
de l’hôte! de ville et sur les 
toits du bâtiment Les militaire* 
ont pénétré dans la salle du 


conseil pour faire évacuer les 
rares personnes qui avalent pu 
parvenir Jusque là. 

M-Ahmed Methem. maire de 
Khalkhoul, agglomération voi- 
sine' d'Hébron, a déclaré avoir 
été contraint de quitter les lieux 
par l’adjoint du gouverneur armé 
d'une matraque et d'un prstoleL 

A Khalkhoul, un peu plus tard, 
des Journalistes qui s'entrete- 
naient avec le maire, dans le 
bureau de ce dernier, ont été 
interrompus par nmiption de 
soldats qui les ont priés de 
regagner Jérusalem et ont Invité 
M. Me (hem à se rendre aussitôt 
chez le gouverneur. 

A-fllrzelt, près de Ramallah, 
rfsatlon de rouvrir leurs bou- 
tique?.. Cgiies-ci avalent éjé fer- 
' de* commerçante ont reçu l'auto- 
ruées depuis ptas d’un mois sur 
décision de radminlptratlon mili- 
taire parce que dag* jeunes gens 
du bourg avalent lancé des 
pierres sur des véhicules des 
colons Israéliens, [•'université de 
Blrzelt reste cependant fermées 
depuis le 2 mal. — F. G. . 


EUROPE 


Italie 

Pas de divorce 
à Venise 

De notre correspondant 

Rome. — Un référendum était 
organisé à Venise, les 17 et 
18 }uin, pour savoir si la cité 
des doges devait être adminis- 
trativement coupée en deux : 
d’une part, la ville historique 
qui vit de tourisme et de com- 
merce ; d'autre part, la zone de 
Mestre sur la terre ferma où 
prédomine l’Industrie. 

Les grands partis (démoerstes- 
chrétlens, communistes et so- 
cialistes) étalent contre ce di- 
vorce, faisant valoir gu'// ne 
résoudrait ' rien. Selon eux', 
Venise ne ferait qu’accentuer 
son caractère élitaire et spécu- 
latif. Cest en contrôlant le dé- 
veloppement de Mestre, efou- 
talent-fls, qu’on empêchera la 
ville historique d'être asphyxiée 
par r Industrialisation. 

Les « séparatistes » avalent 
deux porte-drapeaux prestigieux : 
U. Cario Ripa dl Meana, ancien 
président de le Biennale de 
Venise ( socialiste ) et ht. Bruno 
Vlsentlnl, ministre du budget 
(républicain), qui, dans cette al - 


démocrales, les libéraux sf 
!" extrême droite militaient égale- 
ment en- faveur du divorce admi- 
nistratif, faisant valoir que Mes- 
tre et Venise étalent bien 
diHérenles en 19 26 /ors de leur 
réunification et que le déséqui- 
libre entre une zone industrielle 
très peuplée et une ville histo- 
rique décadente ne pourrait aller 
qu'en accentuant ■ s/ on ne leà 
séparait pas à nouveau. 

Avec 7ZJ39 °/o de «non'*, les 
défenseurs du statu .quo ont 
gagné,. Mais les partis sépara- 
tistes, qui avaient obtenu S % 
ries suffrages eux dernières élec- 
tions législatives, ont triplé leur 
score (27^8 %). - C’est un grand 
succès*, s déclaré U. Vlsentlnl 
en dénonçant «un climat de 
terrorisme psychologique et une 
politisation exacerbés d'un pro- 
blème administratif- pendant la 
campagne électorale. 

La bataille est-elle vraiment 
Unie? On se demande si un 
regroupement local d’autono- 
mistes ne va pas sa constituer 
comme à Trieste. — R. S. 


Luxembourg 

M. PIERRE WERNER 
EST CHARGÉ DE FORMER 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Luxembourg AJ» J. — 

M. Pierre Wemer, ancien premier 
ministre et dirigeant du parti 


Jean de Luxembourg, de former 
un gouvernement. M. Werner, 
dont le parti a remporté vingt- 
quatre des cinquante-neuf sièges 
de r Assemblée lois des élections 
générales du 10 juin dernier, doit 
désormais engager des pourpar- 
lers avec une autre formation, 
pour constituer un nouveau cabi- 


Avec CLEF- 
MONDE ARABE . 

Parlez CARABE 
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LES TURKMEN 
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Catalogue gratis 

Jusqu'à Un septembre 
Zxposttictt du Musée de l’Homme 
l’Art populaire 


de Turkménie » 


Iran 


Téhéran envisage de dénoncer 
les traités conclus avec Moscou et Washington 


la presse de Téhéran au sujet de 


M. Ibrahim Yar.rH. tente de jeter 


geaït d’abroger deux traités fon- élab orer un 
daman taux, l’un liant Téhéran à Qjj. canstlt 
Moscou, et rentre & Washington, — 1 

Le traité irano-soviétique de nia 
février 1921 donne à Moscou le Go 
droit de faire pénétrer ses trou- ms 
pes en territoire Iranien si une ■ tioi 
tierce puissance a compte utiliser ign 
ce territoire comme base d’opéra- les 
lion contre VUJt.S.S. ». Le traité au 
de défense mutuelle signé avec Rei 
les Etats-Unis en mare 1959 fait iigi 
obligation & Washington d e sur 
défendre l’Iran, au besoin par seii 
une intervention militaire dans le qui 
cas d’une «agression extérieures . 

A Washington, le département 
d’Etat, le Pentagone et diverses 
sociétés fabriquant du matériel 


j. soutenu que l’Islam devrait réu- 
nir les deux pays dans un même 
combat contre les intrigues com- 
munistes, notamment en prove- 
nance de l'Afghanistan. 

Une importante réunion des 
principaux chefs religieux s’est 
tenue à Qom. mardi soir, pour 
élaborer un compromis sur îave- 


’lran. 


i sujet du mode d'adop- 


France-Presse à Téhéran, selon 
laquelle une quarantaine d’ex- 
perts. te chniciens militaires amé- 
ricains. avaient été dépêchés en 
Iran la semaine dernière sur la 
demande du gouvernement de 
M. Bazargan. Ces experts, selon 
une source bien informée à Téhé- 
ran, seraient chargés de l’entre- 
tien et de la réparation de chas- 
seurs et de hnnihardlAm Iraniens 
de type Phantom et des avions 
de transports C-130 et autres 


celle-ci ne soit soumise & un ré- 
férendum. Si tel devait être le 
cas. cette entente aurait de 
sérieuses conséquences pour les 
partis Talques et de gauche, ainsi 
que pour les mino rités ethniques, 
qui ne trouveraient plus de dé- 


Dans les controverses qui -se 
poursuivent sur le contenu de la 


J. appui 

mental en assurant que celui-ci 
devrait être approuvé le plus tôt 
possible. M. Sandjabi a déclaré 


lers américains serait l’une des 
conséquences de la tension qui 
règne sur la frontière lrano-ira- 


La préparation 
de la Constitution 


Le Caire, l'un des principaux 
dignitaires religieux, r ayatollah 
Shariat Madari a lancé un appel 
à la coopération avec l’Egypte, 
l’invitant à participer à la lutte 
menée par l’Iran contre les « infil- 
trations iT éléments étrangers et 
communistes ». Dans une Inter- 
view accordée au quotidien attl- 


encore : « Ceux qui s’opposent à 
T imam KJiomeiny sont des 
contre-révolutionnaires qui se ca- 
chent derrière le voile du libé- 
ralisme et de la démocratie. » 
Par ailleurs. M. Assadoüah 
ModasherL ministre de la jus- 


monarchie, des négociations en 
vue de l'achat d'armements occi- 
dentaux, a été arrêté 1e 18 juin 
à Téhéran. 11 a été conduit a la 
prison de Qasr, où d’autres per- 


TEMOIGNAGE 


Le chah et mon frère 

par FEREYDOUN HOVEYDA (*) 


Le 7 avril, tandis que ce per- 
pétrait le meurtre de ses anciens 
collaborateurs Qe dis bien meur- 
tre, car comment qualifier au- 
trement la parodie de justice 
qu'ils connurent], le chah se pré- 
lassait au doux soleil des Ca- 
raïbes et ne daignait môme pas 
rompre son silence pour expri- 
mer le moindre regret 

Critiqué à cet égard par la 
presse Internationale, Il es déci- 
dait enfin le 27 avril, trois se- 
maines après la disparition de 
son ancien premier ministre, & 
s’expliquer : « Je /e savais blanc 
de tout soupçon, disait-il. Pour- 
quoi dès lors ravoir jeté en 
prison ? » ■ Je sentais sa vie 
en danger », ajoutait-il Pourquoi 
dès lors n'a-t-il rien fait pour 
le sauver? Dans ses déclara- 
tions pleines de contradictions, 
(le Monde du 27 avril). Il préten- 
dait lui. avoir offert à plusieurs 
reprises de s’échapper. En 
contact avec mon frère, je puis 
démentir ces allégations. 

On m'oppose qu’en pariant 
ainsi. Je ne sers pas la mémoire 
d’Amir Abbass : la chah ne le 
décrivalMI pas dans son Inter- 
view comme un homme coura- 
geux et un patriote Inébranla- 
ble? A quoi je réponds que 
l’ex-eouverain est mal placé pour 
distribuer des certificats de 
bonne conduite. 

Non, mon frère n’a pas voulu 
fuir. Des amis 0e peux le révé- 
ler maintenant qu'ils sont en 
sécurité) avalent organisé un 
commando pour l’enlever et le 
conduire hors du pays. Il leur 
répondit : * Ja ne suis pas un 


En vérité, et cela crève les 
yeux, le chah cherchait â sacri- 
fier quelques boucs émissaires 
afin de se laver de ses erreurs 
et d’essayer de sauver son 
trône, comme si le public Igno- 
rait ses responsabilités. Ne sa 
targualt-il pas lui-méme dans ses 
nombreuses interviewes de pren- 
dre tout seul les décisions? 

Parmi toutes ses fautes, * il y' 
en a une totalement Impardon- 
nable parce qu’elle relève du 
mépris d'autrui et d’une faiblesse 
de rame : c'est le manque de' 
qualité. Capitaine du navire. Il 
l’a quitté en premier, laissant 
derrière lui des anciens collo- 
borateurê parmi lesquels un des 
■ hommes les plus honnêtes et les 
plus courageux de son équipe, 

. honnête parce que Amtr Abbass 
ns s'est pas enrichi après qua- 
torze ans de service, courageux 
parce que, contrairement à cinq 
autres premiers ministres (Amini, 
Amuzegar, Sharïf-Emaml, Azharf 
et Bakhtiai), U a refusé de quit- 
ter le pays quand II le pouvait 

Mon frère désirait ardemment 
un procès publia Les nouvelles 
autorités fa lui ont refusé. Pour- 
tant un tel procès aurait pu être 
celui du régime. Comment ex- 
pliquer les motifs du « comité » ? 
Pourquoi supprimer ainsi dans 
la secret et sans défenee valable 
ceux qui pouvaient faire des. 
révélations précieuses ? Faut-il 
croire que la république comme . 
la monarchie cherche des boucs 
émissaires ? 

(•) Ecrivain, ancien ambassa- 
deur d'Iran aux Nations unies. 
Auteur d’un Uvre sur le régime 
du rihnb qui puait!" — 
texnbrs cHez Welde 
Nlcolson (Londres). 
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Les adversaires de la clémence l'ayant emporté 

L'ancien président Ben Bella 
entame sa quinzième année de détention 


Une délégation du comité pour la libération 
d" Ahmed Ben Bella s'est rendue mardi 19 juin 
A l’ambassade d’Algérie A Paris pour réclamer 
la libération de l’ancien président algérien. 
Elle a remis à un diplomate un appel - souli- 
gnant que, ce 19 juin, le premier président de 
l’Algérie indépendante entamait sa quinzième 
année de prison, devenant ainsi le plus vieux 


Cet appel lancé par la fondation Bertrand 
Russell de Grande-Bretagne, a été signé par 
plus de quatre-vingts parlementaires travail- 
listes. En Erance, il a recueilli la signature de 
nombreuses personnalités 11), 


' «»«K, — L'Algérie » célébré. 

r. mardi, le quatorzième anniver- 


miX'le De notre correspondant 


_ — l’Etat a présidé la Anale de la 

mort du président -rfmmediène. Coupe de football d'Algérie, qui 
qui avait été alors le principal opposait une équipe d’Hussein- 
artisan de la chute du premier Dey, dans la banlieue d'Alger, à 
chef de l’Etat algérien. M. Ben celte de Tlzi-Ouzou. La rencon- 
Bella. n’a pas amené, comme cer- tre, suivie par soixan te -dix mille 
tains Je prédisaient un peu vite, spectateurs, s’est déroulé sans in- 
la disparition d’une célébration cident. Ce match, M. Ben Bella. 


déroulée une succession difficile, 
tout cela laissait espérer que 
l'illustre prisonnier recouvrerait 


la liberté et que serait effacée 
une Ombre qui te mit depuis trop 
longtemps la révolution algé- 


devenue traditionnelle. H est vrai 
que tes dirigeants actuels se ré- 
clament tous du disparu et pro- 
clament solennellement vouloir 


.spectateurs, s’est déroulé sans In- 
cident. Ce match, M. Ben Bella, 
passionné de football, en a sans 
aucun doute suivi tes péripéties 


rlenne. Les gestes de clémence 
du président Chadli Bendjedld 
& l'égard d’hommes qui avalent 


ciem colonels de l’armée nationale 
populaire et tous trois anciens 


par te congrès du FiJN. 

La presse algérienne a donc 
consacré ses gros titres, mardi, 
aux Inaugurations d’usines réali- 
sées la veille sur le champ de gaz 
naturel d'Hassi-R’mel par le pré- 
sident Chadli Bendjedld et à 
1’ k étape nouvelle » ainsi franchie 
«dans la valorisation des hydro- 
carbures et le développement du 
pays ». 

Dans Faprès-midi, le chef de 


qu’il a, plus que beaucoup d’au- 


pour ses activités nationalistes. — 
11 a fait partie des neuf c chefs 
historiques » qui déclenchèrent 
la téméraire épreuve de force du 
i* r novembre 1054. Sa participa- 
tion & la lutte de libération 
nationale lui a valu au total sept 
années d’emprisonnement dans 
les geôles françaises. Elle expli- 
que aussi son prestige et sa popu- 
larité au lendemain de l'Indé- 
pendance. 

La mort du président Boume- 
dlène. l'élimination politique des 
derniers membres du célèbre 
« groupe d'Oujda b. fer de lance 
du complot contre M. Ben Bella, 


les espoirs ? Ceux-ci ont été 
déçus. Paradoxalement. M. Ben 
Bella, qui n'a jamais fait l’objet 
d’aucun procès ni d’aucune 
condamnation, reste emprisonné 
alors qu’est autorisé, en fait, à 
rentrer en Algérie un homme 
comme le colonel Zbiri. qui a 


Des craintes injustifiées 


balance ait un moment penché 
en faveur de la libération de l’an- J 


et notamment l’éloignement de cien chef de l’Etat. La décision 
M. Bouteflika, tes conditions, aurait même été prise et des) 


★ Adresse du comité : 46, rue de 


République Sud-Africaine 

L'éfectîon de M. Marais Viljoen 
à la présidence 

Elu le mardi 19 Juin président de la République d’Afrique du 
Sud, fonctions dans lesquelles fl succède à M. John Vorstar, démis- 
sion nu Ire (- le Monde * du 20 Juin), M. Marais Viljoen a prêté 
serment le même Jour. Il est le cinquième président depuis la 
proclamation de la République en 1961. 

lin ultra-conservateur sans relief 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Bien qu'il 
ah été huit ans vice-ministre, 
dix ans ministre et trois ans 
président du Sénat , M. Vllloon 
n'a pas lusqu'à présent laissé 
cfempreints significative dans 
rhistolre sud-africaine. Ultra- 
conservateur de nature et 
homme d’appareil fidèle, il a 
toujours appliqué scrupuleuse- 
ment les décisions de son parti. 
Ce sont certainement cette fidé- 
lité et peut-être ce manqua 
rf Imagination qui lui valent 
d’occuper le posta honorifique 
de président. Mais ce sont les 
mêmes traits qui font dire aux 
observateurs qu'il ne sera jamais 
qu’un homme de transition et 
que si un four, comme on en 
parle régulièrement , T Afrique du 
Sud devait adopter une nouvelle 


demanderait â M. Viljoen do i 


Né fa 2 décembre 1915 à 
Robertson, dans la province du 
Cap, M. Viljoen tut télégraphiste 
aux postes et journaliste A Die 
Trartsvalar, le quotidien du parti 
national, avant d’entrer è plein 
temps dans la politique, an 
1945. If fit ses débuts comme 
co fondai sur ar dirigeant de la 
Ligue nationale de la jeunesse 
du PJV. Il tut pour le première 
fo/s vice-ministre an octobre 
1958 et, jusqu’en 1966. s’occupa 
successivement ou simultané- 
ment des mines, du travail, de 
rintêrleur, de r/mmlgration , de 
r éducation, des arts et des 
sciences. Cette valse des res- 
ponsabilités continua lorsqu'il 
devint ministre de 1966 & 19T6. 
passant du travail aux affaires 
métisses, aux affaires de Reho- 
both (territoire métis) en Nami- 
bie, A rintédeur, puis aux 
postas et télécommunications. 


naissance des syndicats noirs. ~ 
Pourtant, des nationalistes assu- 
rent qu'il est capable de mettre 
de l’eau dans son vin. Il semble, 
en etiet, avoir fait quelques pro- 
grès dans la tolérance depuis le 
jour où, vice-ministre de Tlnté- 
rlaur. Il attaqua un parti d'oppo- 
sition en ces termes : • Où donc 
vivent ces apôtres ? Habitent-Ils 
prés des Noirs pour y prendre 
cette adorable odeur ? » Ministre 
du travail, U demandai t aux jau- 
nes Blancs de - traiter les non- 
Btancs de façon humaine et Juste 
dans les contacts quotidiens - et 
déclarait que * malheureuse- 
ment -, il fallait dans certains 
cas, vu f Insuffisance numérique 
des Blancs, accepter des Noirs 
dans certaines fonctions. Il n’en 
reste pas moins nationaliste jus- 
qu'au bout des ongles, défen- 
seur et propagandiste du - dé- 
veloppement séparé ». 

Bien qu’il soit né dans la pro- 
vince du Cap, M. Viljoen a fait 
sa carrière politique dans le 
Trarrsvai où II était, jusqu'à pré- 
sent, vice-président du parti na- 
tional. Cesr ce dernier tait qui 
pesa très lourd en sa faveur lors 
de la course è fa présidence. U 
y avait, en effet, deux candidats 
chez les nationalistes, MM. Vlh 
joen et Louwrens Muller, ministre 
des transports, à qui l'on fit 
longtemps mlroffer le poste. On 
reprocha se/nble-MI â M. Muller 
d'avoir trop tf intérêts dans le 
monde des affaires, et surtout 
d’être un homme du Cap. Or, 
chaque gouvernement lient & 
maintenir réqufiibre entre les 
provinces. Celui-ci penchait trop 
en faveur du Cap, il fallait donc 
un représentant du Transva!, ré- 
gion à ràlèctorat très conserva- 
teur. M. VUjoan l'emporta. 
M. Muller, mauvais perdant, 
quitta Illico le gouvernement. 

CHRISTIANE CHOME EAU. 

• Un policier sud-africain, 
M. Gldeoa Van Eyck. a été 
condamné, lundi 18 juin, & 
quatre ans de prison pour 
violences ayant entraîné la 


rince. où il aurait été dans tm 
premier temps assigné à résidence, 
avant de retrouver, sur tout le 
territoire algérien, une totale 
liberté de mouvement Mats, après 
une longue hésitation, la contre- 
offensive de responsables hostiles 
à tme telle mesure a fini par 
triompher au début du mois de 
Juin. Les Impératifs de «sécu- 
rité». les risques de remous, de 


saïres de la clémence, l’ont finale- I 
ment emporté sur la volonté de) 


comment un homme de solxante- 
; trois ans, totalement coupé depuis 
près de trois lustres de la vie 
nationale, pourrait représenter un 
risque pour un régime qui a 


Qu’elle soit due & la «raison 
d’Etat » ou à des règlements de 
compte, la poursuite de la déten- 
tion. de M. Ben Bella sera, de 
toute façon, mal acceptée non 
seulement par l’opinion publique 


d’Etat qui comme M. Fidel Cas- 


de l’Algérie et ne peuvent être 


Comme beaucoup de leurs pairs, 
Os ont Inlassablement plaidé, ces 
deniëres années, la cause du pri- 
sonnier. Comme beaucoup d au- 
tres amis de l’Algérie, Ils ne 
peuvent, sans doute, comprendre 
l'acharnement manifesté dans 
cette affaire par des dirigeants 
attachés par ailleurs avec tant de 
rigueur A des «principes sacrés», 
tels le respect des droits des per- 


(1) Ce texte » été signé notam- 
ment par Mmes Marguerite Duras, 
Hélène Parmelln et MM. Roger 
Caraudy, LéonJd Pilou cto te h. George 
Semprun, David Rousse t, Edgard 
Morin. Roland Bartbea. Jean Caesou, 
Michel LelrlB, Jacques Betque, 


I C lande Erine, Alain Krlvine, Alexan- 
dre Mlnfcowshl. Laurent Bchwartx, 
Gilbert Marquis et André Noguère. 

I • L’association S.OJS. Sahel a 
lancé sur TF L mardi 19 juin, un 
, appel en faveur du «quart de lait 
quotidien » pour les enfants du 


Sahel, par l'Intermédiaire de 
l’ écrivain camara Laye, auteur 
de C Enfant noir. Les dons doivent 


être adressés k : S.OB. Sahel, 
3J 3 . 99, 91310, Verrières-te-BnJs- 
son. C.C.P. : La Source 35999 99. 


M LAUSANNE 

PALACE 

Pour vos affaires , 
pour votre ~ plaisir , 
un havre de paix 
situé au cœur de la ville. 


LeaéeBt 
utilisable 
quandbon 
vous semble. 


Habituellement; demander un crédit 
à son banquier esc synonyme de 
démarches, paperasses et pertes de temps. 

Le Créait en réserve du CIC, 
c’est un crédit différent Une enveloppe 
de crédit vous est offerte avec la liberté 
de l’utiliser par tranches, quand bon 
Crédit etl réserve. vous semble pendant un an. Dès que le 

Le crédit sans servit t de. ^° ursemeM ^ k Crédit en 

wweuh «huki uhm» réserve se reconstitue automatiquement 
Nous avons inventé le Crédit en réserve pour vous simplifier la vie. Au QC nous 
pensons que les opérations bancahes ne sont pas toutes complexes. Nous sommes 
convaincus que nous pouvons en rendre certaines plus rapides, plus automatiques. 

Nous construisons la banque de demain. Une banque Iibreservice. 

Et ce temps gagné, nous le récupérons pour mieux prendre en compte votre cas 
personnel et vous conseiller vraiment 

tMbanquieràvobvserviceetmebanqueBxMervke. CICC*' 


Unbanquierivotre service et iMKbanqueBire-servke. 


• ll'i* I 


Dar-Zohar 






ichel 
ar-Zohar 

LE 

DOCUMENT 
QUI TUE 


MtCHH. BAH ZOHAR 


Lu 26 * Enigmo 

"Un espionnage bien 
troussé, assorti d’une 
chute étourdissante” 
Le Figaro 


ta 28 e 

Enigma 



La liste 

"Un étourdissant roman 
d’espionnage” Lo Croix 
"Se lit d'une traire” 

Le Nouvel Observateur 
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DIPLOMATIE 

LES SUITES DE LA SIGNATURE DE L'ACCORD SALT 2 


AMERIQUES 

LA 


Les retours de flamme du « Backfire 


33 se confirme que le Backfire. 
le nouveau bombardier soviétique 
à moyen rayon d'action, tiendra 
une large place dans le débat 


presse soviétique du mardi — « - — -- 

19 Juin, qui a publié le texte de ^ re ni son rythme de production. 


tures des chers des délégations 
de Moscou et de Washington aux 
négociation SALT, mais elle 
souffle mot de la lettre de 


tre ni le rayon d'action du Back- 
fire ni son rythme de production 
Cette lettre, qui ne fait pas Juri- 


doute utilisé au Capitole par les 


I» mis à la presse par la délégation 


matin -là, ML Brejnev, qui avait 
remis la veille à M. Carter la 
déclaration soviétique, a reconnu 
que la production annuelle de cet 
appareil était de trente unités. 
Prenant note de cette précision 
— que les Américains connais- 
saient, au demeurant, grâce à 
leurs satellites d'observation — 
M. Carter déclara alors que les 


tels qu'ils figurent en annexe 3 -, Ti -, — 

du traité, garantis par les signa- dant plusieurs années. 

Datée du 18 Juin, en voici le 
texte : «Lu partie soviétique in- 
forme la partie américaine que 


L'ASSEMBLÉE DE L'U.LO. 
REFUSE DE S'INTÉGRER 
DANS LA COMMUNAUTÉ 


Pays-Bas), réunie à Paris, a 
repoussé mardi 19 Juin par 25 voix 


fense ». 

Cette «insertion» était notam- 
ment préconisée par des représen- 
tants belges. M. De jardin (socia- 
liste belge) critiqua vivement 
<i l'Europe des pairies. V Europe 
des Etats, l’Europe des particula- 
rités et des égoïsmes, VEurope 
H se heurta & un tra- 


parlementaires français RP JL 
L’UJS.O^ a dit ML VatleÉx, doit 
conserver la compétence que lui 
confère le traité qui l’a créée en 
1954 en matière de défense euro- 


Valieix sur les « bases 


incitant les Etats membres à 
déterminer les matériels militai- 
res devant être produits en coopé- 
ration et à former « des groupe- 
ments industriels permanents ». 


soleil ? 
vos yeux 
' méritent 

LEROY 

_. OPTICIEN 

104, Champs-Efyzéas F 

5, place dn Ternes l TZ7. Ig 61 Antoine 

27, bd Si Michel I 30. bd Barbés 




ï respectaient pas leurs engage- 
ments sur le Backfire. 

Au cours d’un « briefing » donné 
lundi à Vienne, à l’issue de la 
le territoire américain. Elle 


l'avion TU-22M. appelé Backjin 
aux Etats-Unis, est un bombar- 
dier à moyen rayon d’action ; elle 


Etats-Unis, est un bombar- reconnu que la formule finale- 


n'entend pas donner à cet appa- 
reil la possibilité d’opérer sur 


tique déclare qu’elle n’accroîtra 
pas le rayon d’action de cet ap- 
pareil d'une manière qui lui per- 
mettrait d’atteindre des objectifs 
capacité en aucune maniéré, y 
compris par des ravitaillements 
vol. En même temps. 2a partie 


Le document américain précise 
que « le président Brejnev a 
confirmé que le rythme de pro- 
duction du Backfire soviétique 
ne dépasserait pas trente imités 
par an ». Il ajoute : «Le prési- 
dent Carter a déclaré que les 
Etats-Unis se lient par l’accord 
SALT 2 sur la base des engage- 


Backfire) et qu’ils considèrent le 
respect de ces engagements 
comme des obligations essen- 
tielles du traité. » 

Selon M. Earle. le chef de la 


ment retenue pour régler le pro- 
blème du Backfire n'ètalt peut- 
être pas entièrement satisfai- 
sante ; mais, si les Etats-Unis 
avaient insisté pour mentionner 
ce problème dans le texte Juri- 
dique de raccord. a-t-U ajouté. 


des engins stratégiques américains 
installes en Europe et menaçant 
le territoire soviétique. Or le cas 
de ces armes ne sera abordé que 
dans les négociations SALT 3. 


car s’il n’a pas l’autonomie de vol 
nécessaire pour un aller-retour 
U it~S JS- -Etats-Unis. il peut très 
bien atteindre le territoire améri- 
cain puis, par exemple, se poser 


téristlques que le Backfire. 

L’affaire du Backfire n’est 
pas la seule à inquiéter bon I 


de la séance de dimanchè matin P0“» toujours i maintenir^ qu’ei 


OFFSET RICOH : 

AUSSI SIMPLE 

qu'un téléphoné 

Un nombre à composer, 
une touche à presser... c'est tout. 
Chacun sait utiliser la nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 
RICOH AP. 2600 
C'est sans doute la réponse ô 
vos problèmes de copie et d'im- 
pression. 

Documentation et étude chiffrée : 

PLANOCOP 

37-37 bis, rue des 3-Bomes 
75011 PARIS 

355-44-24 


le règlement du cas Backfire, 
intervenu dans les coulisses. 
« Backfire », en anglais, signifie 


JACQUES AMALRiC. 


• Le sous-secrétaire d'Etat 
américain. M. David Newson, a 
fait une visite à Tripoli au cours 
du dernier week-end — a an- 
noncé mardi 19 juin le départe- 
ment d’Etat. D'autre part, 
M. Gensher, ministre ouest 
allemand des affaires étrangères 
s’est entretenu mardi à Tripoli 
avec son collègue libyen, M. Tu- 
relki. — (Reuter.) 


Assad se rendra en « visite offi- 
cielle d’amitié » en Union envié- [ 
tique fin juin, annonce l'agence I 


Tass- — (AfJP.) 


Washington 


Satisfaction nuancée dans les pays de l’Est 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — La plupart des 
commentaires publiés jus- 
qu'ici en Europe de l’Est 
après la signature du traité 
SALT 2 expriment la satis- 
faction. Mais l'approbation 
est rarement sans mélange, et 
l’oprtimisme de rigueur est le 
plus souvent fortement 
nuancé. 

Les appréciations ‘es phis enthou- 
siastes sont venues jusqu'à présent 
de Varsovie. Trybuna Ludti, organe 
du parti ouvrier unifié, parle d’un 
- triomphe du dialogue antre 
rUJR.S.S. et les Etats-Unis, entra 
TEst et roues I Le même Journal 

considère que la rencontre de 
Vienne a été un - suocès complet •- 
Zycie Warezawy, autre quotidien 
varsovien. invoque de son côté, pour 
exprimer son eccord. l’autorité de 
M. Gierek, Je chef du parti, et celle 
du papa - qui a exprimé ô plusieurs 
reprises, pendant son sé/our en 
Pologne, son soutien à ridée de la 
détente et du désarmement telle 
quelle est contenue dans le traité 
SALT 2 

La presse tchécoslovaque n'a pas. 
quant à elle, de telles préoccupa- 
tions oecuméniques. Pour te Rude 
Pravo, organe central du P.C.. Je 
mérite de la rencontre de Vienne 
revient exclusivement à l’Union 
soviétique. Ce fut, écrit-il « une 
grande victoire des efforts constants 
et tenaces de TUJ1.S.S. » Au sujet 
de l'avenir des rapports soviéto- 
améri crains, le journal reste prudent. 
Ainsi note-t-il que - SALT 2 peut 
influencer positivement les relations 


Le conseil européen, qui réunit 
trois fois par an les chefs de gou- 
vernement et les ministres des 
affaires étrangères de la Commu- 
nauté européenne, ainsi que le pré- 
sident de la Commission, tiendra 
deux séances, jeudi après-midi 
21 Juin et vendredi matin, à l'hôtel 
de ville de Strasbourg, sous I* pré- 
sidence de M. Giscard d'Estaing. 
Jeudi midi, le chef de l'Etal recevra 
les chefs de gouvernement à déjeu- 
ner à la préfecture et le soir il 
offrira, au chéte2J de Rohan, un 
dîner auquel assistera M. Barre. 

Tous les sujets d'actualité peuvent 
être discutés au cours de cas réu- 
nions. Il est, pour le moment, prévu 
que les Neuf se consacreront à trois 
grands chapitres : 1) La situation 
économique de la Communauté ; 
2) Le fonctionnement du système 
monétaire européen ; 3) Les pro- 
blèmes énergétiques. 


entra les deux pays et contribuer A 
consolider la paix et A détourner la 
menace de la guerre nucléaire, à 
condition qu'il soit ratifié et stricte- 
ment respecté -. 

La circonspection est également 
de mise â Budapest. Nepszabadsag. 
Journal du parti socialiste ouvrier, 
estime, certes, que le sommet de 
Vienne s'esl terminé par un succès, 
mais fl ajoute aussitôt : - Toutefois , 
c'est une autre question de savoir 
Si le consensus sur les questions 
cf armement garantit une évolution 
positiva » dans d'autres domaines. 
Passant en revue les dossiers sur 
lesquels Moscou et Washington 
s'opposent — de la Chine au 
Proche-Orient, en passant par le 
golfe Perelqua. l’Afrique et les négo- 
ciations sur la réduction des forces 
en Europe, — le journal conclut : 
- H n' existe vraiment aucune raison 
de nourrir des Illusions. » 

Dans un précédent commentaire, 
le même organe de presse avait 
souligné que le monde traverse 
actuellement » une période sinon de 
guerre froide du moins de guerre 
fraîche -, et II avait directement atta- 
qué le sénateur Jackson et ceux qui 
veulent * arrêter et renverser le 
cours de la détente 

Il faut noter enfin la réserve 
de la Roumanie d’où aucune voix 
autorisée n'est encore parvenue pour 
apprécier l'évènement, et la condam- 
nation sans appel de * toute cette 
mascarade » formulée en Albanie. 

MANUEL LUCBERT. 


M. Giscard d'Estaing s'est efforcé 
de redonner au conseil un carac- 
tère restreint, permettant â huis 
clos des discussions aussi franches 
que possible, caractère que dans 
son esprit, il aurait dû toujours 
avoir. Aussi a-t-il tenu A -ce que le 
centre de presse soit Installé à 
plusieurs kilomètres de l'hôtel de 
ville, au palais du Conseil de l'Eu- 
rope, alors qu’un batiment proche 
était disponible. 

M. Giscard d'Estaing aurait souhaité 
que chaque délégation ayant accès 
à l’hôtel de ville soit réduite à cinq 
personnes, y compris le chef de la 
délégation et le ministre des affaires 
étrangères. Les partenaires, et no- 
tamment M. Schmidt, ont insisté pour 
que les délégations soient plus Im- 
portantes. Ils ont obtenu satisfaction, 
mais en principe seuls le chef du 
gouvernement, le ministre et un de 
leurs collaborateurs auront accès à 
la salle de séance. 


(Suite de la première page.) 

Même les pays autorib^res du 
«cône sud», ChHt, Argentine,' m 
semblent pas très enthousiaste* à 
l’idéa d'intervenir en Amérique, cen- 
trale. et le Brésil aurait fait savoir 
qu'il était contre. 

Cuba appuie les sandaisfeî 

Un premier test des dispositions 
des uns et des autres « lieu dès 
ce mercerdi à Washington avec la 
discussion de coulisse du problème 
de la représentation du gouverne- 
ment provisoire de reconstruction 
nationale (sandinlste). Ce gouverne- 
ment a annoncé qu’U enverrai! à 
Washington le Père Miguel Escoto. 
Il est douteux que celui-ci soit 
admis officiellement, car ce geste 
équivaudrait à une reconnaissance 
■ anticipée » du gouvernement qui 


Dominique .... 


LE PREMIER MINISTRE 
ACCEPTE DE D&lISSlONfflt 

Roseau (la Dominique). fA-F-PJ. -r 
Le Parlement de ITIe de la Domi- 
nique (située entre la Guadeloupe 
et ta Martinique), Indépendante 
depuis novembre damier, est par- 
venu, mardi ô une solution . .. de - 
compromis, destinée à mettra un 
terme & la crise constitutionnelle 
aiguë qui secoue ce petit paya.de--. 
soixante-quinze mille habitants 
depuis trois semaines. 

Le premier ministre, M. Patrick 
John, abandonné par tous tas 
membres de son cabinet depuis . 
plusieurs jours, a finalement accepté 
de démissionner dès que le Parle- 
ment aura désigné un président 
intérimaire. Ce dernier, dont l'élec- 
tion est prévue dans les trois lours, 
désignera à son tour l’ex-ministre 
de l'agriculture, M. Oliver Séraphin o, 
au poste de premier ministre inté- 
rimaire, aprôB avoir reçu, en bonne 
et due forme, la démission' du chef 
du gouvernement sortant 

Selon l'accord intervenu mardi 
entre les vingt et un membres du 
Parlement, la leader de r opposition 
(Parti de 1a liberté). Mlle Eugenla 
Charles, deviendrait ministre de la 
justice ou des finances. 

Ce règlement â l’amiable n’a pas 
pour autant .mis fin à la grève géné- 
rale -qui paralyse la Dominique 
depuis trois semaines. Les prisons 
elles-mêmes sa sont vidées, faute de 
gardiens. Les. soldats de la police 
et des milices citadines patrouillent 
Jour Bt nuit dans les rues de Roseau, 
la petite capitale dé quinze mine 
habitants. 


LE CONSEIL EUROPEEN DE STRASBOURG 
SE CONSACRERA AUX PROBLÈMES ÉCONOMIQUES 
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SITUATION AU NICARAGUA 

préconise une intervention de F0.E.A. 


pourrait succéder à celui du géné- 
rai Somoza. Mais le Père Escoto 
pourrait élro admis comme - obser- 
vateur >, ce qui conslitueialt déjà 
une Jolie victoire pour les aandi- 
nlstes, qui insistent habilement sur 
leur volonté d'union nationale, et 
qui promettent dans leurs déclara- 
tions de « respecter la propriété 
privée k. 

En revanche, la prlsB de position 
mardi 19 juin du gouvernement de 
La Havane, qui a proclamé son 


■ appui » au gouvernement provi- 
soire sandiniste, pourrait renforcer 
le camp des Interventionnistes & 
ro.EA. Cuba a demandé mardi - à 
fous les pays non alignés et è tous 
les gouvernements progressistes - 
de reconnaître et de soutenir l'équipe 
provisoire nicaraguayenne. 

A Managua, Il semble, selon 
T Agen ce France-Presse, que la garde 
nationale a engagé une vigoureuse 
action, mardi, dans les quartiers 
populaires de l'est contrôlés par les 


Ir-a nef des fous 

De notre envoyé spécial 


guérilleros sandlnistes. Le général 
Somoza compte sans douîQ marquer 
des' points sur (e terrain avant .(a 
réunion de l'O.EA. qui pourrait être 
décisive pour eon régime. La garda 
nationale aurait également l'Intention 
de reprendre l'offensive à Leon, 
seconda vfiie du paya, à une cen- 
taine de kilométras au nord de Ma- 
nagua. La cité natale du général 
Somoza est contrôlée depuis deux 
semaines par les insurgés, et les der- 
niers soldats fidèles ae sont réfugiés 
dans une caserne des faubourgs. 
Dans le Sud. la colonne sandiniste 
disposant d'armements lourds est tou- 
jours bloquée entre la frontière du 


Coata-Rica et la ville de Rivas, aban- 
donnée par ses habitants, ainsi qu’en 
témoigne un correspondant de 
l'Agence France-Presse, mats tou- 
jours tenue par les forces de la 
garde nationale. — M. N. 


• Le gouvernement fronçais 
n’envisage pas de rompre ses 
relations diplomatiques avec le 
général Somoza, parce que la 
France reconnaît non les gou- 
vernements mais les nattai», a 
déclaré r ambassadeur de France 
au Nicaragua, M. Mejld Kebaili, 
à son arrivée, mardi 19 Juin, 
dans la capitale hondurienne. 


Managua. — Une centaine de 
Journalistes occupent laa majeure 
partie des neuf étages de l' hôtel 
1 Intercontinental, qui est à peu 
près le seul qui continue à fonc- 
tionner dans la capitale, immobi- 
lisée par la guerre civile. Ils 
constituent l’espèce la plus 
voyante de la faune qui y réside. 
Mais l’hôtel compte d'autres 
clients qui sont encore plus en- 
combrants. Ce sont les ministres 
du gouvernement qui sont venus 
se réfugier dans l’hôtel, comp- 
tant peut-être sur une sorte de 
protection que constituerait pour 
eux la presse internationale. 

Ils sont venus avec femmes et 
enfants et parfois avec leurs 
nourrices ou des domestiques. 
Leurs gardes du corps, militaires 
ou paramilitaires, assombrissent 
de leur présence maussade les 
couloirs de cette villégiature. 
Saisis au vol, les commentaires 
que la classe ministérielle peut 
formuler h l'endroit de la presse 
oscillent entra l'exaspération et 
la haine. Pourtant, an tète è tète. 
Ils se montrent beaucoup plus 
modérés. L’un d'eux a même 
demandé à un journaliste, par- 
lant des sandlnistes : • Pensez- 
quTte vont nous fuar ? » 

Situé à une centaine de mè- 
tres de la résidence du prési- 
dent Somoza, l'Mtgf est un point 
stratégique qui devrait naturelle- 
ment faire l'objet d'une attaque 


de ministres aussi Intéressants 
que celui de la défense ou de 
l'intérieur devrait encourager le 


Front sandiniste à venir voir ce 
qui s’y passa. 

Tous ces - réfugiés politiques * 
se sont organisés une vie en 
vase clos, centrée sur les heures 
de repas. Les enfants se bai- 
gnent dans la piscine, les fem- 
mes se reposent dans leur cham- 
bre, beaucoup viennent regarder 
le Journal télévisé du soir dans 
fe hall de l'hôtel. 

Le personnel, réduit de moitié 
pour cause de guerre, travaKIe 
avec un dévouement absolument 
Incroyable à satisfaire les exi- 
gences des Journalistes, qui de- 
mandant encore - où se trouve 
la personne quI s'occupe des 
serviettes de bain ? - et des 
ministres qui croient encore gou- 
verner quelque chose et ne ae 
remettent pas d'avoir perdu leur 
domesticité. 

A la tombée du Jour, bous un 
ciel d'orage, tout le monde 
monte sur la terrasse du ne- 
vième étage, un vene à la main, 
et regarde Managua, étendue le 
long du lac. Depuis tes barrlos 
dissimulés par des arbres, 
monte le roulement sourd des 
dissimulés par des arbres 
flamme noire d’un incendie. De 
la caserne toute proche, les hé- 
licoptères décollent et atterris- 
sent sans arrêt Des dizaines de 
milliers de personnes s’apprê- 
tent à passer une nouvelle nuit 
blanche dans les quartiers en- 
cartés de barricades. A l'heure 
du' couvre-feu, fa faune de FIN- 
TER regagne son cantonnement, 
laissant à la guerre le soin dé ■ 
décider de eon futur. 

ALAIN-MARIE CARRON. 
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Après Colorado Saga 

James A. 
Michener 

Chesapeake 

Dans le cadre de la baie de 
Chesapeake, 
une fresque grandiose 
qui nous fait vivre, à travers 
le destin de quelques familles 
américaines, toute ( histoire 
des Etats-Unis. 
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Le crédit 
surmesure. 



Pour conseiïïer le bon crédit; 3 faut 
avoir du temps. Au QC, nous cherchons 
à simplifier un certain nombre 


Co/tSeil Cfêdih, du temps nécessaire pour prcndteen 

fi |___ -...f-tsn. compte votre proHèraepeisonneL 

Hour Choisir le bon crédit Nous pouvons proposer une gamme 
complète de crédits. Vous trouverez lecrédit qui correspond à votre situation 
particulière; le crédit sur mesure, et vous pourrez en optimiser l’oiganisation. 
Parce que nous prenons le temps de vous conseilla vraiment 

C’est aussi notre manière de créer des relations de confiance. 


(fabanquieràvoàaservKeetiwKbenquelfore-servKe. 
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L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


M. VALÉRY GISCARD D'EST AING : il faut organiser 


Voici le texte de Tentretien 
de M. Valéry Giscard d*Es- 
taing avec MM. Henri 
Marque, Patrice Duhamel 
(TF 11, Georges Bortoli (A 2) 
et Bernard Hartemann 
( France-Inter] an cours de la 
deuxième émission - Une 
heure avec le président de la 
République -, 


portions sont en général plus 
faibles. 

» Pour les quatre dernières 
élections législatives aux Etats- 
Unis d’Amérique, la participation 
électorale n’a pas dépassé 50 %. 
Tinnc. 1p^ fiO Ci de l'Euroue se 


France. Constatez que c’est le cas. politique. Je me placerai donc & 


Ensuite. J’observe que, dans l’op- 
position et dans la majorité, les 
é lectrices et les électeurs ont placé 
en tête les formations qui avaient 
pris dans la campagne une atti- 


notrc première question por- 
tera sur les résultats des élec- 
tions européennes sur les- 
quelles vous n'avez pas encore 
donné votre opinion ni votre 
commentaire. Qu'en pensez- 
vous. d’abord peut-être pour 


En commençant cette émission. 


d’actualité- Je vous rappelle que 
c’est une émission qui ne vise pas 
tellement l'information, mais plu- 
tôt l’expllcatlan et la réflexion. 
L.’ information, les Françaises et 
les Français la reçoivent tous les 
jours par tons les moyens d'Infor - 


expression démocratique en 
Europe- 

Georges Bortoli. — On a 
beaucoup dit, monsieur le pré- 
sident, que la nouvelle 
Assemblée de Strasbourg, par 
sa composition, marque un 
glissement à droite. Alors, 
est-ce que VEurope des pro- 
chaines années va être une 
Europe conservatrice ? 

— On a dit que ces élections 
avalent marqué le succès du 
centre droit, et je me suis inter- 
rogé sur l'origine de cette expres- 
sion. Elle a été utilisée, avant 
les élections par Mme Thatcher, 
qui a dit : « je souhaite que 
ces élections se traduisent par un 


tlon sur leur audience respective 


politique. Je me placerai donc à 
on autre point de vue, celui de 
ma fonction. 

» La caractéristique du R^JR„ 
c’est d’avoir été associé depuis 
l’origine à la mise en place, et 
ensuite à la défense, lorsqu’elles 
étalent menacées, des Institutions 
de la V* République. Chaque parti 
politique, en France, a une image 
qui est naturellement complexe, 
mais avec un trait dominant, et 
le trait dominant pour le RP.R. 
c’est son attachement, son iden- 


critiquées sont des dispositions * J ^°^e rve 
qui figurent dans les articles de Assemblée europémne 
cette loi. Ce n’est pas une déci- française, la plus nombreuse; •< 
sion arbitraire, mais c’est un vient en cinquième positio n. Ica 
texte i6p*cigt»f et un texte légis- plus nombreux sont les conser- 
latif qui tente de répondre à une vateura britanmqtÆS — avec , m 
difficulté véritable. scrutai majoritaire, U n’y a pas 

» Cette difficulté, c’est qu’il de petite liste — - soixante de- 
faut bien mettre une limite. Avec g es. Ensuite, les deux listes des 
cette limite relativement élevée, il Allemands fédéraux, à la f ois -i ca ; 
y a eu quand même onze listes chrétiens-démocrates et les sori a- 
en comoétltlon. Imaginez qu’il n'y listes. Et fl ny a eu, en ABESta^/ i 
ait pas' de limite dans l’accès à gne fédérale, que trois éius_ea 
la candidature : nous risquions dehors de ces grandes listes, ffila. 
d’avoir trente, quarante, cin- ensuite. les déaMcrates-cmetiaas • 
quante listes, et U devenait Italiens et. enfin seulement. Ta- 
impossible pour l’électeur d’effec- liste de Mme Simone VeiL 
tuer son choix. n &t-ce que l’intérêt de la 

» On a critiqué la répartition France est d'envoyer des députés 
du temps de parole et on a ait : en ordre dispersé face aux 

« On muselle les petites Ustes. » soixante Britanniques, aux qua- 
Or, par rapport aux suffrages, rante- trois chrétiens démocrates 
ce sont les petites listes qui ont allemands et aux trente-quatre 
eu le plus de temps de parole socialistes allemands? Je ne lé 
puisqu’elles ont eu au total 20 *«■ cr oi& pas. 

du temps d’antenne & la télevi- 9 Donc. U y a un problème de 
sion et à la radio, et elles ont limite. C’est un problème qui 
eu entre 12 I "c et 12,5 *"* des voix. peut toujours être examiné mais. 
Au contraire, les listes dites dans tout scrutin proportionnel, 
c grandes listes » ont eu souvent y ^ inévitable qnU y ait une 
plus de 20 *3» des voix, même par- limite 

rois sensiblement plus, et elles Georees Bortoli. — TI, avait 

tenne. e “ ““ * r “ dU îemPS de £ ■■ 

m Pn fin, fl y a la question des financiers^ 


vateurs britanniques : — avec > 
scrutin majoritaire, U n'y a.' p 


tions politiques sont amenés à en 
tirer des conséquences sur l’orien- 
tation de leur propre formation. 


mation qui leur apportent les p^Vut à fait mon analyse. Ce 


utile pour elles et pour eux de 
connaître les préoccupations, 
l’état d’esprit, les intentions, les 


tiens, par rapport & ce qu’on 
Imaginait, mettons 11- y a un an, 
c'est un certain recul des partis 


monsieur le président, que le 
parti communiste était quelque 
peu condamné à être moins 
important qu'il ne l’était jus- 
qu’à. présent, les élections euro- 
péennes vous donnent tort. 

— Les élections européennes 
ont fait apparaître la stabilité en 
pourcentage du parts communiste 
par rapport aux élections de 
mars 1978, puisqu’il a connu exac- 
tement le même pourcentage. EL 
n’a pas obtenu le même nombre 
de voix, naturellement; la parti- 
cipa tlon étant plus faible. C’est 
un chiffre donc qui s'est main- 
tenu, qui est légèrement inférieur 


de cette campagne. l’attitude vis- 
à-vis du gouvernement issu du 
succès électoral de la majorité de 
mars 1978, avaient conduit l’opi- 
nion à s’interroger sur le soutien 
apporté aux institutions et sur 
le risque que cette attitude fai- 
sait, au contraire, peser, sur leur 


tâche, car ce qui distingue notre 
pays, dans les difficultés actuel- 
les, c’est la solidité, la qualité de 
nos institutions, c'est pourquoi je 
souhaite que le R-P-R. reprenne 


b Donc, il y a un problème de 
limite. C’est un problème qui 
peut toujours être examiné mais, 
dans tout scrutin proportionnel, 
il est inévitable quH y ait une 
limite. ■ 

Georges BortolL — Il y avait, 
aussi un problème de moyens , 
financiers— 

— Il y a en effet un problème. 
Là aussi. les dispositions étaient 
fixées par la loL Elles sont clas- 
siques car, même dans les Sec- 


pond à un phénomène d’ensemble 
ou à des situations particulières ? 
Je ne ferai pas de diagnostic, 
parce que, en Allemagne par 
exemple, le relatif recul du 
S.P.D. ne correspond pas 
du tout â un échec de sa poli- 
tique telle qu’elle est ressentie 
par l'opinion publique. En 
Grande-Bretagne, cela a été, au 
contraire, un renversement dû à 
des élections de politique inté- 
rieure qui a amené le succès des 
conservateurs sur les travaillistes ; 
et la situation des socialistes 
français est différente de celle 


n’ai pas à l'analyser dans ses 
différentes composantes. Les 
autres formations ont progressé. 
& la fols les formations du 
centre droit et les formations du 
centre tout court, car dans un 
certain nombre de pays euro- 
péens, l’Italie, la France, ce sont 
plutôt des listes marquées au 
centre, c’est-à-dire des listes 
ayant d’autres listes sur leur 
droite, qui ont enregistré les 
progrès les plus sensibles. 

» Le phénomène, à mes yeux, 
consiste donc en un certain recul, 
par rapport â ce qu’on avait 
imaginé, des partis socialistes et 
sociaux-démocrates, et une pro- 
gression à la fols du centre et 


pour situer le sens de cette émis- 
sion qui, à mes yeux, n'est pas de 
commenter uniquement l’actua- 
lité, mais de permettre aux Fran- 
çaises et aux Français de mieux 
connaître l’analyse de la situation 
présente et les raisons pour les- 
quelles nous choisissons telle 
ligne ou telle autre. 

a Vous me demandez mon sen- 
timent & propos des élections 


pouvait attendre d’elles. D'abord, 
elles ont constitué un événement 
européen et, sans doute, le prê- 


tions. ont été faite comme s’agis- 


d’évéoements nationaux. Ensuite, 


ont participé à ces élections que «« enregistre les 

dans aucun antre ensemble dêmo- progrès les plus sensibles, 
cratique. Même si la participation » Le phénomène, à mes yeux, 
n’a pas été très élevée, 80 % en consiste donc en un certain recul, 
moyenne — J’aurais d’ailleurs par rapport à ce qu’on avait 
souhaité qu’elle soit plus élevée Imaginé, des partis socialistes et 
pour la France. — il faut savoir sociaux-démocrates, et une p ro- 
que dans les autres pays dêmo- . gression à la fols du centre et 
cratlques de cette taille les pro- du centre droit. 

L’Europe de la raison raisonnable 

Patrice Duhamel. — Que on pourra connaître la pensée. 
peut-on attendre de cette As- l’opinion politique démocratique 
semblée qui est un plu ligi- des différentes populations de 
timée par le suffrage unmer- l'Europe, c’est-à-dire que sur les 
sel et qid entendez-vous pour grands débats internationaux, les 
les cinq ans, la durée de son grandes orientations, nous pour- 
mandat ? tons connaître, et donc tenir 

T- ^ compte de cet état d’esprit ; dans 

l’organisation de l’Europe, il est 
SSïï 5 i’2 po Iï u i e Important qu'il y ait une «prœ- 

.uSÏ?.,'! L£ï* sl<m démocratique. 

une position très claire et cons- _ .. _ , , 

■ ■ ■ Patrice Duhamel. — Stras- 

bourg sera une grande tribune. 


r ENERGIE : ISS RB»RE5ENTANTS\. 
DES PAYS DE L'O.P.E'.U SE \ 
REUNISSENT DEMAIN ON S'ATTEND J 
. A UNE AUGMENTATION MASSIVE / 
N. DD PRIX DE LA TONNE V' 
D'URANIUM 


I 

y 





pie, chez nos voisins de l’Allema- cautionnement qui n’est pas renx- 
gne fédérale, c’est également le boursé lorsqu’on n’obtient pas un 
chiffre de 5 fi qui a pour objet certain pourcentage de voix. Le 
d’éviter l’émiettement de la repré- problème était celui de la dlstri- 
sentation nationale. bution matérielle des documents 

o Est-ce que l’intérêt de la de vote et des professions de fol. 
France était que nous ayons des Pour l’avenir. U y a là. en effet, 
députés Isolés dans ce nouveau une question que le Parlement 
senîaîion nationale (1). devra examiner. 

CONSEIL EUROPÉEN : nous allons proposer 
un texte commun à nos partenaires 

Henri Marque. — Nous re- organisé depuis longtemps et là 
tenons cette déclaration de où U était, au contraire, tout à 
vous, monsieur le président, fait libre, ne se “pose pas dans 
• ” ’ les mêmes termes. 

» Néanmoins, une constatation 
commune : il n’est de l’intérêt de 
personne d’organiser ce marché 
par la compétition des prix à la 
hausse c comme les quantités sont 


Vous aüez vrêsider, jeudi, le 
Conseü européen à Strasbourg 
et vous allez le présider dans 
l’ambiance qu’on devine, qui 


l’organisation de l’Europe de la 
raison raisonnable, non pas l’Eu- 
rope de la raison excessive, d’un 


Certains espéraient, d’autres des 


portantes puisqu’elles portent sur 


pouvoirs nouveaux ; je dirai pour rope. 


déroulement de l’élection, la c 


■ qui n’apparaît pas confir- si 1 T 


Assemblée qui exercera les pou- 


» Je vous indiquais des sujets 
qui ont été débattus en Europe 
au cours des dernières années, 
par exemple la question de savoir 


au pourcentage que le parti com- 
muniste avait connu aux éjections 
législatives de 1973. H y a donc 
eu stabilité en pourcentage de 
l’électorat communiste ; je dirai 
que. dans une époque où les dif- 
ficultés économiques, les difficul- 
tés de l’emploi auraient pu 
conduire ou pouvaient conduire à 
imaginer une certaine progression 
de ce parti, c’est, en réalité, une 
stabilité. 


tin, du côté de la majorité, on 
observe — c’est le mot qui a 
été employé le plus, je crois — 
un reclassement, c’est-à-dire 
que le fossé s’est creusé : 
l’UJIJ'. a plus de 11 % 


est plutôt de nature à gêner 
ou à accélérer le retour à 
l’unité de la majorité qui , je 
crois, n’a pas caractérise la 
dernière période? 

— Je n’aime pas beaucoup ce 
mot de reclassement, parce que 
je crois que les électeurs n’appar- 
tiennent à personne. Les partis 
politiques cait l'habitude de pen- 
ser que les électeurs appartien- 
nent à des partis et qu’ils passent 
d’un parti à un autre. Je crois 
qu’il y a beaucoup de Français 


II fera apparaître dans notre vie 
nationale son utilité et. d’autre 
part, je pense qu’il retrouvera 
une grande partie de son 
audience; 

Patrice Duhamel — Vous 
vous interrogez aussi sur 
sur l’unité de la majorité. 
Est-ce que ce nouvel équilibre 
va plutôt la gêner ou l'accélé- 
rer? 

— Je ne change pas d’avis en 


— Nous allons proposer un 
texte commun à nos partenaires. 
Ce document existe et a été éla- 
boré. D a déjà été discuté .par 
les ministres de l’énergie des 
Neuf, qui lui ont apporté un cer- 
tain nombre de modifications ; 
nous allons le discuter avec les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
À Strasbourg. Jeudi et vendredi. 


& ajuster leurs prix sur les prix 
de ce marché: puisqu’ils consta- 
tent qu’on peut payer- de tels 
prix, et ils ne voient pas pour- 
quoi- ce ne sont pas eux. qui 


sur le plan de la politique inté- 
rieure, car elles visaient un autre 
sujet Ce sujet c'était la repré- 
sentation de la France à r Assem- 
blée européenne, et dés lots qu'il 
y a une majorité avec une cer- 
taine composition parlementaire, 
qui est issue des élections de mars 
dernier, c’est elle qui reste, sur le 
plan de la politique intérieure, 
l’expression politique de cette 
majorité. 

Georges BortolL — Et les 
«c petites listes », monsieur le 
président? Les petites listes 
ont eu 12 % — peut-être un 
peu plus — des suffrages, et 
elles n’ont pas un seul élu. 
Est-ce que ce n’est pas une 
injustice ? 

— Il faut être très franc ; il ne 
faut pas verser dans la déma- 
gogie sur un sujet pareiL Les 


nous tous, pour notre Intérêt 
économique et social. Fondamen- 
tal pour l’Europe, parce que sur 
un sujet pareil, où nous sommes 
pratiquement tous dans la même 
situation, il est évidemment né- 
cessaire que l’Europe fasse appa- 
raître l'unité de son point -de 
vue. 

» Mais j’ai bon espoir que nous 
y parviendrons. 

Georges BortolL — Est-ce 
qu’on peut parvenir à une po- 
sition commune quand on 
part de bases de départ à 
peu près opposées ? 

— Nous nous sommes déjà 
beaucoup rapprochés et je pense 
que nous aboutirons à un accord. 
Il faut toujours considérer le 
point de vue des autres, car dans 
la recherche d'une attitude com- 


» Je suis convaincu que, sur ces 
positions, nous obt.^ndrons le ral- 
liement de nos partenaires. 

Georges BortolL — Vous 
pensez que les égaXsmes, on 
pourrait dire sacrés, des na- 
tions vont s’effacer un petit 
peu devant l’esprit de soli- 
darité ? 

— Oui. ces égoïsmes sont & 
courte vue. parce que, finalement, 
tout le inonde paye le prix fort, 
et s’il est vrai qu'il y a un pro- 


certains distributeurs en Alle- 
magne. fl faut traiter ce problème 
par une technique /'pproprlée et 


manque de pétrole, risquent 


comme certains le pensaient, ou. 
au contraire, plue engagée dans 


étaient des petites listes, mais 
parce qu’il y avait un plafond, 
ou plutôt un plancher, dans 


des compagnies nationales. Jadis 
une certaine production natio- 
nale, et nous avons toujours 


voirs qui lui sont conférés par la compétition Internationale, minée en fonction de la dr- 


ue faut pas sous-estimer, c'est le » On ne connaissait même pas 
fait qu’il y aura désormais ««« la pensée majoritaire de l’opinion 
expression politique de ïopnkm sur ce sujet. Désormais, on 
des Européens, et que, sur les su- connaîtra cette pensée majori- 
jets qui vont se présenter à nous taire. On avait été amené & frac- 
dans les cinq prochaines années, tionner le marché agricole par 
des procédés techniques -critl- 

: quables. et l’opinion ne s’était. 

I pas exprimée sur la question def 


pour des raisons nationales, 1 


constance de cette élection. 

• Vous me posez la question 
de savoir s’il y a des conséquences 
à tirer du recul du ILFJt. 


degrés. Le premier, c’est 


ont des conséquences très sévères 
sur la via économique et sociale 
de nos pays. . 

> Le second,- c'est que si nos 
pays étaient ebupés de leur ap- 
provisionnement pétrolier.' Us se . 
trouveraient placés - devant mie 
situation qui affecterait presque 


dire la loi du 7 Juillet 1977 — i 


été votée par le Parlement. l'As- 
semblée nationale et le Sénat, et 
U figure même au Journal offi- 


m en ter les mouvements, les succès 
ou les reculs de tel ou tel parti 


ciel qu'elle a été votée à l’una- 
nimité moins deux voix. Les dis- 
positions qui sont actuellement 



chenfc la vie réelle de l’Europe, 
r orientation des politiques euro- 
péennes, on connaîtra une expres- 
sion démocratique, et ce sera le 
cas, par exemple, sur la future 
politique de l’énergie. 

Henri Marque. — Nous ne 
pouvons pas ne pas vous poser 
une question sur votre opi- 
nion concernant les consé- 


11s ont tou jouis appliqué la rèalé q “ ®£ï e ? !er ®? 1 P”®! 10» 

do marché, de te SSciiroK i II ^ sar î£ nt 

ponr acheter ces produitrueermi fSml — 4 d®* réac ~ 

falt cote l’heure actuelle JJ rSut 

savoir que 40 % de 1 'armrovïsl nr> 5 faut donc afa L Liguer h sltàa- 
nement de T Allemagne fédérai H® 3 mutuelle, qui est- .une. situa- 

par de petits intermédiaires oui 2? n _, a ®^ ons P*® 1 

«ASiïwÏÏi vêSSTenX 0 ^ 

ÉNERGIE ; limiter les importations 
sans sacrifier la croissance 


XZNG SIZE 


notre politique intérieure : le 
paysaffe politique ne va-t-il 
pas s’en trouver changé? 

— J’avais dit l’année d-raière. 
je crois que c'était le 21 novembre, 
que les élections européennes 
n’auraient pas de conséquence 
directe sur le fonctionnement des 
institutions politiques de la 



parmi les 

sujets qui étaient proposés ce 
matin aux candidats au bacca- 
lauréat, üs étaient des dizaines 


KJ N G SXZ.K 


JCCNG SIZE 


SjrsrsaiÊrïï îtsras 

sièges. Mais tous lea partis, y compris nécessairement au jjcsstmis- 
lss petites formations qui ne fran- nte ? . ' ■ - 

chiwent pas le seuil dn 5 çj, — Je ne sais pas comment lea- 
n^ 8 « nn taù t SmhiaïïïJlî! 3 d ® , cam - é J èvee auront répandu à cette 
SSS»n du^mta?3S VoTï intérestante - fliMstdoa. Us auront 
leurs candidate o et raùnuK? répondu dans l'esprit de la classe 
Actuellement, c e remboursement * philosophie. VOUS ZDC posez 
s'élève. .4 3,80 deutsebemarks par cette question à propos de4 p eng- 
é lecteur (son eamoa 8.7S francs ). gie. La lucidité est un devoln'On 


pétroliers, c’est-à-dire si notre', 
existence nationale était effecti- 
vement en danger. 

les importations 
la croissance 

Des . centaines . de . miniers ! 

Patrice - Duhamel.- -‘-Des 
centaines de mütiers . H y avait 
cette question : « La lucidité : 
» condutt-eUe nécessairement 
au pessimisme J » En matière 
d’énergie et en observant, 
comme vous le faites, la situa-. 

tion en juin 197 9 r est-ce que, 
pour vous, la lucidité conduit 
nécessairement au jtessimis- 
me? . ■ >. - 

— Je ne sais pas comment 1»- 
êlèvee auront répondu à cette" 
intéressante question. Ha auront 
répondu dans l’esprit de la classe 
de philosophie. Vous me posez 
cette question à propos de4'enftr- 


fi 


> sur Sa 
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faut 


0r 9an/s ô la croissance sobre 


ni dans la vie privée, si on ne 
l’abonde pas, si on ne regarde 
pas ses données avec lucidité. La 
lucidité peut conduire & des 
conclusions optimistes ou pessi- 
mistes. Elle peut conduire à faire 
apparaître qu'on a les moyens de 
résoudre un problème. Dans ce 
cas, la lucidité conduit à l’opti- 
misme. Ou elle peut faire appa- 


l’awenir. Tout notre programme nir. peu consammatrlces d'énergie tien du pouvoir d’achat. D’autres 
national, européen et mondial. Importée. pays ont choisi ou ont accepté 

de limitation des quantités de » Lorsque nous développons à une réduction du pouvoir d'achat. 


de limitation des quantités de 
pétiole à importer, et pas seule- 
ment pour l’année 1979 ou I960, 
ou même 1982, doit être à long 
terme. Dans l’avenir, de nouveaux 
pays, tous les pays en dévelop- 
pement. très peuplés, vont devenir 
consommateurs. La ressource sera 
de plus en plus rare. L’objectif 
sera, pour la France, de réduire 


raltre qu'on n’a pas les moyens les quantités et non pas simple- 
tte résoudre un problème ou que ment de les plafonner, 
ces moyens ne peuvent pas être » Ensuite, fl ne faut pas sacrï- 
rétmis et la lucidité conduit au fier la croissance. Jusqu’à pré- 
pessimisme. Pour mol, la lucidité sent, on avait associé croissance 
est un devoir. Ensuite, en fonc- et pétrole. Les deux variaient de 


est un devoir. Ensuite, en fonc- 
tion de ce qu’on observe, on tire 
des conclusions. En matière 
d’énergie, c’est un changement 
de notre vie. On a- beaucoup dit. 


» Lorsque nous développons à 
l’heure actuelle nos énergies 
aéronautiques, nos énergies élec- 
troniques. notre activité Informa- 
tique, notre activité spatiale, 
nous choisissons systématique- 
ment des activités futures, pour 
la France, qui consomment de 
faibles quantités de pétrole 
importé. 

Bernard TTaa-t.s-ma.'nTv — Ce 
qui veut dire, monsieur le 
président, que le ntoeau de 
vie de s Français augmentera 
quand même . Mercredi en 
conseü des ministres, des 


pays ont choisi ou ont accepté 
une réduction du pouvoir d'achat. 
L’objectif français c’est le main - 


sance. croissance qui aéra natu- 
rellement plus lente, il faut le 
savoir, qu’elle ne l’était dans les 


très rapide. 

«Puisque cette croissance du 
pouvoir d'achat sera plus lente, 
elle doit Être mieux distribuée, 
c’est-à-dire qu’elle doit aller à des 
catégories qui en ont davantage 



> Si nous constatons que nous 


seront, mais ce plan qui va 


«Beaucoup de dirigeants, d’ob- 
servateurs continuent à raisonner 
comme s'il s'agissait d'une situa- 
tion exceptionnelle et qu’il fallait 
s’arranger pour rétablir la situa- 
tion antérieure. Nous ne rétabli- 
rons jamais la situation anté- 
rieure. Un chiffre très simple. Les 
importations de la France nous 
ont coûté, en 1973. 15 milliards de 
francs. Les Importations de 
pétrole de la France vont nous 
coûter, en 1979, 70 milliards de 
francs. Nous ne ramèn erons 
jamais ces 70 milliards de francs 
à 15 milliards. Jamais. H y a une 
nouvelle donnée dans notre vie : 
le pétrole est désormais un bien 


différemment. C’est donc une 
nouvelle conception qu’il faut 
avoir, celle que j’appelle la 
« croissance sobre ». c’est-à-dire 
une croissance qui ne consomme 
pas du pétrole importé, puisque 
nous n’en aurons pas en quan- 
tité supplémentaire dans l’avenir. 

» Cela veut dire le dévelop- 
pement des énergies de rempla- 


qui restera rare et qui restera 
cher. U faut donc adapter notre 
vie économique et sociale à oet 


SÎ 6r iJL f “ ît do - oonsoematum. One croissance 


ter nous-mêmes notre future ryiffo on dépensait ensuite cet lm- 
erolssance en énergie de rempla- pflt gn France, pour d’autres réa- 
cement, c’est-à-dire en énergie lisaticras. 

d'origine nationale ,Qmmd notre dépense à 

He n ri Marque. — Donc, l’importation de 15 milliards 
une croissance sobre, mais çj e francs à 70 milliards de francs, 
non réduite, mesurée ? cela veut dir e que nous transfé- 

— Non. C’est une croissance rons le pouvoir d’achat français 
qxri sera sobre, comme lorsqu’on à l’étranger, car oes 70 milliards 
dit une voiture est sobre dans sa de francs sont dépensés par cTau- 


y a. d’une part, la réduction de 
nos importations de pétrole. Nous 
avons dépensé, cette année, 
70 milliards de francs pour nos 
importations de pétrole. C’est un 
pouvoir d’achat transféré à 

l’étranger. Quand on augmentait 
l’impôt sur le pétrole à l’intérieur, 
on prenait l’impôt à quelqu’un, 
mais on dépensait ensuite cet Im- 
pôt en France, pour d’autres réa- 
lisations. 

«Quand notre dépense à 

l'Importation passe de 15 milliards 
de francs à 70 milliards de francs, 
cela veut dire que nous transfé- 


figéès. les familles nombreuses. 
Mais l’objectif est un objectif de 
croissance aménagé pour être 
consommateur de quantités d’im- 
portation de pétrole importé plus 


DIDACTIQUE ET ANESTHÉSIE 


qui seront annoncées demain. 

» Ce sont des mesures qui ont 
pour objet . de réduire notre 
consommation de pétrole importé. 
Elles seront commentées, je pense 
que vous aurez l’occasion de le 
faire longuement, je donne sim- 
plement quelques aspects. 

» D’abord, le gouvernement a 
choisi de ne pas imposer de 
restrictions nouvelles à la circu- 
lation automobile parce que, dans 


élément. Comment faire ? 

» D'abord, limiter l'importation, 
c'est-à-dire tout faire pour avoir 
à acheter moins de pétrole dans 


implique la reconversion de cer- 
taines activités, notre orientation 
vers des technologies nouvelles, 
qui sont des technologies d’ave- 


tante, mais tout de même limi- 
tée. et puis parce que l’usage de 
rautoEDobiie constitue pour les 
Français une conquête, une 
conquête sociale, une conquête 
de liberté dont il ne faut pas 
les priver. 

(Lire la suite page 10 J 


Giscard iTEstaïng espère convaincre les chefs d’État de la Communauté européenne 


(Suite de la première page.) 

Cela doit certes se faire de ma- 
nière coordonnée avec l’ensem- 
ble des pays industrialisés — la 


5 %, — mais relève d’abord des 
Etats. Plusieurs pays consomma- 
teurs ont déjà présenté leurs pro- 


adopter le plan français. Les 
vingt-sept mesures qu’il compte 
Cvtrir ci-contre 1 ne sont pas ré- 


(notamment sur la copropriété et 
les rapports locataires-proprié- 
taires). 

U n'est guère de ces mesures 
qui n’aient déjà été annoncées en 
1974. Et 11 y a bien longtemps que 
l’Etat (avec son parc automobile 
et son domaine immobilier) au- 
rait dû donner l’exemple. Avec 
ce catalogue, le gouvernement fait 
donc le pari que les consomma- 
teurs — et notamment les indus- 
triels — prendront la crise éner- 
gétique plus au sérieux qu’il y a 


Four que cette politique fran- naires — k Washington; on 
çalse de coordination avec les semble sceptique à Paris sur la 
principaux pays Industrialisés et possibilité pour l’administration 
de réduction de la consommation américaine de transformer actuel - 
nationale — préalables à un véri- lement une volonté politique en 
table dialogue avec les pays pro- mesures concrètes, 
docteurs de pétrole — réussisse Enfin il faut que roPEP Joue 
il faut au moins trois conditions. ^ jeu. La révolution iranienne 
, P re ™^ re s-J sue la crise a montré aux pays producteurs 
actueüe dure. On a vu que ja voie d’une réponse égoïste à 
Cheikh Y aman! mtmtit le danger l'égoïsme des pays riches. La 


volutionnatces. M. Giscard d'Es- 
taing l’a réa ffi rm é mardi, H 
n'était pas question de toucher 
à l’ automobile, « conquête sociale 
des Français », conquête de 
liberté dont il ne faut pas les 
priver. 


plus contraignantes que les : 


en faveur de l'énergie solaire (sur 


que l’énergie nucléaire est bien 
l’alternative magique, mais que 


invités par des règlements, des 
prix plus élevés, des mé c a nis m es 


télévisées (comme le dérisoire 
k gaspl »). Quant aux structures 
elles évolueront grâce à des Inves- 
tissements (dans l’habitat et l’In- 
dustrie), des innovations (maté- 
riels économiseurs d’énergie, 
nouvelle conception des automo- 
biles) et la modification de textes 


réel pour les appnmsiazmemBnte 
pétroliers en 1988. Mais avant 
cela 11 admet qu’offre et demande 
pourront être équilibrées dès 1980 
et sans doute les deux années 
suivantes. Comment empêcher 
qu’à la première détente la 
volonté politique des pays indus- 
trialisée ne s’émousse et les 
f mauvaises! habitudes de consom- 
mation ne reprennent ? 

Il convient ensuite que les 
Etats-Unis — malgré la campa- 
gne pour les élections présiden- 
tielles — soient capables de 
s’imposer des restrictions. Après 
le malheureux voyage de 
MM. François-Poncet et Giraud 
— pois de quelques fonction- 


volonté sera donc de plus en 
plus grande de limiter la pro- 
duction de pétrole an seul besoin 
du développement économique. 
Or les pays industrialisés, même 
s’ils parviennent à réduire la 


dant encore plusieurs années que 
rOPEF accroisse sa capacité de 
production. 

Voilà beaucoup de préalables 
— pas toujours réjouissants — 
à remplir pour qu’ait une chance 
d'aboutir la politique proposée 
par Paris à ses partenaires occi- 
dentaux. 

BRUNO DÏTHOMAS. 


Les vingt-sept mesures d’économie de l’énergie 
ndoptées par le conseil des ministres 


en particulier pour 


L'émission « Une heure avec le 
président de la République - est 
en passe de devenir la clef du 
dispositif de M. Giscard d’Estalng. 
Tant du point de vue dB l'exercice 
ordinaire de la fonction que de 
celui du renouvellement du mandat, 
en 1981. 

Quelle meilleure mise en valeur 
périodique de l'action quotidienne 
du chef de l'Etat que cette appari- 
tion, tous les deux mois, sur les 
écran» de télévision, face & des 
journalistes qui ne sont pas lé 
pour le questionner, ou le mettre en 
difficulté, mais pour traduire les 
aspirations et les interrogations de 
l'opinion, pour lui donner l’occasion 
d'expliquer, de commenter, d'éclai- 
rer — & sa manière — l'actualité 
nationale et internationale 7 Quel 
meilleur outil que celul-d. qui cor- 
respond très exactement au domaine 
où M. Giscard d'Estaing excelle : 
celui de l'exposé clair, du dévelop- 
pement didactique, de l’analyse 
pondérée, de la vulgarisation au 
sens noble du terme — annonce du 
plan de développement qui va suivre 
(m Je vous dirai trois choses... »), 
développement en termes simples, 
et reprise finale dee principaux 
points, résumés en conclusion. Que 
ceux qui n'ont pas compris lèvent 
la main et la démonstration sera 
répétée sans Impatience. Personne 
ne lève la main : chacun s'est senti 
Intelligent tant la communication 
était claire. 

Ce n’est peut-être qu'après un 
temps de réflexion que l'on réalisera 
que cette limpidité fascinante va de 
pair avec une remarquable applica- 
tion 6 distiller la sérénité, à Inspirer 
la sécurité, et partant à raboter 
les rugosités. 

Le plus fort est que l'essentiel 
soit dit et que l'on ne puisse pas 
reprocher à celui qui parle d'avoir 
dissimulé la gravité de la situation : 
il a bel et bien dit que la crise est 
devant nous, que rien ne sera plus 
comme - avant Non. II n'a -pas pro- 
mis des lendemains qui chantent 
mais on n’a décidément pas le sen- 
timent qu’avec un tel homme ils 
puissent pleurer : pas de fiscalité 
différante, pas de pénalisation de 
l’automobile, pas de baisse du pou- 
voir d’achat On est rassuré : dans 
ce ton uni, cette fluidité du propos, 
cette rigueur, U y a comme une ma- 
gie de l’anesthésia 

Et si les événements récents ne 
collent pas tout à fait avec Iss 
prévisions antérieures, on les aidera 
un peu. En remontant par exemple 
Jusqu'à 1973 pour Illustrer ta baisse 
du parti communiste en pourcen- 


tage (1), ou en estimant que, dans 
les difficiles conditions actuelles, H 
aurait dû gagner des voix plutôt que 
ne pas en perdre. 

Qu point de vus de réiection pré- 
sidentielle de 1981 — la «question 
rituelle- — la démarche est proche 
de (a perfection. B nul doute qu’elle 
soit payante vis-à-vis de l’électorat 
— pardon, de Toplnion. L’habileté 
est, en ce domaine, l’arme première 
du chef de l'Etat 

première habileté : celle qui 
consiste à ne jamais paraître faire 
un pas hors de la fonction, à ne 
pas sembler toucher à la politique 
politicienne et à se tenir à distance 
-des affrontements des partis. Ls 
« reclassement » au sein de lé 
majorité ? C’est là une expression 
Impropre : (es électeurs — comme 
le président — n'appartiennent à 
personne. Le R.P.R. a seulement 
commis l’Imprudence de paraître 
mettre en cause les Institutions — 
dont fe président, — et il subit (es 
conséquences de cet écart Mais nul 
doute qu'il retrouvera son audience 
s'il revient sagement à son rôle de 
soutien. Point de critique acerbe, 
point de «Je vous l’avala bien dit», 
point de triomphalisme. La sérénité 
et la grandeur d'ôme du père. La 
rosserie aura tout de môme été 
dite, mais ailleurs, enveloppée, 
codée : lors des élections euro- 
péennes, les listes qui ont progressé 
sont les listes marquées au centre, 
c’est-à-dire celles qui avalent d'autres 
listes sur leur droite (comme 
Mme VbII avait M. Chirac). On n’ira 
pas plus loin : le président est Télu 
de tous_ Et il doit l’être encore en 
1981. 

Deuxième habileté : pas d’annonce 
de candidature. Ce serait mettre en 
cause la fonction, gêner l'exercice 
quotidien des responsabilités. Outre 
qu'une telle attitude ne peut qu'être 
comprise et appréciée, elle place les 
candidats éventuels dans une posi- 
tion délicate : ceux qui annonceront 
leur entrée en lice trop longtemps 
avant le président en exercice pren- 
dront le risque de troubler la 
marche normale de l'Etat en Jetant 
prématurément le pays dans une 
campagne électorale. 

L'habileté suprême est; finalement 
de donner conscience aux citoyens 
qu'au bout du compte, cette candi- 
dature dont II ne faut plus parler, 
elle va de soL Le meilleur moyen 
pour être, un jour, un président 
réélu, est d'être, ce jour, un prési- 
dent élu. Et rien d'autre. 

NO EL-JEAN BERGEROUX. 

Ci) En métropole, le F.C.p. a 
Obtenu 21,41 % dee auttngea expri- 
més en 1973, 20,61 % un 1978 et 
>-0.59 % le 10 juin 1079. 


L'ARABIE SAOUDIT! POURRAIT 
AUGMENTER SA PRODUCTION 
D'UN MILLION DE BARILS PAR 
JOUR. 

L’Arabie Saoudite compterait 
augmenter temporairement sa 
production d’un million de barils 
par jour, afin de détendre le 
marché international. La Middle 

East Economie Survey, bulletin 
marché international. Le Middle 
East Economie Survey, bulletin 
très bien Informé sur les ques- 
tions pétrolières dans le Golfe, 
estime cependant que Ry&d sus- 
pendra c toute décision finale 
sur le niveau de production 
jusqu’à la conférence de Genève &. 
L’Arabie Saoudite avait déjà 
autorisé, au premier trimestre, 
un dépassement d'un million de 
barils par Jour du plafond de 
production qu’elle a fixé à 
8,5 millions de barils quotidiens. 
A l’inverse, à en croire l’hebdo- 


son plafond de production à 
4 mimons de barils par jour, 


contrat aux compagnies. Après 


les transports , r habitat, fin- 


• Transports 

Incitation au respect des 
limitations de vitesse avec 
une répression accrue des in- 
fractions. 

Mise au point par les 


monts d’origine iranienne avalent 
été réduits de 15 %. M- Nasüh, le 
président de la NI OC, a cepen- 


’Etat, de véhicules moins 


des automobiles ne devra pas 
dépasser 7,3 l aux 100 km. 

Limitation des vitesses pour 
les poids lourds. Au dessus 
de 10 t : 90 km/h sur auto- 
route et 80 km/h sur route 
Des limitât tmrs de vitesse 


gatorres en commençant par 
les camions transportant des 
produits dangereux. 

Majoration de la vignette 
pour les véhicules de plus de 
17 CV. 

La consommation de carbu- 
rant des parcs automobiles 
des administrations et servi- 
ces publies, notamment de 
VEDE. et des P.T.T devra 


tion des transports urbain* 
avec, notamment, la gênéra- 


Augmentâtion de la capa- 
cité de transports de la 


monts économisant V énergie. 

Aides pour V innovation en 
matière d'économie cP énergie. 

Aides à Za conversion des 
installations de chauffage au 


Abaissement de 20 degrés 


pour le respect des normes 
dans les établissements pu- 
blics. 

Renforcement des écono- 
mies d’énergie dans les bâti- 
ments administratifs. 

Contingentement du fuel 


des travaux auront permis 


priétatre pourra augmenter 
Te loyer d’un montant égal à 
Y économie de charges ainsi 


copropriété. Ainsi, ü suffira 
d'une, majorité simple lors de 
rassemblée des copropriétai- 
res pour décider de travaux 
économisant fènergie. 

Extension aux logements 
de moins de vingt ans d’âge 
du système d’aide de l’Etat 
aux propriétaires occupants, 
dans le cas d 'investissements 
économisant fènergie. 

Les comptes d’épargne-loge- 
ment pourront donner Heu à . 
des prêts pour des dépenses 
liées aux économies d/énergie. 

Extension du système des 
subventions de f Agence pour 
les économies (Fènergie au 
parc social (HL JM J. 

Encadrement des consom- 
mations de : gaz et d’électri- 
cité ; ED J?, et GD JF. pour- 
raient refuser de servir de 
nouveaux Clients au-delà de . 
certaines normes de consom- 
mation. 

. Lancement d'une campagne 


tème entremit en vigueur le & secteur résidentiel et 

1” fumet. La consommation tertiaire 
pour chaque chaudière serait _ .. ' .. . 

limitée à 90% de ce mt/éte Enfin, une action va être 

était en 1978. menée, en liaison avec le 

r , , tt . ministère de Véducation na~ 


était en 1978. 

Installation de compteurs 
individuels de chaleur. 

Un projet de lot modifiant 


menée, en liaison avec le 
ministère de Véducation na- 
tionale, afin de sensibiliser 
les élèves aux problèmes de 
fènergie. 


W' STAGE RÉMUNÉRÉ du 13 Sept, au 28 Déc. 1979 

CADRES A LA RECHERCHE D'UN EMPLOI 1 

tuf désirent par des m Mb odes actives, à partir de Mur expérience i 1 

I ACCROITRE LEUR CAPACITE D*ADAPTATI ON, d’évolutjoii.et de I 


. Réunion d'information M 1 0 Janet à I4b30- Ecrire avant le 4 Sept. 79 - 
L . IFACE - Chambra de Commerce etvPlndMStrie d> Parts J 

^CPM 79 av. de U République 75011 Paris - TÔJ. 355.39.08 p.448^# 


AVIS DE CONCOURS 


Le Ministère de là Justice, 
recrute 

DES SOUS DIRECTEURS 

Concours les 26 - 27 septembre 1979 

• aux titulaires de Fun des titres ou diplôme* exigés poux se 
présenta an p remier co rnu ma d'entree à l’école nationale 
d’a dmiiihti Bil an, ou-en justifier avant le 31 décénibn de 

• aux personnes âgées de 21 à 35 an. 

Ces fcmctionmrins- participent en débat de carrière à 
la direction d'un établissement pénitentiai re dont fis pren- 
nent r ûtéd e ui e m mt la change es qualité de dnectenr. fis 
peuvent également animer nn Comité de Probation et 
d’Asrôtanco aux Libérés près d’un Tribunal. 

Pour tons renseignements, écrire s/réf . J 20 A la 
DIRECTION REGIONALE 
DES S ERVIC ES PENITEN TIARES 

l,ar. de là Division Leclerc -94261 FRESNES 
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POLITIQUE 


L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


f Suite de la voue SJ «ment pétrolier H tant rocher- chère!» cor l'énerste soiaixe, et est la première terre d'csfle do C'est donc . indépendant^ m 

{State ae ta page sj fëuude ^ d-meiïrt, même le développe. . monde et. qu'elle l'a ete an coors réalité, dn mteau d armement 

> xn revanche; lee régies de consvemne le moins d'énergie im- Patrice DnhameL — Même des année* récentes. des autres puissances, 

la circulation automobile devront portée, sinon cela ne sert à rien, à un pnx très éleve ? * J?? UT * Georges BortolL — ZZ n'y a 

être strictement respectées et le et «nt d’autre part, concourt 4 la —C est Un pria de recharehan Jéfngtes d^éntjne l^e, et po, possftaué de surprise 

sssvz /sS^J es ss^ du K w r; 

TJjssr-ssst'srss æ *.rr~ CT J“ r .. 


donc indépendant, en quelle que soit Yanalyse que 

du niveau d’armement vous ferez de Yaccgrd signé 

res paissan ces. hier à Vienne' par le président 

_ _ 77 «'w « Carter et M. Brejnev. gocBc 

nr'&nSS?, 

££ï ffiL£e*m£E*«ï décision. .déjà annoncée de „ 


ne les respectent pas et consom- Sst-ce que la Francs oa ae 

ment donc im supplément de lancer résolument dans l’ex- 
pétrole que nous devons impor- pioitation des énergies qu'on 

ter et payer. D'habitude, quand appelle les énergies douces, et 

on a à faire face à une situa- notamment Y énergie solaire? 

tkm telle en France, on Invente — La première énergie de rem- 
une réglementation nouvelle, placement disponible pour les dix 
c'est une de nos manies, mais, ou quinze prochaines années est 
là, nous ferons autre chose qui l’énergie nucléaire. La France a 
est de faire appliquer la régie- un programme nucléaire impor- 
mentatlon existante. Qu’on ne tant. Il sera poursuivi 
me dise pas que c’est imposa- s j e comprends très bien les 
ble. J’ai connu, comme vous tou& hésitations et les craintes que ce 
Paris avec les klaxons et tout programme peut inspirer. Mais 
le monde disait : « La suppres- les pays qui sauront dégager une 


t S^.eS ^ ié ’ cormaissanœ de cette énergie, et, plus grand nombre : cinq mille — C’est le problème dit de la déjà les S ALT 3? . . .... 

(K 1 **®*,, J*®. le moment venu de son utilisation, réfugiés politiques du Chili ; mille seconde frappe, c’est-à-dire que __ Non. n faut participer à une 

Est-ce que la France va se p t , Duhamel cinq cents réfugiés politiques si on était attaqué par surprise, ^ésociation quaodan a quelque 

MnrCJ'Jir h> président vous d’Etats voisins. Au total, six maie il faut encore des moyens de ri- chose à apporter. Le dévâôppe- 
ÏSiSfa va^niS&ntdS cinqcents réfugiés politiques de poste. C’est l’intérêt principal de £££ de la force de ^EBugm 


des bwidaiceA sur remploi. ^ asiatique, nous n’avons pas première frappe. Dans l’bjpo- à une négociation n’amatt pas 
derniers chiffres découvert aujourd'hui le pro- thèse, que je n’envisage pas dans de 
vour le moUdemaiayà bîème des réfugiés du Vietnam ; les circonstances actuelles, où la b En revanche, nous dénoua 
aujourd'hui en France 1 mû- cette situation de détresse a été France serait victime d’une étudier très attentivement les 
lion 258 900 demandeurs d’em- illustrée par des décisions ou agression per surprise, nous conséquences sur la sécurité de 
■nloL Face à cette situation. des menaces inacceptables au conserverions, grâce à nos sous- l’Europe du déroulement de ces 


Patrice Duhamel — Cancer- danger pour la sécurité deTBn- 
rare! les armements strattgi- repe. noua rejwna btaa entend» 
quas, monsieur le president, appelés à le dire. 


que ces nouvelles mesurœseruufc renonce à dégager ces énergies. J I,, 7; Z- tion pour le faire. H y a en _ 

îsïsafa'ïaîsss * Je ne veux s? me p L,o«ÿ* 

de ma candidature avant 1981 * . 


mais de notre mode de vie progression du niveau de vie, les ^ulatoi active augmente d'en- ^re tommage dans cette rir- . _ - 

nationale. Français souhaitent conserver viron 250000 travailleuns par an. -,.35+ np.jp g-, accueillant ces Henri Maraue — Nous ap- Patrice D uhamel . Vos» 

a H y a ensuite les restrictions une croissance forte : le déve- Cette augmentation airelle va ^ les hébergeant quand prochrnisde^Ux c ondusi on de avez été Su, ü y a cinq ans , 

en matière de chauffage — et loppement d’une énergie alterna- continuer jusqu en 1985 environ. venaient en France, et en ftpternfw'tien. Je ne voudrais le 19 mai 1374, sur un projet 
S.Wi ^ poste - nous tive dans ^prochaines années WJ- ««-*5; £ S % ££££ de société, 

^ Antnminflnfi presque le tiers de est une nécessité. enrer u n e mploi stable, ce que ninsone la mi&sî-tafcp'ité fni/s la miesttrm rituelle sur rate, une société plus juste , 

sr ttSjrEteJZ «^“rXSïïrJVÏï SSftffpU^ m emi “ ST. g 

TAA B ssusLr^ ES&æs pi t&ssjjsi “ ÆySaSffiS- 

ss&'ffaiwrasr ^ .ZTT SH-js sr&vssuges: 

vront pas être dépassées. d'en parier, et SU le faut, fen » Nous irons reriwvé un taire ^te£™t£uuiS rieure que no as osons omüy- dons l’alUrm atwc, mm mmt 

» Et pila; on Usera des pla- reparlerai. de croisumce supérieur à 3 %. H “* _IÏÏ"iSL„ STS? , sers tout d Theu-re. lés fms-rmu propreaser dont 

fonds 4 StaMgrreses çonsom- autres énergies, celles « “ gg”?. JcefrtM^rat lndlspS.'- s Alors, je vous demonde- 

mations de pétrole importé, gant vous pariez, ne sont pas des partiellement le fret de dépression . . «««5 [ 4 OI _ pn . traiter trois rai simplement quand et com- votre septennat 7 

notamment à la production élec- utopies. Certains croient que ^ 14 ^ ause ? ? es , pr ^ 1 5 t LP^5TÎf snlels’ - d’atxnL oue va être la ment ferez-vous connaître à — Oui, je considère que ces 

trique, de façon & orienter vers c'est pour dens trente ans. Ce sera Bonr le maintenir. Snr ce p .an. ' , "uavs de départ ■' eeî égard cos intentions aux objectifs doivent toujours être 

Sentes sources d'alimentation ^StNéanmolnric W FraiïZs? jSusolvis. D-ahorf. te lih éng- 

'“‘g^S-Harmmann.-lW SSSîS^SSS ^ w «m^r à guerres rtfn- - Qu«*Jon ritccne I Stî ÏSOTSS S 8£ 

zr£ a jr -■sÆ’Sfs »,%% , sssrwsus S.’dSaatss -æsæ’ssm «aas% 

prix, parce que si l'essence prochaines années qu’on pourra l’emploi des jeunes. Le programme g* XnïdnîlJ? ce qS «*“• quotton a-vantUSL .Je ne uberté diminue sans doute dam 

continue à augmenter, les disposer. Mais dix ou quinze en cours de discussion au Parie- lïï répondrai, plus a cette question ^ ^ dont c’est 

Français seront peut-être ans, <ST vient vite. Aussi la ment répond au problème, s’il est » Je sais <: e u x ^ J£us la nature, dont c’esti limage, doit 

oKiCTéa de se restreindre un France doit-elle accentuer son mis en œuvre, puisqu'il rep ose sut ps Jgfl i T?u Sut re§5^ la éeont ? ït - an î 000 - rester 1111 P 6 ^ 5 UbéraJ - ^ 

peu d'eux-mémes ? effort dans ce domaine. des décisions d’embauche de la “m de ^tortzloS u ? e répo i^’ f S?; » Rester un pays libéral, cela 

— On paiera l’essence au prix part des chefs d’entreprise, des rituatlondæ pays aeia r^ion. ple _ m disant : écoutez, si tous veut dire s’imposer à soi-même 

iq uel eUearrive en France et C ^SaSiê^SrnMnt wS artisans. Il suppose aussi initia- I*ice que ce srat JsiMpuIa l’intention d’être candidat ^ faire attention à tout ce qui 

Ss n’avons aucun moyen d’y «ves et activités des services de S^^JSÎtSSïSf tou- ^ **** comprornettre i’exerdce de 


prochons de la ccmclttriDn de 
cet entretien. Je ne poudrais 
pas cous poser une nouvelle 
Jois la question rituelle sur 
votre candidature éventuelle 
aux prochaines élections pré- 
sidentielles et. en même 
temps, je ne voudrais pas l'es- 
quiver, ne serait-ce que pour 


nous n’avons aucun moyen d’y Ornement de revenir sur la déci- 
échapper; malheureusement, gjon négative qui avait été prise 


surcharge par rapport à la tienne son programme de 


répercussion, à la traduction 
dans les prix.de hausse des pro- 
duits importés. 


Ze président, d’une réparti- 
tion, disons, des sacrifices, 
cette répartition se fera par 
une augmentation d'impôts, 
par des transferts de reve- 
nus ? De quelle façon ? 
C’est-à-dire que l’impôt sera 
augmenté pour les gens qui 
gagnent plus, on déptafon- 


ïVaSM?ÆSiW 1 1 Cogrçte tenu de l'cnjea l'em- ’K’inç lél* êxph- 

sssBMïAa SS^ÿÿSSSS? facüe ffiSSiKS 

portant que la Prance mam- «mhalte quH y ai t cette rnobm- ^ quenes sont les posa- I ~^»>nmuo 1 ? 

one son programme de re- eatmn des énergies ^“àird pare, que c'eri &SJ?S%EZ ffS 

l^de hausse des pnv IMMIGRATION -■ S 8 SLffUggtf «Æ 

le pays doit avoir une politique claire «"g.g — t" ht ..ur 

-5LHl'S&*aHK Patrice Duhamel. - agmeW éJ cette pohtiqne *?£ U - «cl n'était pjs SlSÆSg^SiS??.^ S ’SA’^Si 

Toujours à propos de l'emploi, pour la France? . suffisant, que doit faire le reste cjois p g ? qu'il soit bon pour la Français, c’tet de pouvoir faire 

monsieur le Président, on a » Ell e consiste à distinguer deux de la ammunaute mternationaJe d'avoir des campagnes tout ce qui est compatible avec 

beaucoup parié ces derniers groupes. Les personnes qui sont sur le plan de raccueü ? _Les ^ w™. t mSS savons 


Patrice Duhamel. — »Que peut être cette politique » et puis, si ceci n était pas essentiels. j e ne La Hberté. pour les 

Toujours à propos de Y emploi, pour la France? . suffisant, que doit faire le reste e^ois p g ? qu'il soit bon pour la Français, c'ait de pouvoir faire 

monsieur le Président, on a » Ell e consiste à distinguer deux de la ammunaute mternationaJe d'avoir des campagnes tout ce qui est compatible avec 

beaucoup parié ces dernier, groupes. Lee peremes qui sont snr te plan de raccuHl ? Les langues. Sut ^ St. ïfeœ stvons 

jours de sériés de -mesures, venues vivre en France, y tra- autres pays doivent-ils faire tv.»**»-»* iU Aiglons kmMm très bien on*ime liberté 

projets de loi. décrets sur la vaüler, qui. en fait, font partie comme la France, c’est-à-dire nS orolSée par les 

problème des iraooflZeur* im- de notre vie nationale, même avoir un certain rythme d’ac- prestdentielks précédentes. qui et oar^xCTdœ Knwuleux 


comme cela ? 

— Non. Ne mêlons pas tous 
les sujets. 


• Nous aurons peut-être à per- 


des perspectives écono- 


prooieme aes travailleurs un- ae noire vie namonare, mem** avoir un certain rymrne uac- “ ^ — ------- çjr - 1 i_^ e . 0 è’ scrBnuleux 

migrés. Alors, Ü s’agit à pro- quand elles conservent leur na- coeil permettant, dans un délai »La première, celle du général »» S, 1 ^ 

prement parier véritablement tionalité d’origine. Elles ddlvent raisonnable, de trouver un refuge de Gaulle. H a annoncé, le ^ ^Sntîe 

d'une nouvelle politique de pouvoir continuer à rester en pour l’ensemble de ces réfugiés ? 4 novembre 1965. sa décision de ^di m garara . 1<> ^ rRl feTT1p „ 

__ P immigration, définie par le France, même si elles rencontrent Henrl Marque. — Monsieur æ présenter a une élection qui 

comme cela 7 gouvernement français. Est-ce dans leur travail, dans leur vie ig p^dentpauvons’ -nous bien avaJt ji eu te , 5 décembre. Je peux ^L v ÎL, I ^ 1I îp^r' a D 'uelûues 

-Non. Ne mêlons pas tous que ce ne serait pas contraire personnelle, telle ou telle diffi- vous dire qu’ 'avant te4 novembre 

Ramona peut^ro èpui- 1“^ 5MUTSÆ l&SSSSTSl SrfrfSSwï 

r^TMréS: ■rS'Aarra’M &s™ ^ 11 “ njonrtnre K^aas.srBaE . 


miquea. X rhOTie actuelle. D ctasœ stoptemmt“" hmmêtel 'VÏÏ’y s, en rrmncf». ceox qui ÏSS'" 4 ^S'.SSS. 'S 

s a^t d’une analyse économique. mgn f nmw> tous les pays, la son venus en France chercher un — ü n’est pas question de » Neanmoins, Pelection a eu. te viaaae 

En réalité, les coûts supplémen- SSftkS 11m- travail temporaire. Notre légisa- rechercher on ^acèepter une lieu. d?lalk£ï SS 

taires seront payés par l’ensem- avec dés textes anciens tâon doit être telle que lorsqu’ils baisse du pouvoir d’achat «Les deux élections suivantes, d 


dix-huit ans. Imaginez le visage 


Usateurs soient privés, que ce ïf 5 Z_ vai , ^ ^es aient les titres de séjour et de 

soient des entreprises ou des ad- ^teK^irévoient^ la 6 n^büité de travail correspondants. S’ils ne le 
ministrations puisque lé pétrole des^^rtioS 


Henri Marque. — monsieur c w-»-wreccuc é]ect5oi , ft v aiwnt été privés de 

SfîuJlô^^iatoS. L^rarnd? ,enI de «te. Ce qui avait 

politique extérieure ; ü est anmmoéœ h l'avance. Cependant.- » mta^ teuSkormaUon 

riche, lui aussi «= ceciiom ont pennfc auxFran- 


eement de son uehut est faitpur J^œtrTOrte W branïÏÏ et Texumvélèx Cela est prtvu par riche, lui aussi ces ceçuona ont pennfc aux Fran- aroerLslve dé iSSèté Sït 

oes acheteurs. Oe n'est donc pas Sri Sr' P nl la loL Dans cmeOe mesure les ae- Cals de se prononcer en toute progressive oe noue someçe ooiu 

un problème budgétaire. ' SteiSSaLt - rem^of de^v£ > Pour ceux qui font partie de aË^sSSSg, A Ffenne,^ onMZs darté, notamment en 1974. 

» Les conséquences de cette lmm igré?à ) Siteur d? plus ootr ? 1ù yi S« II t^S^’a ienir com T >te des intérêts > Donc, ce n’est pas utile. ^T*»raré.SceSïï 

crise de l’énergie sur notre éco- cSST dScSS müitaires des Européens .Mais de plus, c’est nuisible. 

nom» seront ha demi ordree : Aftu-Le ™hlto StuS ÿ. ? ™ aœfiicratto : d’abord, et des Français plus A partir dn Jour ai le président 

inflation et dépression, inflation textes fvmdniralMit même à limi- désormais, leurs titres de _BéJour particulièrement? de la République annonce sa ia 

parce que les prix augsnenterit. ^ ig no^Se de™ travaliffis — La France n’a paa participé candidature, il n’est plus prési- ^ 

notamment les prix des car bu- dan>; les entrenrls» oui velé ^ ^rav^ch^ (»ux qui sont à ces discussions. Elles avalent dent de la République. H devient 


riche, lui aussi. cta ejecuons ont permis auxFran- 

Dans quelle mesure les oc- de se prononcer en toute E 10 ®**®* 76 J?* -SÏÏ? société itoit 

cokIs, s&Si, à Vienne, entrés clarté notamment en 1974. ^ 

pu tenir compte des intérêts » Donc, ce n’est pas utile. est t»î«s rare ( mais ce S«u : - 

müitaires des Européens .Mais de plus, c’est nuisible. 5™ P SLif^US^tar2^ruS! 

rabord, et des Français plus A partir du Jour où le président 


nomle seront de deux ordres : Cesser vices publics. Cer tains S& E I rn ^ ft i^Jf dTabord, et des Français plus A partir du Jour où le président cîst me raison mS 

inflation et dépression, inflation textes «mdniraJMit même à limi- désormais, leurs titres de ^séjour particulièrement? de la République annonce sa in 

parce que les prix augmentent, ^ le^nambre^de^ travaliffis — La France n’a pas participé candidature, il n’est plus prési- ^mé^^r^^aîoiï^^êu^ ^ ^2 

notamment les prix des car bu- jrnrnhrré* dans les entremises oui 7elés * à 068 discussions. Elles avalent dent de. la République. H devient 

rants et tous les produits qui pSbff ^ fixer un plafond candidat, à ses propres yeux et 

utSisent des carburants pour être “ marenes pu par»*» pour le développement des armes aux yeux de l’opinion. JSftSàffiiÏÏFïK«28 2 


produits. C’est donc une source »Oes textes remontent à 1932. stratégiques soviétiques et améri- » Est-ce qu'il est bon que le 

supplémentaire d’inflation. Elle Ils étaient appelés dès textes de w«c lew °*J35®5£**5 i i™ <»toes, c’œt-à-dire des armes qui prtridSt de la Répubîîque dïe^d- 

n’ast pas massive, mais eüe est protection de la main-d ceavre s ? nfc J? u, SfS. ou Qui. seraient lan- âerienne candidat deux ans* ou SSSSSf 

rédle. na«/wi»ip durée uniforme de trois ans, qui c ées de lTTnion soviétitrue sur les « nomQreUX “ la société françalae. 

-n*™, ^ seront renouvelées ou non en §5Ænfc “ dï^MhS l££ , f lce 7 Cette action sera prolongée., 

» Nous devons concentrer désor- 


■ Cette année, pour la Ptance, »H n’est pas question de les fT ncüon i* situation du mar- im-^n ‘SLinLo 
a renréeentera probablement aocliauer. n faut définir une vers l’Union soviétique.. 


> D’abord pour lui-même ? 


affecté œ surplus dont i 


. * n J * atB81 ™ mtet de immigrés. par exenrfrie, dans notre Droit du cet accord n’est pas équilibré sa ^ poserons dans les années, à venir., 

dépression qnl est plus grave. Eu s A l’heure actuelle, U existe travail, des contrats à durée sécurité, dans la mesure où ’eïïe S “2? dfe *£2*^ L’objectif de KbéraBsroe, Tobjec- 

p rélevant sur le pouvoir d’achat situation de complet désor- déteminée. L rSr LTr! tif de justice et robfectif dé soH- 


p rélevant sur le pouvoir d’achat -nm» situation de complet désor- déterminée. «t apurée car r extérieur nour- pas : telle décision 

de lu France, oe pouvoir d’achai ^ nT a dei cS de séjour “Sri h'a atrarn rapport - et St roSSSSSk. doit être annoncée demain eut 

rcucque pear la canimnmsUan. ^ tfoovrent pStoitt 4 J d5 cette^rirc^l^eettout 4 fait , Notri ïïSu5éta™5«t ae- 3î 6011 

“i 8 uartee de travail n y a des CTitiqnable — avec la poUtlqye oord. Nous sommes favorahtes 


discipline, les libertés ne 
von t-éOes pas en souffrir-? 
— C’est . plus dUBdOe. r . Oo. 


considération, des. problèmes de * Y n 
remploi, de prendre des initiatives “d**® 1 

pour atténuer oet effet dépressif 

sur la croissance de notre 


Î doit avoir une poil- ™ !e ? rnoçaSs savent 
^mlSïtton. '‘““S! 


OQ-finirait par leur donner mmn- pac concernée 'dans ses moyens ’de^'i^rairoaro c- f’tïÙ iS Æ 

vaise conscience- que la Franee STdéfense par cette négociation. nS&tgoJ? te ctotfi’Æ 

. ,, a _ - , . te président annonce sa candi- cises et libérales. Cest pourquoi 

DEFENSE S le développement de la force “ «*.«*» président, je trouve qu’ft l’heure actuelle fl 

JJ. . - . rr .A. r ^ • c il devient candidat. est mauvais de critiquer le 

de dissuasion française ne peut etre négocie »*. ■oumi». y^-à-vis des comportement et ies dérisions de 

^ ■ _ „ „ * . - r 7Lr__ a Françaises et des Français qui ceux qui appliquent l’Etat de 

Georges BortolL — Monsieur ylsager une guerre mmléaire à m’ont élu, rester dans ma fane- droit, je croîs trae rf l’Etat -de 
le président, en lace de cette égalité avec les grande puis- tion de président de la RépublI- droit n'est pas ton sur un point 
accumulation de ces stocks sauces. L’objectif de notre force que aussi longtemps que ce sera ou un antre. ^ 
effrayants de bombes, de vec- de diæuasion est dêtre capa ble paœible. C’est pourquoi je n’ai Mais u ne faut pas contester le- 
teurs. de missiles que pos- de feire subir à un agresseur pas à me poser oette question; fait que nous de^ns vlS^ns 
sédent les deux Smer-Gramis. éventuel des pertes telles que cet pax discipline je ne me la poserai un Etat de So^ La li^S, dSs 
est-ce que notre forcede dis- agresseur soit dissuadé «te nous pas. je m’rapïiqueiai Sur œ sujet un monde SomSS 
suasion à nous, reste cré- attaquer. C'est donc un. système en I98i_ Uhertédans]« 

(üble ? Est-ce que nous som- que nous étudions, que nous cal- UDert6 ûans le cadre «• ***• 

mes vraiment défendus? culons et que nous prévoyons : — , :v 

— Oui, elle est crédible et elle pour le futur, de telle manière 
le sera davantage dans quelques que nous sachions quels don- 
années. Notre farce de dissuasion mages nous sommes capabl es d e 
n’a pas pour ambition d’être faire subir à un agresseur éven- 
l’êgate, en volume, de celle des tuel de la France, et que ce dom- 
super-piüssances. Autrement ' dit, mage soit d'un oitire de grandeur 
nous n’avons pas l’intention d’en- tel qu’il ait un effet dlfiBu a Kl* . 


et déjà des indications sur les 
orientations au moins dè ces 
mesures? 

— C’est an gouvernement d’en 
débattre. 

Bernard Raxtemann. — Ne 
s'agit -il pas de doper le pou- . 
voir d’achat quand même, 
d'augmenter le pouvoir d'achat 
de certaines catégories par . 
rapport à d’autres, pour 
compenser l'effet dépressif du 


mande qui se substitue au préïè- 


ANGLAIS 

FRANÇAIS 

POUR ETRANGERS 
Cours In te nsi fs <TEté 
Quartier Opéra 

Tel. 770.9950/51 


je, ne me la poserai m Etat de droit. La liberté, ctos 
queraa sur ce sujet an monde de tensions, c’est une 
liberté dans le cadre des Iris. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS S 345.21.62 
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m pot 

roe P««: ; 5 _ 

|»Mi<ioîure ovast-çî^ 


La direction du P.S. affirme que les minorités 
< font courir an risque à l’unité du parti > 

Le secrétariat national du PJ3. trament s du pouvoir, par les » n n’est donc pas acceptable 
est revenu, mardi 19 Juin, sur le minoritaires, dans le seul but de que le parti soit empêché de se 
déroulement de la réunion du remettre en cause les décisions mobiliser sur des objectifs 
comité directeur du 16 Juin & prises démocratiquement par le d'action. C’est la raison pour 
Bondy. Après avoir indiqué que parti, crée taie situation poU- laquelle une convention naUoruüe 
«les conditions d'un vrai débat tique grave. A quoi servent, en a été convoquée pour le 24 juin, 
étaient réunies », la déclaration effet, les instances démocratiques Elle examinera le bilan des élec- 

S récise : « Mais, au moment où du parti si elles sont dépossédées tions européennes, la situation 
[ discussion allait s’ouvrir, de leurs responsabilités ? A quoi politique, économique et sociale et 
certains camarades, prenant servent nos règles fondamentales ses perspectives. Elle fixera un 
connaissance du Monde, imprimé de débat démocratique si celui-ci plan d’action pour relancer le 
samedi à midi, lisaient avec est détourné par des manoeuvres dynamique socialiste et arrêter le 
stupeur la relation d’un débat de l'extérieur, téléguidées de calendrier d’élaboration du . projet 
qui n’avait pas encore commencé ! l’intérieur du parti 7 socialiste. La convention natio- 

JL' article consacré au comité s Le congrès de Metz est achevé, nale, instance régulièrement 
directeur y reprenait, en effet, en Deux mois se sont écoulés depuis, convoquée par le comité directeur, 
termes de compte rendu, les consacrés à la campagne élec- ne peut, en aucun cas, être 
interventions des minoritaires et, tonde et à la mise en place de la boycottée. Les dirigeants des 
accessoirement, les réactions pré- direction du -parti. La majorité courants minoritaires, en annan - 


Le comité central du P.C.F. va examiner 
les résultats de réfection européenne 

Le comité central du parti période. Globalement, os but a été Le fart que les dirigeants aient 
communiste se réunit, jeudi atteint, mais le scrutin du 10 juin consenti A négocier avec l'un des 
21 juin, pour la première fols indique aussi la. persistance de car- opposants las. plus connus le texte 
depuis le vingt-troisième tains phénomènes de nature à de cet appel a Irrité ceux des 
congrès, qui s’était tenu inquiéter las responsables. Intellectuels qui ne partagent pas 

début mai. Il doit examiner. SI le recul qui s'était produit dans les thèses de M. Elleinotsfn. mais 
sur le rapport de M. Mar- le région parisienne a été arrêté en a permis à celui-ci. d'une part, 
citais. « les enseignements de Salne-Safnt-Denîs, (I . s'est confirmé de voir confirmer son appartenance 
l'élection européenne et l’ap- i Paris, dans les Hauts-de-Seine, au parti communiste et. d'autre part, 
p U cation des taches du vingt- l'Essonne et les Yveilnes. et la situa- d'apparaître comme un interlocuteur 
troisième congrès ». Ce der- tion est & peine stabilisée dans le traitant d’égal & égal avec MM. Lau- 
nier point concerne, en parti- Val-de-Marne et Je VaJ-d’Otea. rent et Marchais, 

coller, la répartition des La môme constat peut être fait pour ceux-ci, la présence de 
tâches & la direction du parti- dans d'autres régions Industrielles, l'historien communiste parmi les 
comme le Nord, le Pas-de-Calais et signataires de rappel constitua une 
Le parti communiste a subi avec les Bouches-du-Rhôrie. les suffrages preuve du maintien, & bavera le 
îLrt- ” SU ‘'? ÔS épreuve des du P.C.F. se stabilisant ou pro- vingt-troisième congrès, de l’orien- 


tées à la. majorité, alors que , avait prépare des propositions gant une telle intention, sans élections européennes, puisqu’il a Dressant dans les rctws rurales tefion oui avait ma h„ 

répétons -le, pas un mot n’avait d'action qui devaient être pré - précèdent dans l’histoire de notre retrouvé, en poureerrtage.Te résultat France amnOé hebdmnSafra c^l .m. 

encore été dit. rapportant atnsi sentées au comité directeur et qui parti, non seulement sont en qu7i ava it obtenu aui Mariions f r T?. ^ deuxième, mais elle présente 

une «vérités fabriquée de toutes visaient à redonner l'initiative à contradiction avec- les statuts. “ **?* 1 du partl communiste, peut donc l'inconvénient d'amener certains mlli- 

piàces à partir de déclarations notre parti. mais encore font courir un risque 'eu'SJm^es. Le commentaire mit par s Interroger sur ce contraste et sur tants A s'interroger sur le sans 

remises à la presse par les mïno - » C’est dans ce contexte que, à Funiti du parti. Bien entendu, 311 |B fait t l UB le P - CF - - ■ ou. semble- des rappels A l’ordre qui avalent 

ritatres. Dans de telles conditions, tirant argument du résultat des la convention nationale se tiendra montre t l UB - P our direction, lob- HJ, du mal ù mobiliser massivement été multipliés, pendant te prépa- 
ie était clair que le débat rus élections, qui confirme la position au jour dit. EOe rassemblera sans lectif était d’enrayer la baisse enre- «on électoral populaire, y compris ration du conarès. contra ceux oui 

pouvait se poursuivre normale - du PA, sans marquer de pro- nui doute les socialistes qui en ont glstrée depuis 1973 et de réduire ouvrier, même s’il y est parvenu axnrlment à rêxUriaur tour rmnnsi- 

ssiis!?,? ææ* os&jsessssmc r.^ c™*p„ le p. 8 . -» ^ '*■„ ' sr:usTzis. mm - 

La recul du parti là où n était — . _ • . ______ 


pouvait se poursuivre normale- du PJS^ sans marquer de pro- nul doute les socialistes qui en ont 
ment. C’est pourquoi le comité gression. les minoritaires ont reçu le mandat. » 

directeur, comptable de l’action tenté de remettre en cause la poli- 

du parti et de l’application de tique défini au congrès de Metz. de 1 

•a pSi Une. a athwl mihpen- “ <Uba l prwratoirvavaU ■ g™,* Sb 'STlSfiiiSfîEi 

Mbit de parta- le débat devant <«i « Les choses vant-àles TisHœe ans mAnMi» te« 

■e.rsa «Hinte.rj», recommencer comme- l’an dernier. 11011 * asons *“*« de rtonion 


pww on Jpml- de M . alairatdn , ai droit à iToh- 

n mt» Jua tdl, : i nsistance te .ma iqm n’a pas tenta» tous ceux 

? *“ J* r * c " , U* *■ d4w - qui avalent pria position contre les 

duPC d ™ principale* oüontationa du vlnot- 

h maOlnur uolalèma La P.OF. n'ayant 

zsss t rs. i g-? jsfs s. • ri.r 

dlen naa. Il . 'agit d. fai re ypa^aftro .SSL" S m 

un nouveau type de militantisme, .. „„„ , . ... 

_i 01 „ t- ^ ! commun et son refus de toute action 

mieux insère dans 1 aménagement .. m . 

=!*n.r^r2. l L i 5r 355.» SUSJ'Ar 


à l’article 31 des statuts qui alors que la situation politique, 05 ° n a> matinée Cet déposé sur fi nullement modifié son attitude vfe- 

précise que la conwmticm*. veOe économique, et sociale fàggZwèet Ie J >B ««‘ »"»«* ««*»“). |f P.S.(J. DB1ÂNÛE à-vis des pays de l'Est, son orienta- 

» au respect des principes du parti exiae v lus crue -Jamais hi raasem- * Tlons tedlqné. par occanpie : « le* v w . dlennes. II s agit de faire apparaître ti __ 

» et des règles statutaires, ainsi ^^êntdt^swHalistes? ^A^vi- mtenmution. des amta de M. Mon- L'ANffl/LATION OU SCRUTIN un nDUV0aiJ de m/Jftantlsma. commun et 

* 9d-àjexéçatlmdes décisions du deace taftestmv^ £ am- "x. «at e«- .. alore vas non. t AIUWWIWIW IflJ iLKÜÜII mIeux insfcé ratetesanaM ?. '?..!*? ? t ° Ut *.‘ e U °" 

. cançris. EUe peut, exceptionnel- Wir en les divisant Qui ne volt as MMs : , le. urtmm- DU 10 JUM aodal, an luttant contre la coupure aüSLltJf JSfÜ , -ï 

» lement.en audepmonstaaçes me le deeeetn de Us droite eet de Mm tasmls te M. Kauxoy da- entra la masse des adhérents et la T h * 

* ÎSÎSÏÏf”* F* '*“**”“ T ?éadee. retrouver Us situation du début ’■ Mm» Bouchardeau, secrétaire noyau da membres actlis uul uarti- 4 éca,t a * a “"PW™ tera- 

» prendra les mesure, mr éim- de la V République ad le débat Kon* en donnons acte aux dtrt- nationale du P.S.TJ, a indiqué, cinant de façon nhj. oul^n l^vto Prenne et ee donnent dans une 

ür."i:,rrs 2S££*£sv£B ^ Tl 1 

partundMrement des médias, ms- o mnipotent et Is P.C.? miner wndeieanmvmm - r-tac, ^^tre^tecM on^py ’idSFSUÏ f 4 "" 4 ™ 

L — __ le 2 juin, d'admettre que les listes ««naine dernière, tore d’une réunion J 8 carrtra) 80 08 < * uJ concerne 

— # fin KifiliM [ la rnnvnrflfînn de candidats à l'élection euro- de ta commission d'organisation, ’f r6 P artItIor ï dBS * la diroc " 

II O© IWMft iy { W COnïUCaiHHI péenne ne fournissent qu’une montre la permanence des rffffï- t,on àu parh - 088 décisions permet- 


P° s e”t*: Æ politique en France si 

» L’vtüisation de la presse, et au tête-à-tête antre ti 
particulièrement des médias, nu- omnipotent et le P.C. 7 

L’esprit de Metz 


entra la masse des adhérents et le ri(r 4 , a 

Mme Bouchardeau, secrétaire noyau de membres actifs qui parti- J é î ? rt Jï 

lationafe du P.S.U., a indiqué, cipent de façon phis suivie A 1 a vie pden G , 9t 90 Ü8ful8,rt dans une 

nardl 19 Juin, qu’elle avait déposé duparti ? P * * expectative plus ou moins critique. 

Jf Lo fait que ce problème déjà Leiir attitude, dans l'avenir, pourra 


(Suite de la première page.) Race à l'Idéologie de la crise qui 

Car la victoire est possible en &sc ZJSTd? i M. WOLF 

U 81 Uuc majorité teïancms connalstence Snlus gutatâ nftAVfflff M DIFDDFT 

condamnent la poUaque de de l'aotion collective ^le parti so- UtiAVUUt M. PltKKEl 

Giscard - Bmto. Notre pay s cialiste entend incarner la vive de tnt Mate Wolf maire de 
?ygS5.J"L ■qgg*. ja» réhabliiter la. penste, 

L5 million de. chômeurs, tes vertus du travail sérieux, les Jacones Quvard. Jean Ouillot. 

d,f le dirnité et de rœponaç. S^-T^Sü? <£ MeHcËB 

gSiateLrt'-nlîL ^SniSSk MarlJJer, confie da. Paria noua 


M. WOLF 

DÉSAVOUE M. PIERRET 


la rnnvnrafifin de candidats à l'élection euro- de ta commission d'organisation, ’f dBS taches A la di 

Lfl LUiliULuiivni péenne ne fournissent qu’une montre la permanence des djfTT- t,on àu parh - 008 décisions per 

d'une convention nationale if SSiSTL?, ’SLS: reto,s “ depuh pl,,8i6ure fr °" l - d * u porl< * 

tlalement requis pour pren d re années par les dirigeants. Ces dit- modifications Intervenues 


Acuités sont accrues, en outre, dans «^arès. S il paraît acquis que 

une période où Jes perspectives poil- Mme Franoatta Lazard, rédactrice en 

tiques sont peu claires pour la gau- ch8f adjointe de rHumanlté. va 

che dans son ensemble. quitter le quotidien communiste, le 

BteHt. «m. teorifi™,» “d dB M * RolaJld Leroy, directeur 

J* S MJ . p °^.° n . 11 d “ |oum»l. temeure incertain. L'an- 

5" '°IJÏ™ d ? 4 tSîJr'ïfï cten m “" Bm «U eecrétariat du 

prévu par le code électoral (deux x, °" ' . inemea ue sa com]tô ^ assjst ^ à 

fois le nombre d’électeurs inscrits, I campagne européenne, qui ul ont. (a dfr0Ctl - on du auotîrrien. d'un 


Parallèiexnent, une formidable vaiûeurs et pour notre peuple de ont indknié. mercredi 20 juin, plus 20 %). Estimant que le permis de gagner des voix dans le * jl™ ™ 

"g”» 1 ” Mfoiqq SM.O a ,1a dro ite furgapism. de lutter, ffatiumer r5»St «é < iémdewnt tetocompetine sud. le P.O. Aut éviter de cheialr. I 

™rf consultés par Jf. Christian Pientt éest doue trouvé gravement Ls question est cependant posée. îre 

t»u ooujotr ara- Je salsqte te lsngagq ajet tes Pmr te Slaratum intempestive altéré ». kt PJI.U. demande au d'autant qua. lara te aoniUn %uro- ÎLJT2. r f, r î l™r"al. OU bien 
presque tous les médias équivaut h la mode. E fera sourire les fHu* a &, te jg fui*, et Conseil d’Etat c de constater péQn ^ pwHe !a dIub louna de 6119 hj, ~ /T,ôme «mp^acé? 

l'électorat communiste des réglons rfr^nor» 

in/i.reT+v^xhiiaat . tendnnnn x _ sujet ne r Humanité donnera la preuve 
dd ''Influante dont dlapoaa aujout- 
détou mar du P .C.F. MjnMte \vx- d .„ u , M Ltm) CallMMmparaltra 

tîlion d» militante coteMnbtea SÏT!; 1 * ” ch ° l * d “! 
dans la crfsa da la aldérutglc ne leur “*• WJ S2JÏ J ” 
a pas rapporté de nouveaux suffra» u l’ h K P „ lli nfi 4 u f, h„^ a I 

ta dans le Non) et ls Lofralne. “■ ..Chambaz, qui a quitté le burete 


presque tons les médias équivaut h la mode. H fera sourire les faîte à la vresse le 16 foin et Conseil d’Etat * de constt 

aujourd'hui à une véritable police esprits « avancés ». Mais il n’y a „ désolidarisent de cette cette altération et d'annuler les 

des esprits. Les atteintes ...aux Pas de grand dessein sans eontï- in^Zrf^s maicncontmuse ». 


M. Pierret, député des Vosges 


JJC®. « courant Union pour l’autogestion, 

«n» ^ns tetpieBe tout cela se anxtense des Français, le parti ^^om^caSon 

«surr&'MB “M'Æ; kA giggg 

^^us^mo^. SX Jfteté « w , ^»»^i.té‘i£SSS?S 


C0H1ETE LA VAUDI1É 


^n p te« é dît s v'Si'rfeuî^dS cïïdSulâff's iSr&Æ . .. . . .... . , ^ , ^p^’é. , ^ , ™: , teu'^: 

nufsS. 1 ^ M dit nen lèvent <*9® "SSf 41 Wo!f unls nons mt ^ UOIie le 1 ° . J®®. » I *? du , P?" h direction d tS Oltelledlieb membre te sacnétaifat, et Hetmler, 

Q “^ f!S «mon qu'est S rnSSSle g—J ■"»' Sfe SSf S tâ* ' L'Imu. ptlndpalb auvktete par I. mambre du burete polltete. I. 

m rtol^ ta s^eM Zibén^avan- 5116 que dans uFmajoritê » et qu'ils contestant La validité des résol- vingt-troisième congrès pour sortir p * r îf 8 considéré 

cee. il faut que l’esprit de resta- celui que Giscard lui prépare. t * Z «trfiîwT tats du scnitin. de cafta contradiction consiste à comm0 proche de M. Leroy. 

P^nï*i V %SSs 1 de^te. P pa? veîSled^ 8 dat * : £* déclarations telles que celle E qim te commission développer l’action du para en dlrec- 9^” dss 

ësl &ssgBïïst a" nars ks?sh 

fffiBSBBr ”" 1 '”' imT^T L-sta-s 

avancé » au moment où oelui-ci se » pi. p L nnwjiTIn 1« nffnM ], n il avait violemment pris à partie mille signatures, & commencer par P-C F ' dans 85 d8ux 8011668 à VBn,r - 

^%esA$sæ. Koùert Fflùre oPPeHe le cenire gauche «■ »— »■ patwck jarreau. 

Certes, nous ne sommes pas à se rassembler [ garde les auditeurs *et téü iflpec- 

aidés. Le poids de 1 idéologie do- . tateuis contre le « caractère tnju- 

minante Jusque chez certains de Insistant sur la gravité (Tune vie et force & ce courant de ce n- rieux et outrant 1er» des propos 
ceux qui font profession de com- crise économique dont « le plus tre gauche qui exprime le mieux tenus. - « __ 

battre le caplfcaJisme. tout comme profond est devant nous», esti- le tempérament et le goût des l* lettre adressée par l'avocat AA Cfiiror VPIlf flnfll'cAf lOC flonilfoc 

l’effrayante myopie du P.C. font mant qu’une nouvelle politique Français. du lwl '! lir de aégions^Europe au ***• HIUV vCUi U|JUlhCl Ica UCpUUÎa 

que nous ne sous-estimons pas tes doit donc être mise en œuvre et ^ - * n wt Conseil d’Etat souligne notam- - ■ . * ■ m 

Æffimdtés qui sont sur notre ^ vas%»JS5d£ discussions ment : v Ce commentaire U) et leS militant S QU R. P. R» 

chemin- débloquer la situation actuelle qui niveau wes états-majors de PO* 0 * htd évident de casser 

* condamne ^ mufatten ou pou- ^ politique nouveau. to portée du message, de lui reti- M. Jacques Cterac, qui connaît testé contre la divulgation de 

t»fr dune majorité déchirée, mais - -jj. „„ homme libre et en- rer sa fonce. (~) bien maintenant les reproches et certains de ses propos, car phi- 

mm qiritirejaforce déjà stiatégre i^ti^^lerest^Matife ne mis * Jamais ladite commission n'a les conseils que lui adresse Je stems membres du conseil pob- 

i CHAMPAGNES suicidaire de jaganche », consta- fomme seul cet appel Produit un commentaire avant groupe partementaire ILPJL, de- tique avalent affirmé qu’ü avait 

L BORD EAUX 4 AH f^B • H tant que les Français ne veulent „„ a n-mnSSrn. les interventions de Simone Veü, vaït entendre, mercredi après- notamment déclaré : « /fous 

s Chirac, Georges Mar- midi, le point de vue des dél^ués avons à faire à un premier mi- 

ou François Mitterrand, des fédérations réunis au sein ntetre qui sur le pian de son 

V vAV yy^ rre eux donnera leurs suffrages a rZ^ûs. I 3 *2 U T prévenir le public çtfü du comité central Si l'on en croit comportement est manifestement 

EXTRAIT DÛ TARIF JU lit majorité plutôt qu’à une gau- J™ , „ ! aUmt devoir subir des tombe- les messages de soutien adressés médiocre et peu expérimenté, n 

nsuAunn i v tadic r-nuoi pt ^ée au parti communiste », » Cette action, a ajouté le maire l reaux de lieux communs, d’âne- depuis le scrutin du 10 Juin an «e.se conduit pas comme devrait 

° rttm M* Bobert Fabre, député non tas- de vmefranche-de-Rouergue, ne ries et de simagrées. Sans doute president du RJ» JL, les militants se conduire unpremier ministre 


politique. Cette responsabilité pour- 


dire dans l'espace politique et 


Metz puisse être tenu. 

JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT. 


AU COMITÉ CENTRAL 


et lès militants du R.P.R. 


«DBKBX! 
EXTRAIT DUTAÏÜF JÜIK 
DEMANDEZ LE TARIF COMPLET 

(TmV gMnl - pin d« 4M lÉttnuct) 


i tan , l J ine jesPrançals ne veulent ^ ^ reflet df'xne ambition 109 interventions de S tourne Veü, vait entendre, mercredi après- notamment déclaré : « Nous 

'rtducoUertMswrt encorner- Chirac. Georges Mar- mm,Jcpohat de vue des dénués avons à faire à un premier mi- 

natisme, mais que beaucoup d’en- W nombreux cheas m François Mitterrand, des fédératiom réunis an sein notre qui sur le plan de son 

tre eux donnent leurs suffrages à pour prévenir le publie qum du comité central Si l'on en croit comportement est manifestement 

Ta majorité plutôt qu’à une gau- allait devoir subir des tombe- les messages de soutien adressés médiocre et peu ex pér im enté H 

che bée au parti communiste », » Cette action, a ajouté le maire reaux de lieux communs, d’âne- depuis le scrutin du 10 Juin au ne.se conduit pas comme devrait 

M. Bobert Fabre, député non tas- de V£Qe£ranche-de-Ztouezgue, ne ries et de simagrées. Sans doute president du RJ» JL, les militants ee conduire un premier ministre 

crit de l'Aveyron, ancien prési- mèt pas en cause l’appartenance Jean-Ede m Haüier s’en prenait- ne sont nullement démobilisés organisant le travail de sa mafo- 

dent dn Mouvement des radicaux à telle ou téüe formation politi- u directement à quelques per- par le score relativement médio- rité » 

de gauche, a lancé, mardi 10 Juin, que déjà existante de ceux qui sonnages du ballet politique. Cet ere recueilli par la liste DIFE. m. Guichard, qui n’a pas mis 
à l’Assemblée nationale, un appel voudront m’accorde r leur argument est spécieux. Les diri- Leur esprit offensif & l’égard la parole le 10 juhi a publié; dans 

en direction de tous ceux qui concours. La base de départ d'un géants de la bande des « Quatre » du «centrisme » semble même le Journal de la preeqvdUe oué- 

souhaitent voir S’affirmer un cou- tel rassemblement existe sous vont plus loin : s'ils ne nomment avoir été renforcé. randaise, un éditorial * ane lequel 


I il UORGON flivJW M 
a) CROZE8 HBBMÏTM 
S umorauEux 7* i 




L'Anîsette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 


ï^S enfin se retrouver pour donner 11, rue de Grenelle. • 

pf La brochure du < Monde > 
^ sur les élections européennes 

— est parue 

A r occasion des premières élections au suffrage universel de 

r Assamblée européenne, la Monde vient de publier une brochure 

de 120 pages comportant les résultats complets et commentés 

— - ■ eu scrutin, une présentation des quatre cent dix députés, des 

reportages sur la campagne dans chacun des pays de la Commu- 
nauté al les programmes des listes en présence en France. 

Ce dossier est complété par une analysa du fonctionnement des 
différentes institutions européennes mises en place depuis trente ans 
(de la Communauté européenne charbon-acier au système monétaire 
européen) et une série d’enquêtes sur la situation économique et 
sociale de l’Europe aujourd’hui et les perspectives ouvertes par 
rélargissement de la CME. è le Grèce. & /'Espagne et au Portugal. 

Cette brochure est mise en vente chez les marchanda de 
journaux et au Monde, au prix de 18 francs. 


M. Bailler réclame des domina- taures des parlementaires et des Debré n’ont pua réuni sur leur 
ges et intérêts a pour le préjudice militants pour s’efforcer d’apai- liste toutes les voix gui s’étalent 
subi ». ser les excès qui se manifestent portées Van dentier sur mi ean- 

Pour Justifier sa démarche, chez les uns comme chez les au- didat HJ? JL 
l'écrivain argue également du très. Tout en montrant qu’il est a Les Secteurs n’ont pas très 
xéezaznen des bulletins nuis en- conscient des enseignements à bien compris que l’on cherche à 


des urnes », Il ajoute zuCornmctit mouvement. . ' ^ on les verra revenir vers lui. » 

se pourrait-ü que les giscardiens «ntestatioo Éte laçtipn de Au coma de la réunion du 

aient l’outrecuidance de récupérer M Chirac, ^ qui s eet révélée ou- groupe, Ml Colntat fBe-et- 
certatns de ces votes nuis, seule vertement lois de la réunion du vilaine) a souhaité que soit 
manifestation de liberté et tEindé- Etoupe parlementaire le mardi 12, établi un a code de conduite 
pcndance ? » s'est poursuivie mardi 10 — ■ en avec le gouvernement » alors 

son absence- — mais avec moins grouoe. M. Cotatat (iBe-et- 

vlgncnT. Atasl MM. Pinte vilaine) demandait un effort 
■™- D ^iî nde ponr que « disparaissent les 

.✓""S. ■ " 1 5 d’Oise) , et Peyrefitte garde des clans ». Enfin M. Pasqulnl 

I H/ JAaA s sceaux, ont demandé la réinté- (Corse) a fait adopter une mo- 
I HHH 4P Bl 4P J «ration des ministres KJPJL dans tion demandant au gouvernement 
I IV V Jy V les instances du mouvement alors de «régler au fond le problème 
que M. Rufenacht (Seine-Mari- corse ». D estimait même que s le 
_ „ . «n») \ Protmté omtoe.le oom- régime risquait dfètre détruit par 

facile, pas cher , CO ? iniüqué 11 Labbé, préswmat Za question corse comme la IV 
' r du groupe, avait lu apres la néu- Pavait été par l’affaire alai- 

peiff rapporter (xros ?^ OD P 0 ™* affirmer Tienne » et redoutait que « le 

S» l’u nan i mit é da groupe. «climat ne se dégrade même en 

M- Guichard avait déjà, pro- métropole ». — A. P. 
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POLITIQUE 



A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


AU SÉNAT 


LE TROISIEME PACTE POUR L'EMPLOI 



Les députés souhaitent que le chômage soit combattu plus vigoureusement 


Mardi 19 juin, l’Assemblée 
nationale examine on projet 
de loi portant diverses me- 
sures en faveur de l'emploi. 
Ce texte (présenté dans -le 
Monde- du 1“ juin), gui cons- 
titue le troisième pacte pour 
l'emploi après les lois du 
1" juillet 1977 et du 
6 juillet 1978, reprend les dis- 
positions contenues dans les 
deux premiers pactes en 
faveur des jeunes de seize à 
vingt-six ans et des femmes 
seules, élargit leur champ 
d'application et instaure une 
prime d'incitation & l'em- 
bauche pour les chômeurs 
âgés de plus de quarante-cinq 


relance des stages pratiques en 
entreprise et des stages de for- 
mation. S'interrogeant en conclu- 
sion sur la « mise en oeuvre 
concrète » de ces dispositions, il 
note qu’aucun financement n'est 
dégagé par le projet et ajoute : 
a Les données financières restent 


tique du chômage, n déclare : 
tVoüà la troisième année qu'on 
nous propose une politique du 


dlque-t-it « est particulièrement 


défaitisme qui ne fait que camou- touché par la crise de l'emploi ». 


fDLD-F., Maine - et - Loire) volt 


es données financières restent trois facteurs essentiels au pro- 


is- de main-d'œuvre n'a toujours pas 


LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

Les sénateurs veulent « démocratiser » 
les fonctions municipales 
en élargissant le principe d’indemnisation 

Le Sénat a repris jeudi dispositions sont applicables aux 
19 juin, et poursuivi vendredi agents de 

au-delà de Zheures du matin, {«J® « d!!s etahltesemeMs pu- 
la discussion du projet de 

réforme des collectivités Lu fin de la sémce de nMt 
locales. devient confuse, tant sont nom- 


_ . ... . . des deux premiers pactes a 

indique que certaines mesures lièrement défavorable du coût du coïncidé avec la fermeture de I . . . . , . 

pourront disparaître au bout de travaü ; des structures indus- plusieurs usines Selon M. DUAR- Ayant reserve, a L- demanaeae 


dans un climat d'embouche plus 
serein ». » D’autres doivent débou- 
cher sur des formules perma- 
nentes, comme celles sur l’appren- 


l 'améliorât! on de la situation de 
l’emploi constatée en 1978 n'étalt 
que passagère et ne correspondait 
pas a des modifications structu- 
relles du marché. Il ajoute que le 


lïards en provenance des entre- 
prises, — tandis que le second a 
entraîné une dépense de 2j> mil- 
liards. Le rapporteur Indique que 
les prévisions pour le troisième 
pacte — dont l'application doit 
durer deux ans et demi — porte 
sur 400 000 à 45n OOT personnes par 
an pour un coût de 3,5 milliar ds 
de francs. 

En ce qui concerne les deux 
premiers dispositifs, il ajoute : 
a Nous avons moins dépensé pour 
l’emploi que pour le chômage, qui 


encore plusieurs années. Nous 
avons décidé de le relever. » 

M. BARROT, ministre du com- 
merce et de l'artisanat, observe 
que le troisième pacte vise « à 
mobiliser tout particulièrement » 
l'artisanat et les petites entre- 
prises parce que ce secteur « recèle 
de grandes possibilités de créa- 
tion d’ emplois a H Indique 
d’autre part que le contrat 
emploi-formation constitue tune 
bonne solution pour la prépara- 


trieïles et soc iales trop rigides ». 
Pour M_ BRUNHES n?.C„ Hauts- 
de-Seine) la caractéristique essen- 
tielle du projet est « l'entrée en 
force du patronat dans la for- 
mati on d es jeunes ». Selon M. DE- 
ROSIER (PB, Nord) aies pactes 
pour remploi se suivent et se 


des jeune s passés dans les stages 
de formation sont maintenus au 
chômage.» 

M. Perrut CÜLD-F-, Rhône) évo- 
que < la crainte de ne pouvoir 
trouver du travail » des Jeunes 
et assure que c’est à l’école que 
doit commencer la préparation 
progressive à un emploi « C'est 
un problème d’information », 


souligne-t-il. 

Selon M. BALMIGÈRE fP.C, 
Hérault), la loi de 1978 s'est ré- 


COURT (UDJ, Cafvados), pour 
rendre les entreprises compéti- 
tives. 11 faut diminuer leura 
charges sociales. 

Répondant aux orateurs, 
M. BOULIN explique que la crise 
actuelle est due en partie a à la 
démographie et aussi à l'inadé- 
quation de la formation profes- 
sionnelle qui se traduit par celle 
de l’offre et de la demande d'em- 
ploi ». Le ministre du travail 
souligne en outre que les stages 
pratiques ne sont pas des stages 
professionnels, et qu’ils n'ont 
pour but que de permettre aux 
Jeunes « de s’insérer dans Ventre- 
prise et d’en apprécier l'am- 
biance ». Il rappelle enfin qu’il 
est prévu de créer cinq mille 
emplois d'intérêt collectif, ceux- 
ci ne constituant encore qu’une 
« expérience ». 

La suite du déhat est renvoyée 


la commission des lois, les dlspo- 


compétences ». le Sénat a examiné 
le titre m (« Amélioration du sta- 
tut des êhis locaux >l dont 11 a 
modifié l'intitulé sur initiative de 


ment, il a écarté un second amen- 
dement communiste, qui visait à 
étendre aux conseils généraux les 
réformes proposées pour les 
conseils municipaux. 

Les sénateurs ont ensuite voté 
une modification de leur com- 
mission des affaires sociales, 
défe ndue par son rapporteur 
IL CHERIOUX fILP.IL, Paris) et 


n&teurs adoptent finalement 


tion à des métiJrToù ü n'y a pas j L'ABOLITION DE LA PEINE DE MORT 


précis e-t -H, mais il rest beaucoup 
moins que le chômage. » □ résume 
ensuite les principales mesures 
du projet : reprise des exonéra- 
tions de charges sociales ; mesu- 
res en faveur de l'aporentissage ; 


M. BARRE El IB GROUPE 
DE IA MAJORITÉ 
ÉCARTENT L’ÉVENTUALITÉ 
DUNE SESSION EXTRAORDINAIRE 


groupe DDf. accompagnés de 
leurs vice-présidents. H s’est 


lementaire et des textes qui 
devront être examinés par le Par- 
lement au cours des prochaines 
sessions. 

Le premier ministre et ses 
Interlocuteurs ont écarté l’éven- 
tualité d'une session extraordi- 
naire fin Juin. Si les navettes de 
textes entre l’Assemblée et le 
Sénat l’exigeaient, le Parlement 
« arrêterait la pendule » pour 
prolonger la session de printemps. 


< Nous n'avons pas parlé un 
seul instant des retombées des 
élections européennes », a déclaré 


U. Labbê & l’Issue de ce déjeuner 
en soulignant que celui -d se 
situait « dans le cadre de la 
concertation habituelle entre le 
premier ministre et la majorité». 
mais qu’il ne fallait pas y voir, 


M. Chinaud a Indiqué que 
d’autres « réunions étoffées .» 
auraient lieu entre le chef du 
gouvernement et les représen- 


que. pour le patronat, « le di- 
plôme n’est qiricn bout de papier ». 
c Dès lors, ajoute-t-il, c'est le 
contrat emploi - formation, un 
travail sous-rémunéré. pénible, 
déqualifté, l’insécurité d'un 
contrat à durée déterminée; on 
ne bénéficie pas des conventions 
collectives, on n’a que le droit de 
se taire. » Pour M. FU CHS 
(UDF., Haut-Rhin), ce texte 
répond « à une situation d'ur- 
gence » et tire les leçons des 
deux pactes précédents. Il ajoute : 
« Applicable sur une plus longue 
période, Ü est Tamorce d’une 
politique structurelle pour P inser- 
tion des jeunes. » Il souligne que 
les stages en entreprise consti- 
tuent L’aspect « le moins sédui- 
sant » du projet. 

M. BOULAY (P.C„ Sarthe), 
estime que le gouvernement s or- 
ganise sciemment le sous-emploi » 
et ne vise pas la résorption du 
chômage mais son « aménage- 
ment». M. DELALANDE OLPJL. 
Val-d’Oise), Indique qu’il ne dis- 
tingue pas *Ie dessin Suite poli- 
tique d’ensemble », car, aJoute-t-U. 
une lutte efficace contre le chô- 
mage suppose « une stratégie 
industrielle et une réforme de 
T éducation ». «71 ne faudrait pas 
non plus, souligne-t-il, que ces 
mesures essentiellement conjonc- 
turelles ne servent qufà donner 
bonne conscience aux pouvoirs 
publics en habituant les 
employeurs à prendre une atti- 
tude d’assistés plutôt que de res- 
ponsables ». 

M. ROYER (Ni, Indre-et- 
Loire), relève c la diminution 
régulière des stages de forma- 
tion », et r insuffisance de la 
durée des stages pratiques. U 
ajoute : « En laissant davantage 
de liberté pour les licenciements. 


vous rendriez aux entreprises le 


Les élus réfléchiront le 26 juin 


La conférence des présidents 
a fixé au mardi 26 juin (après- 
midi et soir), le débat de 
réflexion et d’orientation sur 
l'échelle des peines criminelles, 
débat qui sera précédé d’une 
déclaration du gouvernement. 


groupe qu’il préside n’avait pris 
«t aucune position de fond » sur 
le problème de l’abolition de la 
peine de mort et que les décla- 
rations faites par plusieurs dé- 
putés R.P.R. l'avaient été s à 


n'ait pas été inscrite à l’ordre du 
Jour complémentaire la discussion 
du rapport sur l’abolition de la 
peine de mort, élaboré par 
M. Séguin CRJ»JU, 4 partir 


La fin de la session 

La conférence des présidents & 
établi comme soit l'ordre du jour 
des séances de l'Assemblée jus- 
qu'au terme de la session : 

• Mercredi 20 juin : projet 
relatif aux équipements sani- 


vote dans lequel lés présidents de 
groupes de la majorité ont rallié 
la position du gouvernement qui. 
a-t-elle affirme, ne veut à aucun 
prix d'un débat suivi de vote sur 
cette question.» Au nom de son 
groupe, elle a protesté contre 
cette « manœuvre dilatoire». cette 
a esquive honteuse » et demandé 
que, par le biais d'une demande 
de suspension de séance symboli- 
que, l’Assemblée se prononce pour 


séance. A l’unanimité des 199 vo- 


• Vendredi 22 : questions ora- 
les ; 

• Lundi 25 : textes divers 
(navettes) ; 

• Mardi 26 : droit de grève 
& la radio-télévision (matin) et 
débat de réflexion sur l'échelle 
des peines criminelles ; 

• Mercredi 27 : questions au 
gouvernement, textes divers (na- 
vettes) et proposition sur les 
Jeux de hasard ; 

• Jeudi 28 : textes divers 
(navettes) dont le projet relatif à 
l'entrée et au séjour en Fiance 
des étrangers et. en première 
lecture, projet relatif aux condi- 
tions de travail des étrangers en 


conseiller municipal ; sous réserve 
toutefois. « des dispositions du 
présent chapitre». L'objet prin- 
cipal de ce chapitre est. en effet, 
de fixer les modalités de l’Indem- 
nité municipale & laquelle auront 


dans la discussion, une définition 
plus exacte, nous semble-t-il, de 
cette gratuité : « Ces fonctions. 
précise-t-il. sont désintéressées. » - 
Le projet gouvernemental ac- 
cordait un crédit de temps aux 
salariés membres d'un conseil 
municipal pour leur permettre de 
participer aux séances de ce 
conseil et aux commissions. Les 
sénateurs, sur proposition de 
MM. CHERIOUX et DE TIN- 
GUY, ont étendu cette obligation, 
pour les employeurs de ces élus, 
à toute activité résultant de leur 
mandat municip al, y compris, a 
demandé M_ MICHEL GIRAUD 
(R_RR, Val-de-Marne), à leur 
représentation dans les organisa- 


une caisse nationale de compen- 
sation pour rembourser aux en- 
treprises la charge financière 
imposée par la loL 

Le Sénat préfère à ce mécanis- 
me celui proposé par ML De TIN- 
GUY. Le temps passe par les 


commissions ou dans les organis- 
mes dépendant de la commune 
dans lesquels Us ont été désignés 
pour la représenter n'a pas 4 être 
rémunéré par l’employeur. Ce 
temps peut être récupéré. Et ces 


• Polynésie française. — La 
Ligue des droits de l’homme et 
le Comité de soutien aux prison- 
niers politiques polynésiens 
(46. rue de Vau girard, 75006 Paris) 
ont organisé, lundi 18 Juin, une 
conférence de presse pour pro- 
tester contre la « répression qui 
s’organise » dans ce .territoire 
français (Toutre-mer. M. Jean- 
Marc Pambrun. pour le comité, et 
M* Jean -Jacques de Fellce et 
M. Michel Tubiana ont condamné 
l’assimilation des délits politiques 
à ceux de droit commun dans 
l’arrestation des auteurs des 
attentats d’août 1977 et des mu- 
tins de la prison de Nuutania. en 
janvier 1978. Jugés respectivement 
en Janvier et mai 1979. 


Dès jeudi 7 

vous pouvez jouer au g 

B®O0 


nelle. de formation tout court, 
sans lien avec les structures et les 


ligne que ce déjeuner s’est déroulé 
« de manière confiante, canstruc - 1 
tive et sérieuse ». I 


VIENT DE PARAITRE 


u- 1 hiérarchies de la société. » 


En séance de nuit, M. DELE- I 


LES TRAITÉS EUROPÉENS 

C.E.C.A. - C.E.E. - G.E.E.A. 

et documenta annexes 

Pour la première fois,, regroupés en un seul volume, 
les trois Traités Européens sont présentés dans leur 
version intégrale incluant les modifications apportées 
depuis leur origine* avec tous les documents qui leur 
sont annexés (traités modificatifs* actes relatifs à 
l’adhésion, statuts de la B.E.I., etc.). 

Un index alphabétique complet assurant la concor- 
dance entre les trois Traités facilite les recherches. 

Un volume 155 X 23, 420 pages : 65 F T.T.CL 


JURIDICT10NNAIRES JOLY 

26, cours Albert-l w . 

TèL : 225-47-40 


HABITEZ 

dans un quartier agréable : 

PARIS 

bureau de vente ouvert 
tous les jours y compris samedi et 
dimanche de 14 h 30 à 18 h 30 
sauf mercredi et jeudi 

168, rue des Pyrénées 


METRO PLACE 
GAMBETTA 
A PROXIMITE 


ID.FEAU) 

vappartemenbX R Pré ^ 

132, bd Haussmann 75008 pans261.80.40 f 
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Prix de la meilleure émission pour les 
15-25 ans pour : “Lou p Garou " de Patrice Blanc- 
Francard [en semaine de 20 h à 21 h). 

Prix de la meilleure émission du week end pour : 
“ L'oreille en coin " de Pierre Codou et Jean Garretto. 

Prix de la meilleure émission Aventure et 
Évasion pour : “ Comme on fait sa nuit on se 
couche" de Claude Villers et Monique Desbarbat 
(en semaine de 22 h à 24 h). 

Prix de la meilleure émission de l'année pour ; 
“ Les cinglés du MusicHall " de Jean-Christophe 
Averty et Jacques Crepineau (en semaine de 
Il h â 12 h). 

Société des Auteurs et Compositeurs 
Dramatiques : 

Médaille Beaumarchais 79 pour : 

“ Les Tréteaux de la nuit" de Patrice Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne (samedi de 22 h à 23 h}. 1 


[Association Française des Critiques et 
Informateurs de Radio et Télévision, le Jury du 
premier Festival Audiovisuel de Royan, la Société 
des Auteurs et Compositeurs Dramatiques 
viennent de décerner leurs prix 1979. 

Les 3 Jurys donnent 7 prix à France Inter. 


Association Française des Critiques et 
Informateurs de Radio et Télévision : 

Prix de la meilleure émission de l’année pour 
“ Les cinglés du Music Hall ” de Jean-Christophe 
Averty et Jacques Crepineau (en. semaine de 
11 h à 12 h). 

Premier Festival Audiovisuel de Royan : 

Prix de la meilleure émission de musique 
classique pour : “ Vous avez dit classiq ue” 
de Jean-Michel Damian (lundi de 16 h à 17 h). 
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JUSTICE 


Les nationalistes corses 


mardi 19 juin, par M. Mathieu- Dominique Fllï- 
dorï devant la Cour de sûreté de l’Etat, à Paris, 
a oscillé d’un genre à, l’autre. Le porte-parole 
du Front de libération nationale de la Corse 
(FX.N.CJ, debout dans le box des accusés, 
a en effet retracé « l'histoire de la nation corse 
occupée par l'armée française depuis plus de 
deux siècles», avant de s'écrier : - Vive l’indé- 


Mercredi 20 juin, les débats ont repris, 
émaillés de multiples incidents d’audience. 
L’avocat général. M. Robert Olivier, parlant des 
accusés, a déclaré : « H est hors de question 
d’assimiler cette bande de terroristes à la Résis- 
tance, ne serait-ce que par les risques courus 
à l’époque. » 


« Messieurs les colonialistes ...» 


M. Pilidori, âgé de trente et un 
ans, viticulteur et œnologue en 
Haute - Corse, a commencé sa 
déclaration par une devinette : 

« Qui a dit : t Ne reconnais jamais 
» les Français pour maîtres » ? . . 

,-t-il demandé à la cour. Aima- messieurs les Français, c'est 
~~ présence des Allemands 


peuple français, que 


colonialistes français, ne la lais- 


Lu. déclaration du porte-parole 
du F.L-N.C. fut dure et sans 
concession pour l’Etat que les 
nationalistes corse- — ■ JA "' — 
pas autrement qu 
ntalvtle français i 


sommes Français ni par la culture, 
ni par la langue, ni par 2a géo- 
graphie, ni par les mœurs, ni par 
les intérêts, ni. surtout, par l’hts- 


... i pas une quelconque minorité 
régionale. Nous ne sommes pas 
victimes d’un quelconque pas- 


est totalement étranger ». a insisté 
Je porte-parole du Fi-N.C., qui 
s’en est pris au a racisme anti- 
corse » qui présente les habitante 
de l’ile comme des « gens pares- 
seux agressifs » et comme « des 
proxénètes ou des cousins ger- 
mains des maffiosï siciliens ». 
M- Fllidori a aussi évoqué la 
« colonisation économique » des 
Français, et notamment celle de 

a mes sieur les cotons rapatriés 
d’Algérie » pour finir par marteler 
le slogan : « I Francesi fora! J 
(Les Français dehors !) 

Après deux heures d'une lec- 


reprochés aux accusés. Les 

nationalistes interrogés par le 
président, M. Claude Allaer. ont 
refusé de répondre sur les faits 
devant une justice qu'ils ne 
reconnaissent pas. 

LAURENT GREILSAMER. 


.... _ été écrasée. » 

preuve ? « 71 a fallu plus de vingt 
ans aux armées françaises pour 
avoir raison de notre armée popu- 


Seguin, Juge d’instruction à la 
Cour de sûreté de l'Etat, a 
inculpé, le mardi 19 juin. Ml Mi- 
chel Filippi, âgé de vingt-quatre 
ans, surveillant d'extemat à Nice, 
d’atteinte à l'intégrité du terri- 
toire national et d’attentats par 
explosifs. H avait été aJ"V*> à 
Nice samedi IG juin. Laisse 
liberté, placé sous contrôle judi 


peu sourde, maquis. Nous demandons 


UNE GRÈVE DE LA FAIM 
EN SOLIDARITÉ 

AVEC LES DÉTENUS EN R.F.A. 

Deux détenus incarcérés â la 
maison d’arrêt de Fresnes ont 
commencé le 15 juin une grève de 
la faim. H s’agit de Frédéric 
Oriach, a sympathisant » des 
N AP AP i Noyaux armés pour 
l’autonomie popuia ’ 


sursis pour détention d’armes, et 
de Gérard Derbresse, insoumis, 
militant anarchiste et ancien 
membre du Groupe 


militaire pour détention d'armes 


désertion. 

Mario Prottl de naîionallti 
italienne. Incarcéré à u Santé 
condamné â cinq ans d'empri- 
sonnement pour détention d’ar- 
mes. aurait, lu! -aussi, commencé 
une grève de la faim. 

Ces détenus entendent ainsi 
soutenir la grève de la faim que 
font, depuis le 20 avril, en Répu- 


blique fédérale d‘. Aile magne, 

quarante détenus politiques et 
traite détenus de droit commun 
fie Monde du 14 juin i. r.s de- 
mandent également l’améliora- 
tion de leurs conditions de dé- 
tention et notamment ie c 
groupement des prisonniers sur 
leur demande, l'abolition der 
censures et de la limitation dm 
correspondances. f.,l des par- 
loirs sens sépcrxtion. rélargisse- 
ment du droit de visite. etc. 

Ces détenus sont soutenus p a: 
un comité de solidarité au 3 
combattants emprisonnés d’Eu 
rope de l’Ouest qu! rien: d'être 


M e Biaggi et le fanatisme 


En prenant la parole après 
M. Fllidori, qui venait d'achever 
la lecture de la déclaration des 
accusés, M* Jean-Baptiste Biaggi 
a suscité, mardi 19 juin, un <rif 
incident d’audience. L'avocat, 
qui s'étalt constitué partie civile 
la veille pour M. Intentes — vic- 
time d'un plastiquage, — enten- 
dait. en effet, répondre à celte 
déclaration en expliquant pour- 
quoi - l’immense majorité du 
peuple corse ne peut se sentir 
concernée par de tels propos*. 

Aussitôt M* Biaggi fut couvert 
d'imprécations et d'insultes 
allant de - fasciste », - bar- 
bouze », « traître », en passant 
par - OA.S. - et - Combien êtes- 
vous à FRANCIA ?rn (FRANCIA : 
Front d'action nouvelle contre 
l'indépendance et l'autonomie, 
souvent qualifié d'» officine bar- 


i risme et à rintolérance ». 
M* Cesari tint à dire à M* Biaggi, 
et cela en dépit «de son ami- 
tié ». que sa place n'étalt pas 
dans ce prétoire. Le public se 
mit de la partie. Ou box des 
accusés, un doigt pointa. On 


entendit : « C'est lui le terro- 
riste m ; m Que faisais-tu en 
1958 ? », « Voilà un Corse qui 
vient entoncer des Corsas «... 

Dans cette houle. M* Biaggi 
dit tout de même ce qu'il avait 
à dire : ■ Le fanatisme est le 
plus grand ma/heur pour la 
Corse. C'est un sophisme que 
de parler de deux siècles d’oc- 
cupation. Je ne veux, je ne peux 
pas laisser passer une pa re/lle 
somme d’inepties. Une seule 
question : « Parmi tous les Cor- 
ses déportés en France, comp- 
tez-vous Napoléon ? » 

L'incident n'était- pas dos. On 
échangea, entre avocats, d'au- 
tres aménités. 

f Maître Blase * est avocat , 


ma leur de 


n a été ani- 
ivemenu d'ex- 


tembre 1977, plusieurs coups de 
feu ont été tirés sur la voiture 
de M» Blacd qui circulait près 
de Bastia. L'avocat fut légère- 


Faits et jugements 


Nouveau décos accidentel 
dans un service 
psychiatrique 
de Montbéliard. 


Montbéliard (Doubs), Mme Ger- 
maine Mêllne. âgée de soixante- 
dix-huit ans est morte le 14 juin 
après être tombée d’une fenêtre 
du second étage. Elle avait été 
hospitalisée après une dépression 
nerveuse. 


dans des conditions semblables. 
Le 18 avril dernier rte Monde du 
26 avril), un malade de quatre- 
vingt-trois ans était mort durant 
son transport au re des 
grands brûlés de Lyon : il avait 
été trouvé, au petit matin, ébouil- 
lanté sous une douche. 


pâti, U y a quelques années, le 
service psychothérapeutique de 
Montbéliand, mais assure q ^ac- 
tuellement les normes sont res- 
pectées. — (Corresp.) 


du 20 juin) ont é:è Inculpés par 
M. Jean Goanard. juge d'instruc- 
tion. et écrouês à ia prison de 
Fleury- Mérogis Sis d'entre eux. 
MM. Martial Ménard. Christian 
Merer. Jean-Pierre e: Denis Riou. 
Pierre Douguet. Pierre Le Moigne. 
ont été poursuivis pour destruc- 
tion par explosifs d’édifices 
habités. Les deux autres. Mlle Jo- 


inos dernières éditions). 

• Une autopsie a été ordon- 
née par le parquet d'Avesnes- 
sur-Helpe iNord» après la 
découverte, vendredi 15 Juin, 
dans .la banlieue de Maubeuge. 
du cadavre d'un ouvrier âgé de 
quarante ans. M. René Cornet. 
Engagé le matin même M. Cor- 


M. Saveno Mureno. a déclaré 
aux enquêteurs qu'il s'étalt affolé 
et qu’il avait dissimulé le corps 
de M. Cornet. 

• La maison de Serge Saquet. 
l'ouvrier municipal de Peroignan 
qui a reconnu avoir violenté puis 
assassiné le petit Christian 
Dabau, igê de trois ans et demi 


de sûreté de l’Etat (le Monde 


POUCE 


AU CONGRÈS PB RENNES 

La Fédération antonome à l’henre des choix 

De notre envoyé spécial ■ 

Rennes — H n'y aura pas en de «round d'observation» au 
sixième congrès de la Fédération autonome des syndicats de;!.: 
police IFjV.SJP. 1. réuni depuis mardi 19 Juin à. Rennes. Les allô- - 
entions protocolaires à peine terminées et avant même que les 
questions de Tond touchant à 1a politique syndicale soient ahor- . v 
dé es, l’alTrontement a commencé dès le premier j our entre la 
délégation du Syndicat général de la police (S. GJ ? r égion pari- 
sienne) et celles des antres organisations constitutives de la . 
F.A.S.P. ISyndicat national des policiers en tenue, de province. - 
Syndicat national indépendant et professionnel des CILS ^ Syn- 
dicat national des officiers et commandants. Syndicat national -, 
des personnels administratifs et techniques J - 


Au centre de la querelle, une 
opposition doctrinale qui s’est dé- 
veloppée tout au long du prin- 
temps : les « Parisiens b défen- 
dent une conception dure, sans 
concessions et de stricte contes- 
tation à l’égard de l'administra- 
tion et du souvemement, tandis 
que les autres nrônent on syndi- 
calisme plus conciliant, n'envisa- 
geant le recours à la contestation 
qu 'après l'échec de tous les 
moyens de concertation. Autre- 
ment dit. pour les premiers, ie 
syndicalisme policier doit de plus 


pour être d'ordinaire adopté,; 


pour regretter et souligner le? - 


dais représentant les vingt -cirn 
mille voix parisiennes (celles de 
actifs et des retraités). 

Le grand choc reste pourtan 
à venir avec l'examen des rap 
ports d'activité et d 'orienta t la" 


plus évoluer vers des formes qui va permettre de savoir Jus 


d'action analogues à celles des 
organisations ouvrières (droit de 
grève excepté puisque la police 
r.e le possède pas), alors que les 
seconds, prenant acte de la spéci- 


ficité de la fonction policière par 
rapport au reste du monde du 
travail, veulent traduire ces par- 
ticularités dans les pratiques 
syndicales. 


Frères ennemis 


venir cuisant : celui de l'éviction, 
il y a deux ans. de M- Jean 
Chaunac — alors secrétaire gé- 
néral du S.G.P. — du secrétariat 
général de la F.A.S-P. da n s des 
conditions qui demeurent surpre- 
nantes. Une sortie qui fut d’au- 
tant plus durement ressentie par 
les a Parisiens » qu'ils avaient 
constamment occupé le poste de- 
puis la création de la fédération, 
il y a dix ans. Us eurent tous le 
sentiment d’avoir été «victimes» 
dune manœuvre concertée de 
leurs partenaires et traduisirent 
leur mécontentement par un re- 
fus de participer aux activités du 
bureau fédéral, refu^ sur lequel 
ils ne revinrent qu’au bout de 
dix-huit mois, pour s*en prendre 
sévèrement à l'action menée en 
leur absence. 

Les congrès des syndicats 
constitutifs de la fédération, qui 
ont eu lieu au cours du printemps, 
ont été le champ clos des affron- 
tements entre les partisans des 
deux tendances, mais ces Joutes 
n’ont en rien modifié les posi- 
tions, sinon en les radical Isa nL 


désormais compter pour 1e S.G.P. 
c’est de mener contre « l'esta- 
blishment i> fédéral une guerre 
de harcèlement. 


ment suffisamment rébarbatif 


qu’où les frères ennemis son. 
décidés à aller, chacun gardant 
semble -t-iL plein 


parisiennes, et. inversement, que 
potentiel offrirait un syndica 
général régional — même rnajorl 
taire — totalement isolé ? Cha 
cun des adversaires se trouve et 
pendant confronté à la nécessii 
de sortir de J 'ira passe sans pet 
dre la face. 


la responsabilité de la cris 
C'est ce que le secrétaire gém . 
rai de la F.A.S.P. M. Henry Bue 
a fait, maladroitement, au sc: 
du premier jour du congrès c 
accusant la presse d’avoir invei 
té de toutes pièces un prêtent 
différend, de lui avoir fait t 
procès d'intention à travers ur. 
campagne qui « volait trop b 
pour m'atteindre ». 

« C’eût été une grave erre 
d’appréciation que d’entrer da - 
le jeu stérile de la polèmlq . . 
attisée par la presse natiom. 
qui s'est largement garçons - 
des critiques le plus souve 
injustifiées, maladroites et me 
songères, dirigées contre la pe . 
sonne du secrétaire génér 
accusé d'avoir commis le . crii 
de lèse-majesté en occupant • 
poste considéré comme le ir. 
vüège ad vitam aeteroam <Tu 
seule organisation », a-t-il préc, 
dans un rapport compléments! 
Devant ces accusations; Fenseï 
ble des journalistes présents 
quitté 1a salle. 

JAMES SA RA 21 


Jeune éditeur tfravrages 
et prafessiOKiels stnüaite 
astenrs ayant projets ff étf 
«auascrfts. Droits facteur 
mbScîté imnortante. EHJU. BJ..2B 
94801 Créteil Cedex. TéL : 59444*1 


la première ch 



Parce qu’un ordinateur Notre poétique est claire : 

c’est bien antre cfaoseque des spécifications : créer des produits innovateurs, les produire 


c’est avant tout le sérieux, la solidité 
du fournisseur et sa qualité de savhœ. 

Aujourd'hui, pte ^ 25 000 nrim- 
orcEnateurs et plus de 200 000 terminaux 
fabriqués par Texas Instruments sont . 
installés et-entmtemjs dans le monde entier. 


aq prix le plus bas peanis par la tedmalogie, 
les commercialiser eu offrant un support 
complet à la clientèle. r~in 

Texas batnanenSs Fhsrxe, 


La BwrskBàr, fi2r. A. RJt 186, 

92350 Le Pks&JlobBmn. 

TS. 6302343. 




v 


FRANCE 







ù 9 


LE MONDE — 21 juin 1979 


MÉDECINE 


LES DÉPENSES DE SANTÉ 


L'Assemblée nationale examine un projet de loi 
sur la réduction du nombre des lits hospitaliers 


Plusieurs organisations 
réclament la dissolution 
du conseil de l'ordre 


cotisation à l’ordre des médecins leur cotisation (le Monde du 


Les dépenses hospitalières nuê : enfin, les pressions de dimanche, lui prescrire d’inutiles tions de travail d'un personnel ont reçu le soutien, mardi 19 juin, 8 juin). 


représentaient 60 milliards de certains chefs de services dêsl- examens ou le planer dans un ser- pourtant encore Insuffisant. d'un certain nombre d’organlsa- 

francs en 1078, soit la moitié reux de régner sur des services vice très spécialisé, même si son - . „ D tions syndicales et politiques. La L/L”* 

du budget de l’assorancfi- P lus étendus. Cette appréciation état ne le nécessite pas : toutes -«HP®, c ff cuJ 4^? du ZfL.J? 1 ?? 3 C.F.D.T, le P Â. le P.S.U„ la FEN, Pf 3 ^^ons 

assurance- générale est souvent occultée uar ce« nratînnre «»nt a#*tiieïlemerit_ 1979 incite déjà les directeurs ^ Lieue droits de l'homme, le des docteurs Bougjot, Le Bouedec 

été, en 1975, de 30 % ; en 1978, notamment dans le Nord-Pas- directeur d’hônjfcaux nnisou’eües rigoureuse : les budgets primitifs planning familial, le Syndicat des donnés. , mais ils affirment leur 

elle était encore de 18,5 % de-cTSl Nom Pas- giwjM < d^pitau^pngju ^ devront ^d^rmals étre aWde- g^dVpS le S^idicat de à une mesure qui 

(«le Monde» du 20 iuin 1979) Or dans u» même respectés, les effectifs j a médecine générale, le Syndicat interdit à trots médecins, dont 

Cet «cniiæement œt iu*i P™?' t Î*5S5. S™ eUes^ausœntœt approuvés ne plte être SSSis Smtin- ni rhonvitetini lammpttmcc 


(«le Monde» du 20 iuin 1979 ) t-iHcwitw»*»* Dr -dans m A m n ment respectés, les effectifs i~ médecine générale, le Syndicat interdit à trois médecins, dont 

Cet accroissement est iueé ^ P«4** P^oit que des mis- Sl^^eUes augmentent sans a PP r0Uvés ne pourront plus être J^tïonaldes chercherais sclentift- ni rhonnèteté ni la compétence 

exreL s* 0 ™ Interministérielles, dirigées Sf iJ dépassés; enffe. la comptabilité jT SPffi^SupT rapeUent, ne sont en cause, d'exercer leur 

ZÏÏSE? Z p *® « VO, ü p * r un “embre des grands corps ÿHJ la Sécu- des dépenses engagées sera n- un roi^^è, qu-ite profession ». « Cette décision, 

publics, dont 1 intention est de contrôle (Conseil d'Etat, charge de la Sécu forcée, pour faciliter les contrôles conteste^ l’utüS de l’ordre et poursuit le texte, constitue une 

auiourdliui clairement affï- Inspection des finances), se ren- 16e de l’autorité de tutelle. ■ eQ de man dent la dissolution. La atteinte inadmissible aux libertés 


chée de Fixer an -butoir- aux droni sur place pour procéder à La définition pour chaque ser- --——j. ou’ü s’agisse de la C.G.T., pour sa part, demande fondamentales d’opinion, d’exprès- 

dépenses hospitalières afin des vérifications minutieuses et. le vice, puis pour l'hôpital entier, û ^ slàjjon la capacité hospi- la suppression de l'obligation de sion et du travaü.» 


qu’elles n’évoluent pas — à échéant, à des fermetures, d’une enveloppe globale en fane- oa d - un contrôle plus s'inscrire à l’ordre pour exercer 

terme rjhis vite nue le E1 - es pourraient, dans un pie- üon de ses objectifs, telle quelle d dépenses, tendent, en la médecine. Ces organisations 

p xj r j w'-fdT-mou 11 nuer temps. se heurter à l’hosti- apparaît d ans te budget global, est définitive, à diminuer la place signaient, en particulier, que cette 

PJN.B. 1 deux reformes sont uté des directeurs d’hôpitaux qui une démarche beaucoup plus ra- f rSùi fla^lP^mede obligation est en contradiction I 

notamment envisagées : la ressentent ces dispositions comme tîonnelte. Elle devrait permettre, snm^elPà en faire « le deuxième avec la convention européenne des 

réduction dn nombre de lits autant de désaveux de leur en outre, de sensibiliser les méde- >_ souvent évoqué par droite de l’homme (ratifiée par la I 


LES PHARMACIENS 
ET L'INSÉCURITÉ 


du mode de calcul des .ne disposeront pas d’outüs sabilités économiques (1). Sous des 5 ^^,^ de substitution. * nid n’est obligé d'adhérer à une En 1978, huit cent soixante-dix 

budgets hospitaliers. statistiques très fins : la carte cet angle, te projet n a pas suscité telles les consultations externes, association dont U ne partage pharmacies — sur les quelque 

sanitaire, en effet, ne comprend d’opposition majeure. les hôpitaux de Jour ou les cen- pas les objectifs ». dix-neuf mile officines pharzna- 

Uh premier projet de tel, sou- Mais ce qui est envisagé aussi très de convalescence dont le ceuüqoes de France — ont été 

Js ce mercredi 20 juin à l’As- f 1 ^ i? - nJ^n ^ souste tenoe de Sdgrt gl<*»l. financement sera, dans un pre- D'autre part, quatre cent attaquées. H y a dix ans on en 


mis ce mercredi 20 juin à l’As- £r^f w îr 1 ?! s ’ JiS sous le terme de budget global, financement sera, dans un pre- D'autre part. Quatre cent attaquées, n y a dix ans on en 

semblée nationale, vise à per- 4 L OI i^ „ e ^ “ s é J ThL- de «ter an Im^r I fen- mier temps, assez onéreux. Mais, soixante-treize médw^ns fran- comptait seulement vingt-cinq ou 

mettre au ministre de la santé S semble des dépenses hospitalières à défaut d’une telle politique çais, dont s otxan te -q uatorae Ven- trente chaque année. Depuis deux 


manière autoritaire, des Ëte dans ^ us - 011 oammenœ aeulŒMnt / ^ no , ressources », pour dégradation de la santé en pétition « la décision inWérable x maclœ de la région parisienne 

les établissements hospiteïem. depms qudques mois à étudier j " 5 de ïSnce que conduirait l’actueUe prise par le oonseü régional de ont été victimes de hold-up. Ces 

Actuellement, ce pouvoir est du Mm^Simone Ve il, lors du cen te- politique hospitalière. — N. B. * l’ordre de suspendre pour un attaques sont, de plus en plus 


} : tkm des . hôpitaux, et l’admi- ^ février dernier. Cette philosophie 7 

1 --s; nlsferaüon centrale ne peut arien- les besolIls des populations. transforme orofondément l’idée I 


nlsfcraïtan centrale ne peut arien- Désunis aes popuiaxions. transforme profondément l’idée 
ter la politique d’équipement , , , , ancrée, et à Juste titre, chez les 

hospitalier qu en contrôlant tes ilfl llOUVCâU mode de CaiCUI médecins et les gestionnaires 
demandes d’investissement pré- uvuicau mvuo uc vuivui l’hôpital est un service 

sentées par les directeurs d’hô- (fgç hTlKnpfv public répondant d’abord aux 

pltaux. Depuis le 31 décembre a besoins, et à tous les besoins, 

1976, les demandes tendant à Un autre teste, qui sera présenté des malades. 

rSté2. 0nt (ÜSJt „ te hoswtjlters ont 

Bien, cependant, n’4t prévu «te^nSSiHa.* LftoS déj l évoqué A ûe “ anlÉ ï? c ^ a 

pour permettre uux pouvoirs S. df Wm“£ rtedSSTde ISerïfS 

L* ,ÏÏ P Æ r „e^i,l2 mentée. députe, le loi jeu- et ^n- 


SCIENCES 


ont été victimes de hold-up. Ces 
attaques sont, de plus en plus 
souvent, 1 e fait de drogués comme, 
le 12 juin dernier, à Lille, où 
une pharmacienne de cinquante- 


neuf ans a été assassinée par 1 


jeune homme à la recherche de 
narcotiques (le Monde du 
15 juin). 


f£S POUVOIRS DU CONSEÜ D f ADMINISTRÂT! ON président de la Fédération des 

«JJ rwviiw * _ , , _r ■ rAiir armiir syndicats pharmaceutiques de 

DU CENTRE D ÉTUDES SPATIALES SONT ACCRUS France, créent un cltmat : te vins 

i/u tuuu u cti plus grand d insécurité parmi 

Conformément aux vœux expri- son président (1), de treize mem- les pharmaciens qui réclament une 


^ d Stooi?Ve C ifS^tre P de e te Stel-Dieu^P^ etd?Stat- ^ malades que de telles I lm ^ggÂ huit appartiennent aux 1 plus gravée sollicitude des pou- 

sa ^ ^ la ®stime Germain -en -Laye, se substituerait sFSF, « U a^tel^^CMitiales. pubZiCS ' 1 


g£ a ^^re de ex»" a S. Signe de protestation, tes 

Franïparl mïrtiS* bSoiS Derrière cette idée de budget financière à, ne pas déparer nSéparS trois S sont des personnalités officines devaient être fermé*» 

.repensés per ]a_ carte sanitaire. De te « «»riw » et W 


jar«i55EgaMi« H^îmicSS Æ âuÆ te te Æ“^fee»>'™ s 

oédiatrie en nsvchiatrte en réa- teurs d'hôpitaux, se profUe à la les malades les moins urgents . c i 0/ v . rtyrirM<1T M a de la suppres- domaine cT activité du centre ». D garde devait être assuré. Les 
fT.I ïertmirnK nonvelle de ou à ne pas améliorer les condi- 3“ s’agit de MM. Roger Mlttner, pharmaciens demandent que, la 


: faible. Les raisons en sont multi- une phflosophïe_ originale des 


Œ^sSrlrtl ssr sa nB4à--.T: ^ ta isâÉ^'îgM^Bff 
s^æsurjesss' î5jw ams 24 “ ■ I sr^ASSa^Æa 


aiïse en trie^ André Giraud, est notam- La cinquième personne devrait cin, suggèrent les représentants 
iW»tlei St *«£SS àîra SnSz de tout être le directeur de l’Institut des pharmaciens, pourrait jouer 
réflexion JS* Torimtatim^dT la pàU~ géographique national, dont on ee rôle, en l’absence de commls- 
con8l ‘ lé - ttaue snatiale française » (te attend la nomination depuis le sariat. « CT est seulement dans ces 
* B MondP X^9mai4> 24 janvier. cotuÜMôtm; a déclaré M. Peckre. 


à 1972, date à laquelle ces <ïüf- d’un effet pervers. Différer la pinson. Rameau, le contrôle de ges- I Le conseil d'administration du 


1 res ont considérablement dlmi- sortie d’un malade, le garder 1 e 


plus de actuel président dn CNES. 


• conditions', a déclaré M. Peckre. 

que les pharmaciens pourront 
M. Hubert Curie n, continuer à assurer leur mission 



gJJ5[^^^5Sâpôi^5ÔoÔÔtrânsâctiôn^àêüt^2Ôrdmateurs interconnectes et relies a 4000 guichets. Système choisi : N C R 
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des gros systèmes informatiques. I 
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MÉDECINE 


Humaniser Fhfipltal ne 
consiste pas seulement à sup- 
primer les salles communes 

et à multiplier les chambres , _ „ p WTT 

ï Pans * l'Alsace, les mourants seraient, 

constatation i son problème «m njg présence, pour la plupart 
crucial est sans doute aujour- seuls au terme de leur existence : 
d’hui la pénurie chronique les familles sont souvent loin. 


HUMANISER L'HOPITAL 

II. — Le temps d'écouter le malade 


par NICOLAS BEAU 


second est moins revendicatif. 
Le malade proposera, le cas 

3 F mV £û ÎÏÏE ÎSS%S u^^nÆ « 


De plus, l’agent hospitalier, qui 

e reçoit aucune formation, ne médecine orienté 
connaît que quelques gestes sim- * “ * 


perdu de 

Kuntzmann, chef du service de 
médecine orienté vers la géria- 
tarie à Strasbourg, a réalisé 


■•-■L.f,- n »nc io ne remplira guère le question- 
majorité des ÆÏ^Son, 


ï ta» tïïKSS tolssïïJK lœ amdlUons 

rendez-vous. « L’attente d hospitalisation. 

dans les consultations externes malades, confrontés à la 


fi £SL* ^ sswss &S5&5PM 

rnnt i* mimp pmBripnrH tier-là », confie le Père RenageL 
Tont la meme expérience. L’humanisation de l’hôpital passe 
La bonne volonté et le dévoue- autant par le rôle de telles per- nel qui 
ment de quelques-uns ont long- sonnes . P *F les haut-parleurs 


jolsnai 

Enfin, dans les services de réani- 
mation. la rotation d’un persan - 
» - — rarement plus d’ur 


«mps tenu lteu de po U tique du les chambreS 

personnel dans les hôpitaux fjî.jf' 

publics, dont les effectifs ont été . 

pcndopt des années notoirement g u ^ eC jS,?'l “^Slde 


accueilli 


Jouis 


deux ans 

relation avec le malade. 

Les infirmières ont-elles tou- sables . la 'mobilise'. 


Insuffisants. 

L'interrogatoire du Père Rena- 


lui avait demandé. Il y a sept £ 


Rochelle s’explique : « C * est Ze- 
hui on, la mascotte de l’hôpital. > 

Zebukm. Chariot lunaire avec soi ic n ica frciiiii 

Éternelle pipft sa démarche va- pourtant, la construction du 


i pantoufles ch are n- 


. . vingt-cinq müle lettres que nous ^ toujours en pleine posses- 

Selon lui. «le nombre de per- recevons chaque anneei», affirme i eurs moyens : 25 % 

mn £ à la disposition de M. Teuile, président de l'ordre SStre eira tadïïnèntles e£qu£ 

a établissements est insuffisant, des patients. Est-11 possible de aenire 

ne permet pas d’assurer en « sanctionner » les chefs de ser- 

Cette question a été posée 

... . . Teuile à Mme VeU. qui 

et l’animation des mal ades graves s’est contentée de sourire— 

qui leur sont confiés. La génè- Enfin, le droit à l’information, de défendre les malades hospi- 
ration actuelle de personnel en inscrit dans la charte du malade talisés contre tous les pouvoirs ». 
elle, qu’on manque d infirmières, place, souvent jeune et bien hospitalisé, en 197* reste un " '* — “ J — * 

si l’humanisation est aussi du motivé, stimulé par le démarrage ] eurre> j e D ]us souvent : plus le 

Itrmnf: «vus* nrvr loi mnlntios n vt*e cf~,~*„ r gs nouvelle'’ • ' — 

— suffit pas _ _ 

.?•£*• toçéé. mmnd e!le ne nèsîiffé pos éléments d, ta décision étant 


u p s d’écouter 1 e 


sont victimes d’une petite 

pathologie mentale. 

e Seuls les bien-portants pré- 
sents à l’hôpital sont susceptibles 


temps passé 
Pourtant, la 
vei hôpital a entraîné 


dans des structurés nourcUes. , dès Kt élevé, plus l'entretien dhôpitairc. la création d'un 

*•*» W " » " n malade sera court. « Les médiateur dans chaque hôpital. 

jse Tend 


u- comme le propose l’ordre des 


comme aumônier à l’hôpital de hospice attenant à l’hôpital. Il sSÎ i piS d e oStre cents SSSK^'rt'de ^'Jiïslî^ertîb’u «Patron s. pour confirmer patients. 

Strasbourg. Tl y est toujours et apporte plus ou moins légalement ^ta sur\m toUl de mille cinq ^mlinterv* ta SÏiSSSSm 3 la décüio r- thérapeutique, ne pas- tut des attachés, cœ méderfns 
visite, chaque jour, les malades alcool et cigarettes aux malades, cents,, n/cai* les nouvelles condl- ^SeaUr là dégradctSn lié- sera en repi e generale qu un court de ville payés 100 francs pour 


tions de travail et, notamment. 


qui ne sont pas tous, tant s'en ainsi que les journaux du 

faut, catholiques : la cité aisa- veau kiosque, puisque le libraire, 

cienne comprend en effet deux depuis longtemps, ne passe 

communautés Importantes. Juive dans les chambres. Qui de lui 

et protestante : « Pourtant, dit-il, des superbes hôtesses, qui ornent augmentation. « Ici, dit ...... 

en sept ans. deux personnes s eu- le hall de l’hôpital est le plus mlère. on voulait acheter des 

lement ont refusé de me voir. Indispensable aux malades ? La skate boards, tellement les 


itholiques : la cité aisa- veau kiosque, puisque le libraire. i a substitution des chambrées mto&re^uî nombre%e? Sus en somme, à l ht^tah le colloque 
comprend en effet deux depuis longtemps, ne passe plus individuelles aux salles communes. ¥êS*ext singulier tient d autant moins de 

- " l “ 1 “- ont absorbé très largement — ““ ” ■ nmr * mi * ln cnmofitenee meai- 


est plus isolé maintenant : la 


tant le besoin de parler est fort question mérite d'être posée. 

Une sainte syndiquée 

Beauregard, Florentin : ces deux 

hospices de Charente-Maritime le „ 

qui abritent cent soixante-six Mme Compagnon ne seront sans effectifs dans les modernes 
vieillards, ressemblent à mille doute pas remplacés. Qui prendra sons de cure médicale, qui 
autres, à un détail près: alors le temps d’écouter le tent aujourd’hui, dans des locaux 
Mme Compagnon, 


- - - . place que la compétence mêdi- 

lnfir- te CQls est g,ande '■ !“ Mn 

- routine en r co n^raa. . ..on arsç ia ^j re ^3^ rapport d un groupe 

mission même de ces euiblisse- j_ j. pttw orésenté 

ments- 1? aider les malades ,0™ m 4!,^“ 


lu tanïqà'UÏZÏÏi- - n i 

_____ de mourir. » u ajoute : «7Z !?„ 
es£ zTxdispensobZe que les pouvoirs 


tjlémsimsyat substitue ddziaa p . Uia- , 0 ucieuz de supprimeras de médecins qui 
lié eorie. Ses chambréa d’autre- î ospfcMi K décider ti à octroyer ‘ a ’ r ” : ’ *” c 

les moyens 


mquète menée par 1a TM JF. 

a aussi révélé que 64.7 % des 

ades en moyenne connaissaient 
nature de leur maladie dans les 
hôpitaux étudiés ( Saint- Antoine. 


On retrouve le problème des smon 
■“ ' s les modernes mai- la co 

• médicale, qui abri- ments 


•iissemeni consacré 

istruction d’étab’iss w - — - — 

c humanisés s. débouchera droits dans les armées à 


cause : ainsi, au CB.Ü. de Stras- __ __ 

bourg, on a nommé en tout, de- ville, Qulnze-vingts) 
puis deux ans. un seul agrégé. 

Les usagers obtiendront-ils ces 


iix. vichy. Compïègne, Neu- 


surveillante malade ? 


type d’hospices Rien 


t n y 


générale depuis 1954. leur rend, 
à elle seule, la vie plus suppar 
table. Depuis vingt-cinq ac 


«Je reproche aux infirmières 
d’être devenues des techniâen- 
af firme Mme Deroln, 


— iw nes »• affirme Mme Deroln. sur- 

montre m ^mtde tricot »^onc. wiitante gc néra : e d'un service de 
rerfr„e,. „o ^butuire, sourit. médB . ine s ae La Rochelle. 


limitera à mamfenir 

trente mille des cent mille vieil- survie les personnes qui leur s 
lards invalides. Le professeur confiées, a 


Prochain article : 

ni. — PRÉVOIR L’AK 2000 


caresse le chat 

replace un bibelot, un crucifix, 
repart. Lorsque tous seront 


.yest pas rare qu’une élève infir- 
mière appelle une aide soignante 
'arrêtera, telle les f° u T , po3S fT. 


Normes ou documenfs d'étude 


saintes dont on lisait les vies faire elle même. 
illustrées. Mais, cette sainte-là 
est syndiquée et revendique 
vigoureusement des effectifs sup- 
plémentaires et 


bassin au lieu de Cependant, pour le gouverne- 


ment, le nombre d’infirmières l_ 

d’aides soignantes dans ces éta- portion de 1 

__ b lisse ments neufs est globalement Les estimatif 

La Rochelle, les transformations suffisant ; le nombre d’infirmières 


salaire, actuellement 
mille francs par mois, serait. 

termes d’humanisation, la pre- &£££• £ ^tienC^ “télS 

mière des priorités, — " • -- — * 

comment encourager des 
tements de cette nature ? 


santé, on 
irec les svndi- 
de personnel : 


était un des objectifs du pro- refuse 

cinq dans sa chambre. 'est relié à un gramme d’action prioritaire et cats d< 

central qu’il peut appeler en cas qui est passé de onze mille cinq on ne 

de besoin. Or en fonction de la ^nts en 1975 à dix-huit mille en 

, demande du patient, la télé- 1B7 „ * Dlus étrB no ^_ 

sinon, phonlste alerte soit l’infirmière ^f 78 - n f de I5fr, A . VL sonc aonc a partir ae la pos^i Die 

des compor- — s'il a un malaise, — soit l'aide blement modifie, les étab.isse- j a c.G.T. n’hésite pas à par 


on ne possède, en eftê’.. officie! • 
lement, que des r. documents 
d'étude ». Toutes les surenchères 
donc à partir de là possibles : 


soignante — s’il a soif. 




60 nt maintenant auto- d'aggravation, depuis dix ans. des 
conditions de travail des person- 
nels hospitaliers. 

Quoi qu'il en soit, l’humani- 
sation n’est pas seulement une 
question d’effectifs, mais ausi 
d’état d'esprit. A cet égard, des 
progrès importants sont inter- 
venus. D'après une enquête menée 
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hôpitaux, les infirmières pren- 
nent le temps généralement de 
frapper avant d’entrer chez les 
malades, dans 90 fi des cas à 
Roubaix, dans 67 ** des cas à 
Compïègne, dans 77 ^ des cas à 


Neuville. 

Les horaires 


vés 


heures de l'après-midi. Aujour- 
d'hui. à peu près partout, les 
familles ont accès à l’hôpital à 
toute heure. Même la nuit, elles 
peuvent, à La Rochelle, demeurer 
pour 5,46 francs, auprès de leur 
malade, sur une banquette pré- 
vue dans chaque chambre à cet 
effet. * (7 est, et de loin, l’hôtel 
le. moins cher de la r Ole*, dit Je 
directeur. 

L'information, un leurre 


aujourd’hui, servis chauds grâce 
au système de transport par des 
régies thermiques. Mais les heures 
du déjeuner et du dîner restent 
encore très décalées par rapport 


de fête surtout », nous écrit la 
pensionnaire âgée d’une maison 
de cure médicale. «Ce n’est pas 


pas véritablement modi- 
horaires ». dit Mlle Jost,, 
surveillante générale de l’hôpital 


de Strasbourg. Une contradiction 
apparaît entre le confort du per- 
sonnel et celui des patients. 

Mais le corps médical reste, 
semble-t-il, l’obstacle le plus 
important à l’humanisation de 
l'hôpital. Que les chirurgiens du 
nouvel hôpital de Libourne aient 
choisi comme couleur de leur ser- 
vice le rouge vif, plus en accord 
avec leurs fantasmes qu’avec le 
goût des malades, relève ' de 
l’anecdote. En revanche, le 
comportement désinvolte de cer- 
tains médecins à temps partiel 
entraîne une immédiate consé- 
quence pour le malade : l’allonge- 
ment de la durée d'hospitalisa- 
tion. Aussi, à La Rochelle, le seul 


iférieures de quarante- 

huit heures aux deux autres. 

«Faire venir tous les malades 
avant 8 h. 30 ou 9 heures, com- 
mencer une consultation vers 
1 0 heures, pour examiner les der- 


matinée dans une salle bondée, 
n’est pas acceptable. » Ce juge- 
ment, Inscrit dans une circulaire 


MORTE SUR UN BRANCARD 

Un de nos lecteurs, M. Salomon, qui a fait sa carrière dans les 
services edminlstratlla des hôpitaux, nous a fait part des circons- 
tances dans lesquelles son épouse était décédée, selon lui faute 
de soins, dans un hôpital de Besançon. 


Mme Salomon était mena- 
cée d’une phlébite ; son mé- 
decin avait jugé nécessaire 
une hospitalisation en cardio- 
logie : trois jours après ce diag- 
nostic. le samedi 17 février 1879, 
une ambulance la dépose, le 
matin, au service d’urgence du 
C.N.U. de Besançon, sur un 
brancard. Huit heures après, 
Mme Salomon, toujours sur son 
brancard, toujours dans les lo- 
caux du SAMU, décède à la 
suite d’un malaise. 

• Aucun soin médical n’a été 
proscrit è me femme en raison 
de rattection dont elle souf- 
frait, n’a été réellement appli- 
qué dans le SAMU durant toute 
cette journée -, affirme son 
mari, présent à l’hôpital durant 




événements. Quarante 
d’activité administrative 
hospitalière n’avaient pas. sem- 
ble-t-il. épargné les surprises à 
M. S3lomon durant ces quel- 
ques heures où >1 s’est trouvé 
du côté des usagers. 

Premier étonnement : Il est 
fait impérativement obligation 
à chaque ambulance privée de 
déposer le malade transporté, 
quel qu’il soit, dans le service 
SAMU du C.H.U. •Ainsi, déclare 
M. Salomon, chaque patient 
augmente de façon non négli- 
geable les recettes de l’hôpital, 
car la facturation de ce pas- 
sage, même d’une heure ou 
deux, n’est pas Inférieure à une 
fournée d'hospitalisation en 
SAMU. » Le directeur de l’hôpi- 
tal, M. Leugnart, est formel : 
« Il n’y a facture que si la 
personne, admise au SAMU, 
quitte ce servloe sans être hos- 
pitalisée ailleurs. - 

Deuxième déception : rat- 
tente fut, ce jour-lâ, intermina- 
ble. Le chef de service de car- 
diologie, que M. Salomon 
contacte luf-méme. affirme n’avoir 


aucun lit disponible. S’agit-il 
de vider, (e samedi, autant que 
possible, les lits, en supprimant 
les admissions, afin de libérer 
le personnel pour le week-end ? 
Telle est l’hypothèse de M. Salo- 
mon. qui y voit un * geste cri- 
minel*. D’après le directeur de 
l'hôpital, ce service de cardio- 
logie manque effectivement de 
place. 

Restaient pourtant las services 
de médecine, où, de l'avis même 
du directeur, il y avait des lits 
vacants ce jour-lè. Pourtant 
Mme Salomon n'y fut pas ad- 
mise avant son décès, faute 
d’ambulancier disponible avant 
17 h. 30. pour la transporter 
dans ces pavillons un peu éloi- 
gnés. Le directeur de garde ne 
fut pas averti de toutes ces dif- 
ficultés. 

Dernier étonnement de M. Sa- 
lomon : à aucun moment le 
moindre soin ne fut proposé à 
la malade. Le personnel se 
contenta de lui proposer une 
collation et une place dans 
une salle de réanimation. La pa- 
tiente, que son mari décrit 
- énervée -, « fatiguée », « très 
angoissée - et «très peinée -, 
refusa, semble-t-il, c es proposi- 
tions. 

A 16 heures, elle blêmit sa 
trouva mal. On appelle l’interne^ 
il est trop lard : Mme Salomon 
est décédée. ■ 

Faute de soins 7 Tel est l'avis 
de son mari. Des suites de m 
maladie 7 C’est . Popïnion du 
directeur de l’hôpital. « Le peu 
que fen sache me permet de 
voua dire, dft-IJ, qu’elle n’est 
pas morte d’avoir été sur un 
brancard. D’altreurs, les -bran- 
cards du SAMU sont dotés d’un 
épais matelas, sur leqùel rinté- 
ressée n’est pas plus mal Ins- 
tallée que dans un HL» . 
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> au uw dit La Baratte, le long 
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té. bursa 
a parkin 

meilleur environnement* Da utilisent^ des structures ôâ ' 
construction et d’équipement qui abaissent les charges d’exploitation. 
On des meilleurs rapporta : SITUATION . QUALITE - PEUX. - 
Des charges d’exploitation minimales résultant de ; 

— l'auioDomle d'exploitation, pour chaque entreprise ; 

— Isolation thermique poussée ; 

— un ensemble de services procurant animation et économie 
de temps : 

PARKINGS. RESTAURANT. SELF, p. et T, BANQUE, BO U TI QUE S. 

Pour toux renseignement» i 
Ecrire on téléphoner A : 

S. “ 

3. pis» do Grand -Courlis - 




Jejtl t> Vj&> . 


21 juin 1979 — Page 17 


ÉDUCATIONl SPORTS 


L’enseignement de la philosophie 
ne sera pas amoindri 

affirme le ministère de l’éducation 


feront des stages en entreprise 


- , d ? rêducation à une , diminution du nom- velle formation des instituteurs. 1 

a publié, le 19 Juin, nue note bre des professeurs de cette spé- Celle-ci sera organisée en unités 
d'information sur l'enseigne- ciatttê en activité. L’évolution de de formation, dont toutes compor- 
ment de la philosophie celui-ci est évidemment fonction tent des éléments relatifs a la 

de deux données indissociables : connaissance de VenfanL L’inter- 


de l’année scolaire, des circu- ^oxd’hul, oe terme est officiel- 
laires destinées à organiser “ «‘V'ïï? 


des enseignements dans le second 


les recrutements d'une part , les vention des professeurs de 
départs à la retraite f et décès ou psycho-pédagogie dans r ensemble 
démissions) d’autre part. de ces unités de formation est 

s Or ce solde est actuellement dOBC frrèvue. 


ment de la philosophie celm-d est évidemment fonction tent des éléments relatifs à la laires destinées à organiser J® 0 * 0 * abandonné — du moins 

de deux données indissociables : connaissance de VenfanL L’inter- i es stanes en entremise à « eonceme — pour 

L’application de la réforme LeB recrutements d'une part, les vention des professeurs de û éducation concertée » 

Haby. explique cette note. entS? f à la retraite (et décès ou psycho-pédagogie dans V ensemble 28 

nera une s refonte progressive » démissions) d’autre part. de e es unités de formation est des lycées d enseignement idée implique que les stages — 

des enseignements daL le ÏSU s Or ce solde est actuellement «onc prévue. professionnel (LEP) et des 

ï^ a ïi>2Sn^^ haiD | S très%dtif 'ü StrTdS* v Enfin, le DEUG «UpUTme 'SSEZ 

ImSit te Professeurs de philosophie d'études universitaires générales), gvement secondaire. susseSSre. L’objetS^eS. de So- 

cet égard. Il est essentiOdemaT 8Vstème ^ucatif qu’il pui sera créé par le ministre des A partir de la prochaine année difler la pédagogie en ouvrant 

Quer^ncune ”’en sort. universités et le ministre de scolaire, quelque trois mille cinq l’école sur teS.nde extérieur. H 

amoindrissement Ah * Ainsi > pour Formée scolaire ■ \ éducation, comprendra , au titre cents professeurs en formation " s’agit aussi, et surtout, d’arrêter 

actuelle de l’en \JÜL 1978-1979, le nombre des départs tes matières obligatoires, l’étude paseront dans des entreprises un l’« évaporation » des élèves de 
vhüosovhie. ParnoiRuy Js“ “ retraite avoisinera 40. En du développement de la pht/sio- temps variable selon la catégorie LEP en cours d’étude, dès qu’ils 
OUCToe. cect exclut une contrepartie, 76 postes ont été mis logie et psychologie de l’enfant, à laquelle Ds se destinent : trois atteignent rage de seize ans. C’est 

du nombre des e^e^na-nts nor ““ concoîir3 f 38 vour l'agrégation, et un enseignement de phtloso- semaines pour les professeurs pourquoi les lycéens concernés 


innées** très WUiffl - H entre deux fois s Enfin, le DEUG (diplïrme 

travail sont^nr^ur^^^^r, ^ 3*“* ** P 70 ^****™ te Philosophie d'études tmmersiteires générales). 


S/ TTrSêe 

précise la note du ministère, qui a r J Jzlf 


38 pour le CAPES) de juin 1978- phie de l’éducation. 

pour entrer dans le système édu- _ . 

catif à Ut rentrée 1978-1979 En . * VTOfesseurs de 


d’enseignement général de col - dès la rentrée prochaine seront ) 


lège (FJB.G.C.), six & 


ceux de deuxième et troisième 


ajoute S > ^7 ^SïtSS 6 £T^i? 1 outre - 16 adjoints d'enseignement ‘^diïits *à ^utenwtt^toS"^» 10016 P 0111 ' les Dans les Sans occuper des emplois d’ap- 

SËSSSKl SMS-»* ggtSSs £SFai S£AS*ie 

mt Kmanmt , U recnitrmmt «t donc ££““ yfe&i. ,■» lormaHon . âüt * contenta- de lata du 

: : maintenu à un niveau quantitatif «S ^“P 8 P^ssé « en «toiirvrmf industriel », mais par- 

la.rgem.ent supérieur à celui des situation » dans un établissement tic! per réellement à l’activité 'de 

T déports. La dccisUm en a été prise ‘ scolaire i - ** «» donc pris l’entreprise, dont Us respecteront 

^ * A ton. “tors même que l’effectif des pro- «F “ ^ et ü nécessaire en outre le règlement intérieur, 

inl nonotin /esseuTS de philosophie excède les S de Mmmer deux professeurs pour C’est au chef d’établissement 

|n| ■ mi#nVV besoins actuels et que l’arrivée, “ J° rmatUm tes un m & me poste. qu’il appartient de trouver les 


ou concours de l’agrégation et du tiaùefrmstcs We7i_ 

CjIPES ne doff mdlepienf laisser “9 tte ^ P 0 ^; 

» Le recrutement est donc 


IftlflADAUD 

I w enseignement 

ETABLISSEMENT PRIVE 

19, rue Jussieu Paris 5* 

707.13.38 - 337.71.16 + 

M“ : Monge, Jussieu. Luxembourg 
Autobus : 47 . 67. 86, 87. 83 
Gares : Austerlitz. Lyon 

ANNEE SCOLAIRE 79/80 

Renseignements et inscriptions 

SECONDAIRE 

2* aux Terminâtes. À B, C. D, G 
2* de misa a niveau et d’orientation 

PRESUPERIEUR 

Adaptation aux Etudes 
supérieures scientifiques 
Recyclage ou mise à niveau 
des bacheliers C, D 

SUPERIEUR 

Préparation aux 

ECOLES NATIONALES VETERINAIRES 

TECHNICO- 

ECONOMIQUE 

LSÆEC. 

Ecole technique PRIVEE 


besoins actuels et que l’arrivée, instituteurs.» 
d'ici deux m. de ctassa-: crm- ’ 

ses aggravera le caractère plétho- 
rique du corps. Elle n’a d’autre 
objectif que d’éviter un dépéris- r m 
sèment de l’intérêt que nombre 


uteurs. » L’objectif est de faire connaître stages ph 

& tous les futurs professeurs le 11 té des P 

monde Industriel et économique lement ce 

_ à travers l’entreprise. Les sta- niques — 

RECTIFICATIF. — Deux glaires devront préparer leur l'entrepris 


driel », mais par- 
it A l’activité 'de 

t Us respecteront 
’lement intérieur, 
f d’établissement 
de trouver les 
os la responsabl- 
es — et pas seu- 


sement ae tmierei que nomme nT ~ . ~ . y i7_7 ~~T ’ ^ iuiciu#ucuh,wuuc- 

d’étudiants continuent à porter à ont déformé^ le sens de passage dans ^entreprise afin, maître ou ouvrier qualifié). Udc 

une discipline fondamentale. 1 article de Cbpies Vlsl consacré notamment, de recueillir des infor- réelle a concertation » est indis- 

aux . états généraux de la philo- mations sur ses activités et de pensable entre enseignants et 

r sophie (le Monde du 20 juin), la situer par rapport & l'économie tuteurs. 

ECOLES NORMALES ■ avenir 1 lif con ^ paragraphe, où il locale. Pendant le stage propre- Si cette « éducation concertée » 
U V ^ ‘ 01,11 est _ question de la « réduction ment dit. ils devront s’attacher a reçu l’approbation du CJNJ>JP. 

aarantl envumgee de l'horaire hebdoma- à connaître tous les rouages de — comme de la FEN, — bien des 

«juiuim. daff-e de l enseignement pfiüoso- l’entreprise à travers un ou plu- chefs d’entreprise y voient nnc 

vil est vrai que 400 postes de P h ^ ue P°“r I? 8 É j^ V88 F sieurs thèmes (tels que l’étude charge supplémentaire. Tout au 

professeurs d’écoles normales ont note ?» u , s pissait des lycées et de marché ou la recherche tech- plus seront-ils exonérés de la taxe 

été supprimés au budget de 1979 non des ecoles normales comme nologlque) : on souhaite même au d’apprentissage pradant le temps 

en raison d’une baisse prévisible ^ suppression d’un point-virgule ministère de l’éducation qu'ils passé par les « tuteurs » à. la for- 

de la démographie. 30 postes ont P ouva it « laisser croire. prennent part réellement à une motion, wak, fait-on remarquer 

été. par ailleurs, remis à la dispo- D’autre part. K la fin de l’ar- activité de l’entreprise ou du ser- an ministère de l'éducation. « si 
sitioTi de r enseignement du tlcle, il aurait fallu lire : k En vice administratif où Ils se trou- les chefs d’entreprise ne jouent 

second degré. Parmi ces 400 pos- définitive restait un « consensus » vent. A l’issue du stage, ils de- pas le jeu, il leur sera difficile de 

tes. 138 postes de professeurs de qui n’est pas rien s et non vront établir un rapport. prétendre que f école est coupée 

psycho-pédagogie ont été suppri- « contentieux » comme nous Pour les élèves de LEP (an- du monde economiques. 


postes l’avons imprimé. 


ciens collèges d'enseignement 


auquel ils appartiennent. 

» Le nombre de professeurs de 
\ psycho-pédagogie dans les écoles 
normales reste important : 375, 
i soit, pour des effectifs en forma- 
tion de 19 000 (y compris la for- 
mation continue), un poste pour 
50 élèves instituteurs en forma- , 
tion, ce qui représente un taux 


mission confirmée dans la : 


VOUS ETES HOLLANDAIS, BELGE? 

Une nouvelle Ecole bilingue 
primaire et secondaire 
pour vos enfants 

tél. 903.70.03 

ECOLE INTERNATIONALE EÜROPEENNE DE PARIS 
Château des -Bergeries 91210 DRAVEIL (Essonne) 



SÉJOUR BALNÉAIRE Hôtel ] èrfl classe 
pension complète 10 j f . 4 .640 JsjZ'j?' 
CIRCUIT CFA LAN voiture, chauffeur,, 
”nide + SÉjOUR BALNÉAIRE pension 
complète* * 1 7 J --f. 5.8 7 0 


SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE 

pension complète 

~ m, 


, 4 0 o 

* * -*■ ” seulement 


Les sujets de philosophie au baccalauréat 

SÉRIE A 

• Paria. Créteil. Versâmes. j-jj " uÎlT’j 

1) Une eodété sans religion est- extrayons la première phrase) : 

elle possible ? c pour tout dire, nous ne voyons 

2) La lucidité conduit-elle Décès- pas les choses mêmes; nous nous 

salreuent an pessimisme? bornons le plus souvent à lire des 

3) Dégager 2'lntérét philosophique, étiquettes collées sur elles. * 
è partir de ion étude ordonnée. 

d’un texte de Hegel (dont noue m Nantes. 


Sans fixer d’objectif quantita- 
tif précis, le ministre de l’éduca- 
tion estime que le nombre de sta- 
giaires doit être significatif. Vingt 
à trente mille élèves de ISP 


Le ministère de l’éducation 


salre d'i magin er pour connaître ? 


• Bordeaux. d’un 

1) La réalité : qu'entendons-nous cation, 
par Là? 

2) De quelle liberté l’art témol- • Ber 
BX 3T Dégager l’Intérêt philosophique, 1) Le 


1) Le bonheur est-il altaiie d'Etat ? 


2) Le monologue est~n la mort de 


3) Dégager l'Intérêt philosophique 
d’un texte de Merleau-Ponty sur lai 
pensée formelle et la pensée lntul- 


moyens car II faut pouvoir rem- 
placer ceux qui s'absentent mo- 


prochain dans un petit nombre de 


ves en stage de comte durée pour 
leur montrer la vie de l’entreprise. 

: les relations de travail et aussi 
les e aider dans leur choix 
d’orientation y. 

CATHERINE ARD1TT1. 

(1) La durée de formation est de 


3) Dégager 1 Intérêt philosophique 
d’un texte de Bplnoza sur Je droit 
collectif et l'esprit des lois. 

• Lille. 

1) Le passé est-il l’unique objet 
de l’histoire? 

2) La certitude d'être mortel est- 
elle un obstacle à mon bonheur ? 

3) Dégager l’intérêt philosophique 
d’un texte d’Alain sur le préjugé. 

• Nancy, Metz. I 

1) La vérité peut-elle avoir une 


VOUS ETES ALLEMAND? 

Une nouvelle Ecole bilingue 
primaire et secondaire 
pour vos enfants 

tél. 903.70.03 

ECOLE INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 

Château des Bergeries 91210 DRAVEIL (Essonne) 


| INSTITUT SUPERIEUR 
DE TOURISME 

Préparation aux carrières du Tourisme et des Loisirs 


• responsables de produits voyages 

• responsables de l'animation 

• attachés de relations publiques 

• responsables du marketing 


- Enseignement vivant par études 
de cas réels avec ta participation de 
professionnels de ces disciplines 

- Jeux d'entreprises et travaux de groupe 


• hôtesses animatrices 
■ guides interprètes 

• accompagnateurs 

a responsables de congrès 


- Enseignement en alternance : 
stages, études, stages, études, etc. 

- Rapport de stage considéré comme 
une première expérience 


Documentation gratuite et inscription à : 

IST - Enseignement Privé Supérieur du Groupe IPSA 
71. Fg St-Honoré - 75008 PARIS - Tél. 266.66.82 - 266.40.70 


AUTOMOBILISME 

U NOUVatf ARROWS 
DE FORMULE 1 : ORIGINALE 

La nouvelle Arrows de for- 
mule V malgré les impératifs de 
la technique dite s a effet de 
sol», se présente sons tme ligne 
originale. L’avant de la voiture, 
débarrassé de ses petits ailerons 
traditionnels, a une forme oblon- 
gue et ce qui tient lieu d’ailerons 
est. en réalité, le prolongement 
surélevé du plan supérieur des 
pontons latéraux. L’arrière des 
pontons est relevé, façon Ugier, 
et la forme intégrée à la carros- 
serie. qui fait fonction d'aileron 
arrière, est située A la hauteur 
des pneumatiques, c’est-à-dire 
dans une position très basse. 


est une solution à laquelle beau- 
coup de constructeurs ont déjà 

pensé sans parvenir encore à en 
démontrer l'efficacité. Lotus, 
. notamment, avec sa nouvelle 80. 

. a dû revenir à une position habi- 
tuelle de l’aileron arrière. — FJ. 


RUGBY. — L’équipe de France 
de rugby a commencé victorieu - 


leurs. Les Français ont marqué 


réussi un essai par Ford, une 
transformation et trois pénali- 
tés par MarfeïL ( AJFJF.) 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

4r BBtnl cnMortaMt Gt écrit dns le 


* Petits groupes {hsjirm a fttaiLL 

* Centaure «ns fortes lu cundras- 

* Laboratoire de ÜiRPEi nsdenos. 

* Ecrie nesrau par le Dtatstre le 
l’EdecetlQa angtols. 

■h Piscine bUAriitre ctarttés, saints, etc. 


1 4, ree da la Peni 
95 - EAUOOMNE. 
Ta ■ 858-28-33 I 




Prépæation aux cairières 
des relations publiques 
de l'animation 


Programme 

- Enseignement et éludes de cas rtds 
par professionnels du journalisme, 
de h annmtmkation audkhvlsuslle • 
et des rotations publiques. 

- Simulation de montage d'émissions 


par magnétoscope et nfdéo-cassetles. 


□ cours du jour □ cours du soir. 


71, Fg St-Honoré -75008 PARIS , 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Daumier a Marseille 


Le grand opposant 


L E grand-père de Daumier 
était chiffonnier et son pere 
fut, 6 Baudelaire, vitrier : 
en fait, cela faisait partie de la 
profession & l’époque, encadreur 
et restaurateur de tableaux. 

Vitrier et peintre d’enseigne et 
poète et même auteur drama- 
tique, ayant & son actif un 
recueH de vers. Un matin de 
printemps, qu'il présenta au 
comte d’Artois, et une tragé- 
die, Philippe II, qu'il fit Jouer 
sur un petit théâtre de quartier, 
ami surtout d’Alexandrie Lenour 
— le créateur du premier musée 
des monuments français, — dont 
Daumier devint l’élève vers 1822. 
H passe ensuite à l’Académie 
suisse, «/oit ses écoles ou Lou- 
vre, dit Claude Roy, avec Ru- 
bens et Rembrandt », travaille 
chez un imprimeur où H apprend 
le métier, celui de lithographe, 
qui fera sa gloire et & travers 
lequel il apparaît comme le . père 
fondateur du réalisme et, à éga- 
lité avec Balzac, comme le plus 
puissant observateur social de 
son temps. 

1830. Révolution, barricades, la 
République confisquée par le 
«juste-milieu», émeutes, liberté 
(relative) de la presse qui per- 
met pendant quelque temps aux 
caricaturistes de se déchaîner 
contre le nouveau régime : Louis- 
Philippe en Gargantua, en roi 
Pétaod. le « ventre législatif », la 
« rue Transnonatn ». En 1832, 
Daumier est enfermé & Sainte- 
Pélagie et, après 1835, les nou- 
velles lois sur la presse l’amène- 
ront â abandonner la caricature 
politique pour la satire des 
mœurs. H n’aura l’occasion d’y 
revenir qu’en 1848, pendant les 
quelques mois qui précédèrent 
l’arrivée au pouvoir de Ratapoll 
et Badinguet. 

S’il est une œuvre, cependant, 
pour montrer que tout est poli- 
tique, ou que tout peut le devenir 
par l’application à une loi uni- 
verselle et négative de la plus 
insignifiante anecdote sociale, 
c’est bien celle de Daumier. Il y 
a une société de Daumier, avec 
ses portières, ses avocats, ses bé- 
cassines, ses cousins Pons, où les 
poltronneries, la laideur, la sot- 
tise du moindre comparse ren- 
voient A l’ordre qui l’a fait tel. 
une société dont Beaodelalre 
disait très Justement qu’elle 
complète la Comédie humaine. A 
la dimension épique près — dont 
Daumier était bien trop modeste 
pour s’encombrer la tète et alté- 
rer l’acuité de son regard, — c’est 
bien en effet le même système, 
plus intuitivement perçu, mais 
appliqué avec la même force, la 
méi n« logique et, aussi, la même 
indulgence pour ce qui est du 
caractère Inévitable (et confra- 
ternel) de l’ «espèce» à un mo- 
ment donné de l'histoire. La tâte 
de Daumier, disait Banville, est 
« semblable à celles des bourgeois 
qtriü peignait, mais trempée et 
brûlée dans les flammes de f es- 
prit ». 

L’exposition de Marseille 6e 
limite au dessin, à la sculpture, 
et aux tableaux accessibles, dont 
un Saint Sébastien réce mment 
retrouvé dans une église de 
F Aisne, qui est une commande de 
1848. comme l’admirable Cortège 



k An Palais. 


de Silène du musée de Calais. 
C’est un parti, mais on regrette 
d’autant plus de ne pas revoir 
« cette ample comédie à cent 
actes divers » que l’œuvre litho- 
graphique de Daumier n’a pas 
fast l’objet depuis longtemps 
d’une présentation d'ensemble, 
sinon au château de Blois en 
1968. 

Sur I Incroyable abondance de 
oette œuvre, où l’on ne compte 
pas moins de quatre mille plan- 
ches, tout a été dit, comme sur 
la maîtrise pratiquement infail- 
lible d’exécution qu’elle mani- 
festa Aplomb des figures, puis- 
sance des effets lumineux, ai- 
sance superbe de la mise en page, 
rigueur du trait qui, A chaque 
fois, fait mouche comme une ré- 
plique de Molière, rien n'y man- 
que. 

On dit moins que Daumier a 
enrichi l’art de son temps d*une 
iconographie nouvelle et que l’on 
ne compte pas le nombre de 
sujets qu’il a transmis aux Im- 
pressionnistes, aux peintres de la 
fin du siècle et, bien au-delà, A 
Manet, Degas, Lantrec, au jeune 
Picasso, à ÏLouault et aux expres- 
sionnistes. Certains de ces sujets 
Ces avocats, les Joueurs d’échecs, 
les amateurs d'estampes) lui 
appartiennent en propre, et il les 
a traités de manière A décou- 
rager l’imitation. 

Mais le clair-obscur de la 
scène, les petits métiers, les 
baignades et les blanchisseuses, 
le monde des acteurs (Scapin et 
Süvestre), des musicie n s ambu- 
lants, des forains (voir la mer- 
veilleuse Parade, inouïe d’énergie 
plébéienne), le hasard du spec- 
tacle urbain, les gares, la « poésie 
profonde et compliquée des 
grandes capitales », tout cela, 
c’est lui qui l’a plus ou moi ns 
inventé. Daumier n'a pas été 
seulement le père du réalisme, 
l’égal de Millet dans ces chefs- 
d’œuvre que sont le Forgeron et 
la Soupe. Il est aussi le pr em ie r 


des peintres de la modernité. 

Le réalisme de Daumier n'est 
jamais celui de la description 
littérale. Comme Balzac, comme 
tous les grands poètes du réa- 
lisme, Daumier est avant tout un 
visionnaire qui donne l’appa- 
rence du fantastique le plus 
angoissant A la moindre étincelle 
du quotidien. Sous leurs cha- 
peaux noirs, ses badauds aux 
jambes grêles sont des spectres, 
ses avocate agitent les m»nrhwt 
de leur robe dans une sorte de 
délire graphique qui fait parfois 
penser à KJee. et lorsqu'il inter- 
prète La Fontaine fies Moteurs 
et l'Ane), c'est pour transposer 
en scène de meurtre l’aimable 
ironie de la fable. 

Quant au paysage de cauche- 
mar, d’aridité absolue dans le- 
quel don Quichotte et Sancho 
s’avancent vers une mule morte, 
il conclut de façon magistrale, 
sans clameur superflue, le dés- 
espoir romantique, et, devant 
l’extraordinaire Emeute d’ Ox- 


ford. on ne peut s’empêcher de 
penser encore une fols à. Baude- 
laire, pour lequel l’œuvre de 
Daumier faisait « défiler devant 
nous tout ce qu’une grande ville 
contient de monstruosité ». 

Une telle violence étonne de 
la part d’un homme si doux, 
loyal et boa, qui. n'écoutant pas 
les conseils de Balzac («si vous 
voulez avoir du génie, faites des 
dettes»), vécut stoïquement les 
dernières années de sa vie dans 
une pauvreté proche du dénue- 
ment. Est-ce la -passion politique 
qui l’animait ? C’est ce que sug- 
gère la férocité des bustes de 
parlementaires exécutés vers 1833 
on l’épouvantable t Ratapoll», le 
plus hideux agent électoral de 
tous les régimes et de tous les 
temps. Pourtant, même s’il a été 
Inspiré par les déportations de 
Juin 1848, le bas-relief des B mi- 
grants, glorieux maillon de la 
r.ViaTnp qui unit Michel-Ange A 
Rodin, apparaît plutôt comme 
un nhfLTrt de douleur sur la con- 
dition humaine et l’exil' de l'es- 
pérance. 

On n’en verra pas avec moins 
d’intérêt la partie de l’exposition 

qui est consacrée aux c amis 
républicains » de Daumier, aux 
peintres et aux scuÿteors qui, 
comme lui, se rassemblèrent sous 
la Commune dn.rw & Fédération 
des artistes. Voici, les uns et les 
autres fort bien représentés. Bon- 
vin, MUtot, Manet (Guerre civile, 
la Barricade ), Courbet, dont en 
expose le très émouvant carnet 
de captivité, Dalou, le sculpteur 
Préault, Corot, avec une superbe 
figure (V Algérienne) provenant 
de la fondation Gustave Raa, 
dont la vflle de Marseille aéra 
bientôt rbeoreuse bénéficiaire. 

Le drame de la Commune n’a 
laissé que peu de souvenirs dans 
l’œuvre de Daumier. II. n'en a. 
pas moins été pendant toute sa 
vie, avec un courage, un désinté- 
ressement absolus, le grand 
opposant A toutes les formes de 
pouvoir, politique, académique ou 
social t U n’y a pas d'homme, 
lui écrivit un Jour Delacroix, 
que f estime et que f admire 
autant que vous. » 

ANDRÉ FERMI61ER. 

★ Marseille, musée Caatinl, Jus- 
qu’au SI soûl. 


Offenbach à Berlin-Est 
Le voyage dans la lune 
selon Savary 


L orsque est entré i B m s 
du m au volant de sa 
torpédo crachant ta tau, 
lia on( murmuré : ■ ahl »: 
lorsque ses deux femmes sont 
.i apparues , portant boa sur un 
corps de déesse magnifiquement 
nu : « oh I •. De mémoire de 
public abonné de père en fils. 
Jamais pareille scène ne s'était 
vùa à rOpéra-Comlqua de Bar- 
Un-Est. El la aotréa commençait 
à peinai 

Trois heures plus tant, tas 
Berlinois (comme mol) aT arra- 
chaient la paume des mains et 
faisaient trembler le plancher 
pour saluer la plus merveilleuse 
féerie qu’on puisse Imaginer. 
Les treize tableaux du Voyage 
dans le Lune cTOftenbech étalent 
passée au rythma d’une fusée 
d’enfer. Sérieusement révisée et 
misa en scène par Jérôme 
Savary, adaptas en allemand 
par Hans Jochan Irmér, ropé - 
rette entrait ce solr-là au 
répertoire de Tune des plus 
fameuses Institutions lyriques 
d’Europe, 

De la centaine d'œuvres 
écrites par Offenbach, Je Voyage 
dans la Lune appartient aux plus 
obscures. Rarement louée, en . 
raison peut-être de le machi- 
nerie qu'elle nécessite, elle 
raconta pourtant une histoire 
bien édifiante. Un roi vieillissant 
offre le pouvoir à son tUa qui 
le refuse, préférant vivre de luxe 
et d’amour .et courir T aventure 
par le. monde. Son dernier 
caprice eef d'aller sur la Lune, 
car — n en est certain — la 
Lune est une femme. La savant 
ef conseiller du roi Inventa dono 
sur la champ un canon astrono- 
mique ; las ouvriers modèles 
d’une forge modèle le fabriquent 
aussi vite, et dans la boulât 
s'installent la. ml père, la fila et 
le savant Adieu Terrai « Le 
vaisseau sa dirige vers rEst, 
mais le regard porta encore è 
rOuest », remarque finement 
Tufi des cosmonautes — ef ta 
tout Berlin-Est s'esclaffe J 
Sur le Lune, la vie n'est pas 
très gale, on ne connaît pas 
famour. Heureusement, dans la 
cantine de bord, U y a des 
pommas. La Elle du ml lunaire, 


splendide créature, sosie de ta 
Vénus de BoticaJH, c roqua un 
fruit et tond dans Iss bras du 
fils du ml de Terra. 

Retour sur ta globe : tas deux 
familles royales as sont entas- 
sées dans ta boulet qui choit 
au beau milieu d’un théâtre à 
Paria. Panique, embrassades, foie 
et stupeur : les terriens ont dss 
pieds de crocodile comme les 
lunaires. « En échange de la 
pomme », dit le ml tfen haut 

Pour Jérôme Savary, une féerie, 
des machines, des foules, des 
défilés, une musique qui ne lam- 
bina pas, c'est le bonheur I Sa 
version est loin de r original, 
mais ce qu’il Invente est al bien 
mené, d’une telle Intallfgenca, 
(Tune telle efficacité scénique, 
qu’on ne regrette pas le labo- 
rieux livret de MM. Vankto, 
LeterrJer et Mortier. 

La forme du pouvoir sur ta 
Terre et sur la Lune est la mo- 
narchie : chou vert et vert 
chou, arbitraire et flagornerie, 
amuse-peuple et gendarmes, 
bonnlches et seigneurs*. 

La Voyage dans la Lune est 
un spectacle drôle, rapide, 
énorme (deux cent cinquante 
personnes sur scène, chanteurs, 
danseurs, chœurs, acrobates), 
rempli de gags, de trouvailles de 
misa an scène*. Le génie de 
Savary, c’est de savoir non seu- 
lement rinvanter et le taire 
marcher, mats TutHlaer pour 
exprimer simplement des Idées 
fortes : sur les rapports de pou- 
voir ef sur la vie quotidienne 
du oltoyen. Et tout ça en étant 
gai et Insolent, vertu rare do nos 
Jours. 

Las responsables da TOpéra- 
Comlque de Beriln-Est ont Insisté 
pour honorer Offenbach, dont 
Ils commencent ainsi à téter le 
centenaire. Us lui ont offert 
trois mois de répétitions, les 
meilleurs chanteurs de fa troupe, 
las meilleurs danseurs du corps 
da ballet . Falsanataln, le défunt 
patron du théâtre, rêvait de 
monter ce Voyage dans la Lune 
avant da mourir. Savary a pria 
le relais. Mais qui donc a Jamais 
songé è lui dans un opéra fran- 
çais ? 

LOUIS DÀNDREL. 


La quatrième quadriennale de Prague 

Atmosphères théâtrales 
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P RAGUE, le centra de Prague, est comme 
un décor magnifique. La nie — aussi des- 
sinée et aussi fantaisiste qu’uns toile de 
tond pour opéra italien, — la rue A Prague 
tourné doucement, monta et descend avec 
génie, qu'elle dévale sur une des multiples 
places publiques ou s’interrompe à la porte 
d’un jardin clos qu’au chant des oiseaux on - 
devine planlô d’arbres et de baroques figures. 
A vous de décider laquelle des couleurs 
l’emporte entre (es ocres, les roses et le 
vert des façades. A moins que ce ne soit la 
pierre des murs qui domine, ou la tulle brunie 
des toits, ou bien tout bonnement la lumière 
spéciale qui baigne la villa. Eclairage de théâtre 
quand, sur le pont Charles, voua arrêta un 
Christ en croix auréolé d’inscriptions hébraïques 
— mais la chambre de Kafka le juif ne s'ouvraït- 
efle pas sur une Eglise de doctrine romaine ? 

Laissons les calvaires Insolites. Oublions les 
barques glissent sur la rivière et cette manière 
dont les habitants — encore — à’hésitent pas 
à plonger depuis les berges en herbe.. Gardons 
juste le souvenir d’un étonnement. 

Une exposition Internationale consacrée aux 
décors, aux architectures, eux costumes, aux 
accessoires de théâtre, ne peut trouver lieu, 
plus approprié que cette capitale Imprégnée 
d’histoire complexe. La Quadriennale des scéno- 
graphes et techniciens de théâtre y a sa juste 
place. Depuis 1967, cette manifestation, patron- 
née et largement aidée par les ministères . das 
Républiques tchèque et slovaque, a acquis 
son rayonnement une Importance qu’aucun des 
représentants des trente pays cette année 
accueillis ne saurait lui dénier. Ils se sont 
rencontrés au dânit du mois de juin, le temps 
de préparer leurs expositions respectives. 
Accrochages divers, pour certains réduits au 
simple minimum, pour d’autres assimilables & 
de larges mises en espace. Scénographie et 
costumes étaient montrés d’un côté, l’architec- 
ture à proprement parier étant un peu reléguée 
au fond de rimmensa pavillon de Bruxeljes, 
classée de même pays par pays — chacun 
ayant son « stand • comme avaient leurs » sec- 
tions» les travaux des élèves d’écoles. 

Ce rassemblement d’échantillons restera 
exposé là jusqu’en juillet Les prix divers ont 
été solennellement décernés pour chacune des 
disciplines. Grand vainqueur ayant mérité aux 
yeux du jury la » trlge d*dt » : la Grande- 
Bretagne ; médaille d’or : la Pologne pour ses 


nombreuses marionnettes : médaille d'or da la 
scénographie : la République fédérale d’Alle- 
magne ; médaille d’or de l'architecture ’ : la 
Belgique. Lea récompenses ont été assez .nom- 
breuses, des labels étant attribués Isolément à 
tel ou tel, comme Horst Sagert (République 
fédérale d’Allemagne), dont l’œuvra multiple, 
étrange, avait de quoi -frapper r Imagination, 
séduire les amateurs de simples objets d’art. 

Tout l’Intérêt de le Quadriennale tient aux 
possibilités de comparaison qu'elle permet, et 
le caractère hétéroclite même de l’ensemble 
constitue un attrait supplémentaire. Il y en a 
pour tous les goûts. .A côté des spécialistes 
étudiant des croquis, des ébauches de déoora, 
relevant les Indications techniques, déambulait 
un public composite, venu pour le plaisir de 
regarder les marionnettes, les costumes; et sur- 
tout lee nombreuses maquettes. Celles du 
Hollandais Paul Gallls, magnifiques de précision, 
précieuses et touchantes comme le seraient de 
parfaites miniatures, n’avalent rien à envier aux 
réductions envoyées par le Mosaovet Thea tre, 
d’Unlon soviétique, avec leurs plateaux de 
bols clair, ■ construits è l’identique, mate— avec 
des lattes de 2 millimètres de large: Lee Alle- 
mands deTEst, tes Japonais, Iss Belges et les 
Anglais montraient aussi leurs scènes presti- 
gieuses. La choix des matériaux, le soin apporté 
aux couleurs, la finesse de certains détails, 
méritaient à aux seuls Une exposition spéciale. 

Nul petit' objet de cette sorte ne venait Illu- 
miner le rayon français, de loin le plus austère 
et le plus didactique da la Quadriennale. Un 
sérieux voulu et expliqué par les responsables 
da ('Association française des scénographes -et- 
technlclens de théâtre (A.F.S.T.T.. section fran- 
çaise de CO.lAT.T0, Qui cette armée, contraire- 
ment aux fols précédantes, ont souhaité éviter 
la côté - déballage » et choisi, un « thème » : 
» Population facteur de création. » 

Baient représentés le Théâtre de la Carrière, 
le Théâtre da Rechercha de Strasbourg, 
la Compagnie da marionnettes Dominique Hou- 
dart, le Théâtre d’Eau de Martigues, le Théâtre 
de Saône-et-Loire, la Compagnie Christian Grtf- 
fouL le- Théâtre de l'Aquarium, ou le Théâtre 
Action de Grenoble, ou encore le Théâtre aux 
Mains-Nues, Bans oublier l’équipe de Michel 
Raflaeli (Théâtre Chronique). Toutes ces compa- 
gnies ont en commun la volonté de .traduire 
diverses réalités sociales, le -quotidien» des 


populations auxquelles elles s’adressent Peut- 
être ces groupes n'avaient-üs pu se séparer 
da leurs marionnettes ou dé leurs acces- 
soires. Peut-être aussi les moyens ont-ils 
manqué aux organisateurs. Ils avaient fait da 
leur mieux pour reproduira des photos, encadrer 
des croquis disponibles, agrandir les résumés 
d’intention, mais au total quelques affiches et 
des coupures de presse photocopiées ne suf- 
fisent pas h rendre vivante une exposition— 

On ne doit pas, malgré tout faire un trop 
facile procès. La France se rattrapait dans la 
section « architecture », où les travaux da Parchi- 
tacte Jacques Bosson étaient entre autres, très 
bien explicités. 

81 l'AF&T.T. a pris le parti de- la » sévérité 
sans tape à l’œil », c’est qu’il lui a semblé 
important d’aller à Prague avec un « contenu 
politique », cela surtout après que M. Yves 
Bonnat ait tait savoir que le Centre français 
du théâtre ne souhaitait plus participer 
à la Quadriennale. Quand tant de pays s’y 
retrouvent — y compris les Etats-Unis, qui pré- 
sentaient cette armée, hors concours, une Inté- 
ressante collection de dessins, peintures et cro- 
quis de théâtre — une telle absence n'avait 
guère de sens. D’autant moins que ia contri- 
bution française, qui a l’avantage d'étre « légère » 
et donc très transportable, a été Invitée à 
circuler dans diverses villes des Républiques 
tchèques et slovaques. 

Cette modestie, ft tout choisir, était plus 
sympathique, moins gratuite que la vaste machi- 
. nerie mise au point sur des dizaines da mètres 
carrés par les Allemands de l'Ouest. qui de 
petits cagibis obscurs en réduits & plafonds 
mobiles entendaient montrer les horreurs du 
fascisme, de la torture et da la violence. Ce 
type - d’hyperréalisme ' ou d'expressionnisme a 
déjà vieilli. Cependant leur violence toute 
visuelle a été considérée comme- une •> provo- 
cation » par las représentants officiels de la 
culture tchèque et -slovaque. Ceux-là mêmes 
ont taft décerner è la Belgique le Prix de 
l'affiche après avoir fait savoir à Serge Kreuz, 
« commissaire » de r exposition beige, qu*Q 
convenait de retirer l'affiche d'un certain spec- 
taclBL.. Sur celle-ci figurait le nom de Vaciay 
Havel, auteur dramatique tchèque récemment 
emprisonné. 

MATHILDE LA BARDONNH. 
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LIVRES DE CINÉMA 




L E 10 mai 1977, vers 11 h. 40, 
Simone Signoret — elle 
en était au deuxième jour 
de tournage de la Vie devant 
sol de Uoshe Mizrahl, — en- 
tendit à la radio, avant de 
descendra sur la plateau, une 
émission de France-Inter où 
Ton disait qu'elle n'avait pas 
écrit elle-même le livre de sou- 
venirs qu'elle avait signé. Paru, 
six mois plus têt, aux éditions 
du Seuil. La nostalgie n'est plus 
ce qu'elle était connaissait alors 
un grand succès. Et ce livre, 
conçu à partir d'entretiens au 
magnétophone recueillis par 
Maurice Pons (qui avait expliqué 
son rôle dans la préface), était 
bien le sien. Simone Signoret 
Intenta un procès et la gagna. 
Mais elle avait, comme on dit, 
gardé ca/a sur te cœur. Elle 
a donc écrit un autre livre. 


trvmant ayant pris, i partir du 
moment où elle se décida à 
r utiliser, une Importance consi- 
dérable dans les allées et venues 
de sa vie professionnelle et 
de sa Ws privée. 


Le lendemain, elle était sou- 
riante... est un titre qui fait 
référence è une « chanson 
idiote» des années 1900 dans 
laquelle une -petite châtelaine 
enlevée per des romanichels - 
est séquestrée, molestée, écra- 
sée, subit les pires avatars et 
ss retrouve quand même tou- 
jours souriante en arrosant ses 
plantes. Le sens de rhumour 
n'empêcha pas les sentiments. 
Comme la petite châtelaine, 
Simone Signoret a -su prendre 
gaiement son malheur ». Mais 
en expliquant dans quelles 
conditions elle a été écrivain 
une première fols, elle exorcise 
la blessure morale, la tristesse 
et Hnsulte infligées. Il y a deux 
ans, par cette émission de 


Cette machine, elle la traîne, 
elle ne peut plus s'en défaire. 
Elle lui révéle la nécessité pro- 
fonde de dire autrement, pour 
elle, pour Montand. pour les 
autres, sa traversée du -monde 
réel » racontée eu magnéto- 
phone. Sans la trahir, Maurice 
Pons avait effectué une mise 
en lorme. Mais Simone Signoret 
devait s’impliquer totalement. 
Cette sacrée machine avec la- 
quelle elle se bagarre, qu'elle 
laisse souvent endormie dans 
se boite comme un chat sur 
la tapis, ne lui a paa apporté 
quelque ■ don » pour la litté- 
rature, mais un autre moyen de 
communiquer personnellement, 
authentiquement. L’outil de tra- 
vail n'a pas procuré A Simone 
Signoret un rôle de femme de 
lettres. Il lui a permis, comme 
ravatt si bien Indiqué Maurice 
Pons dans la prélace de La nos- 
talgie.-. de trouver - son mode 


d’expression, à ml-chemln de 
l’écrit et de l’oral-. Et dans 
Le lendemain— ce mode d’ex- 
pression a mûri comme un beau 
fruit d’été . 


Sur la genèse de La nostalgie 
n'est plus ce qu'elle était, 
depuis ridée lancée un peu en 
l'air jusqu’à la réalisation, par 
étapes, do F ouvrage, Simone 
Signoret raconte tout, et c 'est 
très Intéressant parce que ce 
n'est pas une justification. 
L’histoire du premier livre crée 
en somme, et complètement, le 
second dont le véritable sujet 
est : • Comment et pourquoi 
j’ai été amenée à écrire moi- 
même, en tapant à la machine, 
un manuscrit qui. sous sa terme 
première d'entretiens décryptés, 
était bon à laisser dans un 
placard. » C’est aussi - Simone 
et la machine à écrire», /7ns- 


Los phrases, rondes et claires 
— où la leçon de parler natu- 
relle quand elle transparaît, 
n'est jamais une coquetterie, 
une complaisance populiste, — » 
font entendre plus encore ta 
sensibilité d'une femme quf a 
un métier, un mari célèbre, des 
amis, des opinions personnelles 
sur ce qui se passe dans notre 
société. Comment la fin de récri- 
ture de La nostalgie— s'est trou- 
vée liée, an avril 1976, à Amiens, 
au second procès de Pierre 
Goldman, juste avant que Simone 
Signoret ne s'en aille è Aix-en- 
Provence pour tourner Madame 
(e Juge, est ce qu’ft y a de plus 
beau et de plus révélateur dans 
Ce livre où Ton fait aussi la 
connaissance chaudement ami- 
cale de Maud, la maquilleuse 
de ractrice. 


★ LE LENDEMAIN, ELLE 
ETAIT SOURIANTE. Editions 
du Seuil, 192 pages» 59 F. 



Françoise Ducout 


Greta 


Garbo 


La somnambule 


"Un fivre aussi superbe 
et Intrigant que le modèle." 

Pierrette Roaseti ELLE 

'On a rarement si bien parié des 
années glorieuses de Hollywood 
que Miss Ducout, petite cousine 
française de Scott Fitzgerald.” 

J-KJossefc /LE NOUVEL OBSERVATEUR 
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Anatomie 
d’une malédiction 


Le style L’Herbier 


O N peut considérer la crise 
actuelle dn cinéma fran- 
çais comme un phénomène 
lié aux conditions économiques 
et artistiques des années 1960- 
2970, et relié à nn phénomène 
général, mondial» la concurrence 
de la télévision, le développement 
des loisirs ayant déjà suffi à 
porter de rudes coups à la fré- 
quentation des salles. Cette 
crise-là n'est pas la première, 
nous démontre Francis Courtade, 
TTntf.c la, — provisoirement — der- 
nière manifestation d'une crise 
endémique qui a commencé, en 
1928. à 2a naissance du parlant. 


santé, qui éclaire mieux, dans 
ce rassemblement de cinquante 
années, les courants d'inspira- 
tion et les transforma lions de 
langage qui ont pu être, par ail- 
leurs, examinés époque par épo- 
que. 


Auteur, avec Pierre Cadars, de 
la seule et remarquable Histoire 
du cinéma nazi faite en France 
(Editions Losfeld, 1972), Francis 
Courtade n'avance que sur les 
terrains qu’il a pu lui -même 
explorer. Possédant mal l'histoire 
du muet, qu'il n’a pas vécue, il 
a choisi de faire débuter les Ma- 
lédictions du cinéma français à 
2928 parce que le bouleversement 
technique alors apporté à l'in- 
dustrie cinématographique chan- 
gea, effectivement, toutes les 
perspectives et parce qu'il con- 
naît aussi bien tes films français 
tournés depuis 1930 que les évé- 
nements historiques qui se sont 
succédé. 


Le poids de l’occupation alle- 
mande et de la censure de Vichy 
dans les années 40, la mainmis e 
du cinéma américain après la 
guerre, à la suite des désastreux 
accords Bimn - Bymes (contre 
lesquels se mobilisa, alors, toute 
la profession cinématographique) 
ne furent que les manifestations 
les pins dures de phénomènes 
internes qui. s’ils ont changé de 
nature avec le libéralisme, n’en 
affectent pas de façon 

inquiétante use industrie, un 
métier, un art, soumis aux fluc- 
tuations sociales et politiques 
autant qu’économiques. Que 
notre cinéma ait réussi à sur- 
vivre à des s malédictions v ’^n 
réelles et clairement céaonçées 
n'en apparaît que plus étonnant. 
Mais jusou'à quand survivra- 
t-il ? 


le cinéma français, vient 
d’avoir quatre-vingt-onze ans, qu’ri 
faut faire un heureux sort à ce livre. 
C'est parce que. tout simplement, 
il s’agit d’un livre où un homme qui 
a voué sa vie au cinéma français 
nous offre ses souvenirs comme un 
document de première main sur son 


cravaté, portant sans morgue, une 
belle tête d’intellectuel grand bour- 
geois et qui s’est Jeté. & tête et 
cceur perclus, dans une Industrie 
alors méprisée de l'élite et dont U 
a contribué très largement — lui 
qu’on a, sans réflexion, sans recul, 
classé comme esthète du temps du 
mue! — à ce qu’elle devienne en 
France un art à l’usage de tous. 


aventure créatrice. Nous ne ren- 
drons donc pas un hommage pieux 
à Marcel L’Herbier. Nous luf dirons 
nos remerciements pour tout^ ce 
qu’il apporte d’enrichissant è l’his- 


toire du cinéma en se faisant histo- 
rien de lui-même et des époques 
qu'il a traversées. 


Francis Courtade a consulté et 
réuni une documentation consi- 
dérable. ce qui est la moindre 
des choses pour un travail de 
ce genre, mais fl a su l'inter- 
préter comme un matériau vi- 
vant. De 1928 à 1978, fl raconte 
donc tes multiples contraintes et 
difficultés dont a souffert le ci- 
néma français : financement, 
poids de la censure et de la fis- 
calité, rapports ambigus avec 
l’Etat, etc. Ce livre (intelligem- 
ment préfacé par Raymond Bor- 
de, conservateur de la Cinéma- 
thèque de Toulouse toujours 
bouillonnant de ses passions) est 
donc l’histoire sociologique d'un 
moyen d’expression qui. selon 
l'auteur, n'a Jamais été aimé des 
pouvoirs publics même si ceux-ci 
en tiraient bénéfice d'une façon 


s De demi-mesures en demi- 
mesures coercitives et en t'a b- 
sence de toute mesure de fond, 
la France a toujours peur de 
son cinéma a, conclut Francis 
Courtade, après un bilan sévère 
de la e prospérité a du porno, 


Sa fille, Marie-Ange. « provi- 
dence -, dit-il. «de ses yeux mala- 
des », l’a aidé à mener â bien cet 
ouvrage. Il est de lu) jusqu'au moin- 
dre mot car, dans l'écriture litté- 
raire et Journalistique, il y a tou- 
jours eu un « style L'Herbier » 
comme il y en a eu un dans 
récriture cinématographique. Rien 
d' étonnant à cela, d'ailleurs : Marcel 
L'Herbier qui «entra en cinéma » 
(d'abord par des scénarios) en 1917, 
après avoir eu, grâce à Musidora, 
[a foudroyante révélation de Forfai- 
ture, film américain de Cecil B. de 
Mille, se destinait à la poésie, à 
la littérature, et cela lui est resté 
comme un don. 


Dans La fêta qui tourne, Marcel 
L’Herbier, ne rapportant de sa vie 
privés que ce qui importa à rtus- 
toire de ses films, raconte ce qui 
fut un véritable engagement dans te 
cinéma français, même lorsqu'il lui 
fallut passer sous les fourches 
Caudines du ■ commercial ». Des 
flammes de sa jeunesse à la 
sérénité de son âge mûr. I] a tout 
mis de lui-même: auteur de films, 
« metteur en films » ; Idées, théories, 
prises de position, amitiés et Ini- 
mitiés, réussites ou échecs : liberté 
de création ou contra tnt os, batailles 
juridiques et activités syndicales. 


fruit des manœuvres libérales du 
giscardisme. Ce livre; para an 
début de l'année, proclamait 
l’état d’urgence d’une révision 
totale des rapports du cinéma 
français avec l'Etat. Les articles 
de Dominique Pouc'nin parus 


dans le Monde, du 15 au 25 mai, 
sous le titre général cDans les 
coulisses du cinéma fiançais » 
ont, depuis largement fait le point 
sur la situation actuelle. On y a 
trouvé l’anatomie d’une crise 
indiquée par Francis Courtade. 
L'ouvrage de celui-ci est pré- 
cieux par tome une analyse 
historique, du passé au présent, 
qu’il faut absolument connaître. 

J. S. 


Ecrivain de nature, de passion 
aussi, il fut dès les années 20, le 
plus farouche défenseur de la notion 
— encore dans les limbes — d'au- 
teur de films, qu’il assimilait, par 
le scénario, l’adaptation et la mise 
en images. A celle, reconnue, d’au- 
teur littéraire ou dramatique. 


Retraçant fa vie et la mort du 
cinéma muet, l'avènement du par- 
lant avec toutes les conséquences 
qui pesèrent sur sa carrière, U 
nous transmet, toutes chaudes, des 
années de métier, d'expérience et 
de fol, avec une satisfaction raison- 
nable pour celles de ses œuvres 
auxquelles il tient 11 fait comprendre 
de quel prix s’est payé, en loua 
temps, la • traversée du cinémato- 
graphique • pour tout cinéaste qui 
ne se résignait pas à n’être qu'un 
fabricant 


ou d’une autre. Thèse lntéres- 


★ LES MALEDICTIONS DU CI- 
NEMA FRANÇAIS. Editions Alain 
Moreau, «6 pages, «7 F- 


Ce livre de souvenirs est donc une 
œuvre de mots, de phrases, ajoutée 
à tant d’œuvres de « c inégraphie - 
ou de « cinéphonie », selon les ter- 
mes que Marcel L’Herbier affec- 
tionne. Une certaine élégance de 
style, un certain humour bien 
contrôlé, spirituel mais pas • pari- 
sien » pour deux sous, nous rendent 
la vérité de cet homme qu'on a 
toujours vu impeccablement vêtu. 


Les rapports de Marcel L’Herbier 
avec les producteurs qu’il a succes- 
sivement rencontrés, son propre rôle 
de producteur à l'époque dé Clné- 
grephîc, comptent, avec le panorama 
(négligé bien à tort par les histo- 
riens) de ses travaux dans les an- 
nées 30, parmi les « paysages » 
historiques les plus Importants de 
ce livre, où la mémoire d’un vrai 
professionnel et I' « Intelligence du 
cinématographe » sont données en 
cadeau aux générations d’aujour- 
d'hui et aux amis de toujours. 

J. S. 
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"un artiste majeur 
parmi les maîtres 
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^ ^ «Alternances urbaines* an Centre Georges-Pompidon 


Le balancier des villes 
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Un colloque sur l’architecture 

Hassan Fathy en Corse 


E N Arrivant, on se demande 
d* quoi il S’agit. A première 
vie On ne saisit pas bien 
l'Ironie infantile de ce nain 
géant, compagnon de Blanche- 
Neige, debout sur son carré de 
terre derrière ses palissades — 
métapaore du pauvre citadin 
déchiré entre son désir de ville 
et de campagne, de bruit et de 
solitude. 

Le va-et-vient de ces alter- 
nance» urbaines, c’est l’histoire 
— hqïas. mal visualisée Ici — 
de ces dernières trente-cinq an- 
nées j d’architecture et d'urba- 
nisme en France, années durant 
lesquelles nous avons probable- 
ment davantage construit que 
pendant des siècles. L’exposition 
a ybtüu trop embrasser et il est 
évident qu’elle a mal étreint un 
sujet qui serait celui d’un livre, 
dont les chapitres voudraient 
tout à la fols faire apparaître 
l’évolution linéaire et les situa- 
tions contradictoires qui ont 
marqué la période d’après 1945. 

Ses racines les plus directes 
plongent dans les années 80. 
quand les architectes modernes 
construisent peu. mais révent 
beaucoup. Car Ils pressentent la 
venue du «monde moderne» et 
de 1’ « homme nouveau ». C’est la 
période où se constitue l’arsenal 


. de l’architecture de «style inter- 
national », En France, elle se 
cristallisera dans les grands en- 
, semblés. Ce sera la reconstruc- , 
tion. H fallait bâtir beaucoup et 
vite. 

Le terrain de la mécanisation 
fie l’habitat avait été préparé . 
par le prêche de Le Corbuster 
sur la maison qui allait devenir 
une «machine & habiter». Or, 
on les a construites, ces « ma- 
chines »-là, sans « Corbu », sans 
son art, sans même ses théories. 


même resté la faute à « Corbu ». 
Pauvre «Corbu»! 

Les économistes disaient aux 
architectes : construisez des 

tours, c’est plus économique 
(sans penser aux coûts de main- 
tenance qui se sont per la suite 
révélés dispendieux). Et les en- 
treprises : faites des «barres» 
pour faciliter le passage de la 
grue sur le chantier. De son 
côté, l’administration de tutelle 
avait ses raisons de favoriser 
les concentrations tant pour la 
commande architecturale que 
pour celle de la construction. 
U lui semblait plus commode 
et plus efficace de dialoguer 


nistre de l’équipement, M. Gui- 
chard, parie d’en limiter l'am- 
pleur. M. Peyrefitte, dans son 
rapport sur la violence, lie leurs 
«barres» et leurs «tours» à 
l'accroissement de la criminalité. 
M. Giscard d’Estaing, soucieux 
d’améliorer la qualité de la vie, 
parle de réduire la hauteur des 
grands buildings modernes. Tou- 
tes les déclarations successives 
sont convergentes. Des archi- 
tectes dénoncent une campagne 
de dénigrement orchestrée qui 
utilise le mécontentement pour 
ouvrir la voie à une nouvelle 
alternative urbaine, tournée 
celle-là vers les maisons Indivi- 
duelles. 


M. Chalandon la justifie par la 
faible densité du territoire fran- 
çais. Une fois définis les sites 
protégés, on peut essaimer les 
constructions Individuelles qui. 
cette fols, vont donner aux Fran- 
çais le bonheur par la possession 
d’un arpent de terre et d’un pa- 
trimoine immobilier. Alors que, 

traite est la possession. Les pré- 
occupations politiques et écono- 
miques sont évldentea On 
renouvelle la demande en créant 
de nouveaux besoins et on ré- 
veille l’individualisme capable de 
lutter contre l’enrôlement des 
mécontents par les groupes poli- 
tiques et les Syndicats. 


... aux maisons individuelles 


D U 25 au 27 mal damier s’est 
tenu au couvent d’Alzipralo, 
sur la cflta nord dé la Corse, 
un colloqua dont le thème, « Cons- 
truira avec le peupla ». reprenait lé 
titra du livra célébré de l’arc h 11 acta 
égyptien Hassan Fathy, qui partici- 
pait lul-môme â la rencontre. Autour 
du peintre at graveur Ton! Casalon- 
ga, fondateur de l'association arti- 
sanale de la Corslcada. et da Jean- 
Claude d’Orazlo, animateur 'du mou- 
vement de constructeurs - U Muni- 
menti -, s’étalant rassemblés da 
jeunes artisans qui entendent » vivre 
et travailler au paya », retrouver 
leurs racines, réveiller leurs villages, 
ranimer les vieux outils et les an- 
ciens Instruments. 

Trois architectes étrangers avalent 
été Invités pour iBur expérience 
particulière : du Portugal, Alvaro 
Vloira-Siza. qui fut l'âme des - bri- 
gades d’assistance » pendant la 
révolution des œillets et construisit 
alors, avec les habitants de Porto, 
nombre de logements populaires ; 
de Suisse, Uell Schâfer. apôtre 
militant de l'autonomie énergétique 
et Bpéciallsta du chauffage solaire ; 
d’Italie. Arturo CermellI, l’un des 
premiers experts de son pays en 
constructions collectives pour le sec- 
teur tertiaire. 


Des grands ensembles..» 


Retour à l’évidence 


d’avoir contribué à la lutte contre 

la tuberculose.- 

Les idées hygiénistes avalent 
affecté même la peinture : l'art, 
abstrait des Moodrlan et Van, 
Doesburg devait supprimer les 
« microbes » de l’expression- 
nisme et styliser la figuration 
en un ordre géométrique. En 
architecture, elles devaient ren- 
dre clair le logis, radieuse la 
ville, sans ruelles tortueuses, 
sans venelles sombres, sans Im- 
passes, sans coupe-gorge— 

En réalité, la rectitude sim- 
pliste des «barres» prend appui 
en France sur un modèle plus 
historique, surtout durant la pre- 
mière vague de la reconstruc- 
tion dominée par les grands 
patrons des Beaux-Arts. L’archi- 
tecture française la plus glo- 
rieuse n’est-elle pas faite d'or- 
donnances répétitives ? Voyez 


comme c’est beau dans la pierre 
royale de Versailles I Mais dans 
le béton plébéien, c'est différent, 
surtout quelques années après, 
lorsque tout se dégrade d a ns ces 
constructions fragiles, mal finies 
et incomplètes. 

Mais ce qu’on ne dit pas. c'est 
que ces constructions â tout prix 
étaient justifiées par une Idéo- 
logie du temporaire. En prin- 
cipe, leur durée de vie devait 
tourner autour de trente an- 
nées. Tout est donc provisoire. 
Tout est appelé à être détruit 
En fait toute critique négative 
des grands ensembles repose sur 
un malentendu.' Depuis toujours, 
on construisait pour deux ou 
trois cents ans. Avec l'Industria- 
lisation arrive le règne de l’éphé- 
mère. Quoi qu’on en dise, les 
architectes — et les usagers ! — 
en ont été les victimes. Durant 
ces décennies, leur pratique se 
transforme : elle s'élargit et se 
réduit tout & la lois. Naguère, 
ils construisaient un Immeuble 
qu’ils signaient de leur nom 
grav5 dans la pierre; aujour- 
d’hui, ils construisent quasi ano- 
nymement des cités également 
anonymes. 

Et voici qu’un beau Jour le 
balancier part du côté opposé 
aux grands ensembles. Le ml- 


Hélas, pour souhaitable qu'elle 
soit, cette tentative de retrouver 
un peu plus de qualité architec- 
turale dans, l’habitat est loin de 
répondra à la question de sa 
qualité en générai. En réalité, 
elle la dissimule. On laisse faire 
des modèles expérimentaux en 
nombre très limité, mais on 
n’empêche pas le déferlement 
des maisons individuelles indus- 
trialisées, d’une consternante 
pauvreté architecturale, de cou- 
vrir le territoire de la France. 


Hassan Fathy raconte avec force 
détails la construction du village 
de Gouma, vers 1945 — on sait que 
Gouma est devenu depuis, un Uni de 
' pèlerinage pour les architectes, du 
monde .entier. Mais ; Fathy . ae 
défend d’avoir fout créé. Ce s ont 
les villageois eux-mômes qui ont 
défini Jes espaces et les ont mis 
en. œuvre de leurs propres mains. 
Utilisant des techniques Indigènes, 
retrouvées au . plus profond de la 
tradition, sans aucun apport de 
matériaux ni de procédés exogènes, 
Ils ont bâti, pour un coût dérisoire, 
des habitations parfaitement adap- 
tées âu climat, aux ressources 
comme aux exigences dé la fonc- 
tion. 


Les principes et préceptes de ce 
• retour A révldenca » pleuvent Ici 
comme paroles de prophète : « Le 
paysan né parle pas d’art. Il le tait. 
La beauté concilie les forces mul- 
tiples qui ont agi sur elle. Liez 
. toujours la science et les processus 
de la construction è réconomie et 
aux seules ressources de s plus 
démunis I Pour les habitations pri- 
vées, supprimez rentrepreneur at 
construisez ensemble, architecte et 
futur habitent I Enfin, n’oubliez 
Jamais de respecter et d'aimer la 
nature, qui nous a été donnée par 
Dieu I» 

MARC HELD. 


















me 



Braake fait sac ter la banque a, tu par Bonnaffê. 


cinéma 


U NA BRAAKE 

FAIT SAUTER LA BANQUE 

DE BERNARD SINKEL 

Le meilleur film du Festival de 
Ch a m rousse cette année. L/ne 

vieille dame se venge des pouvoirs 
financiers et, avec un complice, 
s'engouffre dans les marges de la 
liberté. Une allégresse qui n'exclut' 
pas la mélancolie. 


Pour les gens qui savent être naïfs 
et disponibles, un délire romanes- 
que qui dure quatre heures. Manoel 
de Olivelra a savamment, fidèle- 
ment, transposé un classique de la 
littérature portugaise qui conte un 
drame d'amour. 


gramme de courts métrages, une 
bonne occasion. Ton» Belle, de 
Thomas Harlan : un documentaire 
où la part de fiction fait pourtant 
éclater l'étroit carcan du réel. Au 
bout du bout du banc, de Peter 
Kassovltz : une comédie d'humour 
[ulf. les installés contre la dias- 
pora. Prova d’orchestre, de Federico 
Fellini : autre vision pessimiste de 
l'humanité, sous forme de fable. La 
Troisième Génération, de Rainer 
Warner Fassbinder : des terroristes 
comme des pantins dans les mains 
du pouvoir. Las Demoiselles de 
WiDco, d'Andrzej Wajda : on ne 
rattrape jamais Jes bonheurs pas- 
sés. Norma Rae, de Martin Ritt : 
dans le malheur ambiant, un récit 
tonique â base de solidarité 


théâtre 


toute sa fraîcheur et toute son am- 
biguité, en tournant la dos à la 
tradition. 


Les débuts de Hitler à Berlin : un 
acteur connu, par faiblesse de ca- 
ractère, flirte avec le nouveau pou- 
voir. Décors et costumes m2gnl- 


La naïveté mélodramatique d'En- 
nery et Cormon, détournée jusqu'à 
la stupéfaction. Jean-Louis Martin 
Barbaz ne veut rien faire croire : 
il provoque le rire. 


ouvrière. La DrWesse, de Jacques 
Doillon : un tâte-à-tête. mis en 
œuvre par un grand dramaturge, 
entre une petite fille et un pauvre 
garçon. Les Moissons du ciel, de 
Terrence Mallck : prix de la mise 
en scène à Cannes, un film sur 
des espaces ouverts, habités par 
la passion et des espoirs fuyants. 


Une chronique paysanne tuni- 
sienne : les prises de bec entre 
femmes, au hammam ; les amours 
contrariées d'une jeune fille et d'un 
ouvrier agricole. Un ton Juste. 

LA RENCONTRE 
DE GEORGES POMPIDOU 
AVEC MAO ZEDONG 
AU STUDIO D’IVRY 

Le texte est la sténographie, don- 
née pour authentique, d'un entre- 
tien Mao - Pompidou à Pékin. Il est 
surtout question de Napoléon. Jeu 
poussé au comique. 


L'histoire d'une vieille demoiselle 
de Pont-l’Evôque amoureuse d'un 
perroquet, racontée par Gustave 
Flaubert Costumes normands, mise 
en scène assez mystique. 


A LA COMEDIE-FRANÇAISE 


musique 


concerts de la Philharmonique de 
Berlin, dirigés par Karajan, qui do- 
minent la fin de semaine (Champs- 
Elysées, les 21 et 23 : Radio- 
France. le 23). De toute façon, 
on pourra passer toute la Journée 
du 23 avec Karajan, à France-Musi- 
que, pendant dix-huit heures, avec 
la retransmission du dernier 
concert 


Les aficionados des concours se- 
ront comblés, grâce aux éclats des 
trompettes du concours Maurice- 
André (finales le 21, Théâtre de 
la Porte-Saint-Martin, à 10 h. et 
15 h. ; concert des lauréats à la 
mairie de Paris, avec l'Ensemble 
orchestral de Paris, le 22). et sur- 
tout aux exploits des huit valeureux 
rescapés du concours de piano 
Long-Thibaud : ils étaient cent dix 
au départ I (Gaveau, le 22, à 9 h. 30 
et 14 h. 30 ; Champs-Elysées, le 
23, à 14 h. 30 et 20 h- 30). 


Musique aux champs : le week-end 
aéra particulièrement agréable à 
Nohant, chez George Sand ; Jean 
Damel et Aldo Clccolini évoquent 
Liszt et la Dame aux camélias (le 
22) ; la volcanique Martha Argerich 
joue, avec M. Maisfcy. des sonates 
de Mendelsaohn, Schumann et 
Chopin (le 23). et le merveilleux 
pianiste hongrois D. Ranki Inter- 
prète des pages de Chopin, Grieg 
et Liszt (le 24). Dans le petit théâ- 
tre du parc de Dlvonne, charmante 
soirée de « cabaret au miroir du 
classicisme », avec E Ross, qui 
chantera des pages de R. Strauss 
et le Pierrot lunaire de Schoenoerg 
(le 22) ; l'admirable Deller Consort 
interprète l'Ainflpamasso d'Orazio 
Vecchi. mélange de madrigal et 
de commedia-deil'artB (la 25), et le 
superbe Quetuor TaNich, de Prague, 
Interprète Haydn, Debussy et Bee- 
thoven (le Z7). 


Accueillante aux Jaunes artistes. 
Menton organise, du 23 au 30 juin, 
un Forum International da la mu- 


sique destiné à présenter quinze 
Jeunes solistes d'avenir (piano, vio- 
lon et violoncelle) au public, mais 
aussi à tous las professionnels de 
la musique- On y entendra les meil- 
leurs espoirs russes, hongrois, 
suédois, américains, philippins, co- 
réens, etc. 


Cours d’interprétation, concerts, 
conférences, exposition Jehan 
Alain, douze grands artistes, parmi 
lesquels Marchai, M.-C. Alain 
Darassa. FoccrouJJe. Leonha/dï. 
Chojnacka, Mertet, seront réunis 
pour trois semaines â Toulouse, 
en une grande session d'études, 
qui promet d'étre une fête pas- 
sionnante, dans les plus belles 
églises et sur les places de la Cité 
des violettes (du 26 juin au 14 juil- 
let ; semaines de l'orgue et du 
clavecin. 54, rue des Sapt-Trouba- 
dours, Toulouse). 


expositions 


Temps fort d’un travail permanent 
particulièrement remarquable, les 
sixièmes Semaines de musique 
contemporaine de Romans (Drôme) 
groupent des ateliers et des 
concerts consacrés à toutes les 
tendances de notre temps. A côté 
des œuvres de Kodaiy, Stravinstcy. 
Poulenc, Berlo, etc., on y enten- 
dra des créations de B. Jolas. 
G. Reidel, M. Fremiot, Xenakis. etc. 
(ADDIM, cour Saini-Ruff. 26 - Va- 
lence.) 


L'un des principaux chefs de file 
du cou'ant emérica ; n - reoëiil f » 
8e produit au Festival de musique 
de Saint-Denis avec une formation 
inhabituelle de vingt-sept musi- 
ciens venus pour la plupart de 
l'ensemble hollandais Nelherland 
Wïnds. Cinq œuvres sont inscrites 
au programme, parmi lesquelles 
les très attendus Octet et Music 
for large ensemble donnés il y a 
quelques jours en première mon- 
diale è Amsterdam (le 23 juin à 
20 h. 30 au Théâtre Gérard-Philipe). 

Variété, de Kagel (Théâtre de le 
Ville, du 20 au 23. 18 h. 30J : J.-L 
Gil, orgue (égiise Saint-Paul, le 
21) ; le dernier réciîar da Scrieblne, 
par J. -Cl. Pennetier (Paris-Moscou. 
Centre Pompidou, le 21. à 18 h. 301: 
E et P. Zukerman (Eehtemach. le 

21 ) ; Requiem, de M. Haydn, et 
S ta bat, de J. Haydn, dir. C. Mac- 
kerras (Saint-Louis-en-risle. le 

22) ; Stabat Mater, de Dvorak, dir. 

M. Tabachnïk (cathédrale de Metz, 
le 22) ; F. Lodéon et orchestre J.-r. 
Paillard (Sully-sur-Loire, Je 23 ; 
Berlioz Bt Ravel, par l'Orchestre de 
Lille, dir. J. -Cl. Cadadesus, avec 

N. Denize (Boulogne, le 23) ; 
B. Finnilâ (Festival de Provins. 
église de Voulton, le 23; ; Festival 
d'Etampes : Collegîum vocale de 
Gand-(le 23) et Kermesse flamande 
au temps de Breughel (le 24. de 
14 h. à 24 h.) ; la Walkyrie, 3* acte, 
direction A. Lombard (Strasbourg, 
le 24) ; la Chapelle royale et le 
Collegîum musicale de Gand (Sain- 
te-Chapelle, le 24) ; R. Crespin (Ga- 


LA GALERIE PIERRE 
AU MUSÉE D'ART MODEHNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
Un hommage à Pierre Loeb, qui 
fut le directeur éclairé d’une 
grande galerie d’art Une évoca- 
tion des principales pages d’une 
carrière exceptionnelle, de 1924 à 
1964, depuis la première exposi- 
tion de peintures surréalistes, et 
les premières expositions de Miro, 
jusqu'à l’époque où apparurent sur 
les cimaises de la galerie Pierre 
des artistes comme BaJthus. Hé- 
lion. Lam. Riopelle, Vielra da 
Silva. Parallèlement Nane Stem, 
dans sa galerie, présente sept 
artistes de Pierre Loeb. 


Dans le trou du forum, quelques- 
unes des grandes peintures mu- 
rales commandées par l'Etat à des 
artistes pour décorer les Davillons 
de l'Exposition internationale des 
arts et des techniques modernes. 
Des œuvres de Delaunay, Herbin, 
Léger. Metzinger. Survage. Val- 
mier... pour le palais des chemins 
de ter. le Palais de la découverte, 
le pavillon de l'Union des artistes 
modernes... 


Un nouveau dossier du départe- 
ment des peintures. Autour de 
deux tableaux d'Hubert Robert 
nouvellement acquis par le musée 
du Louvre ; le Projet d’aménage- 
ment de la Grande Galerie et la 
Vue imaginaire de la Grande Ga- 
lerie en ruine, des tableaux, des 
dessins, des documents photogra- 
phiques qui résument l'art du 
peintre et permettent d'expliquer 
l'histoire du palais entre 1780 


1968-1978 : dix ans de peinture, où 
l'on voit à travers une thématique 
sans complaisance, comment un 
peintre gestuel de formidable tem- 
pérament se manifeste dans un 
esprit de révolte permanente. 


Une bonne centaine d'affiches de ! 
la fin du dix-neuvième siècle, 
tournant autour de deux roues à 
rayons, où l’on voit comment les , 
graphistes ont fait valoir, par une 
iconographie parfois fort drôle, les 
avantagea du nouveau moyen de | 


Paris-Moscou, au Centre 
Pompidou (un énorme 
ment d'œuvres et d 
la plupart venus des 
tiques, pour évoquer 
culturels entre les eb 
entre 1900 et 1930); L’ 
sous le Second Empire, 
Palais (un nouveau regard 
période mal connue) 

Grèce des Iles, au 
l'ère du bronze à la 
sique) ; L'Atelier de 
l'Hôtel de Ville de Paris 
œuvres pour la plupart 
du public). 


rock 



danse 



IIRCAM 


concerts 

PARIS-MOSCOU 

lundi 18 Juin 18 h 90 
mercredi 20 juin 18 h 30 

Scriabine 

Rachmaninov 

François-Joël ThioWer piano 

jeudi 21 juin 18 h 30 

Scriabine 

Jean-Claude Pennetier piano 

vendredi 22 juin 18 h 30 

Mossolov 

HL Terrier soprano 
et les Solistes de l’EIC 

samedi 23 juin 18 h 30 

Stravinsky - Prokofiev 

Scriabine 

Michael Rudi piano 

CENTRE G. POMPIDOU 

5 e étage 


Le conseil d’administration de la SOCIETE DES AUTEURS, COMPO- 
SITEURS ET EDITEURS DE MUSIQUE dont les membres 

du bureau ont été élus A Vunanimtté, est ainsi composé pour 


Vices-présidents : MM. Guy FAVERCAU, Alee SINIAVENR, 

Pierre HUBERT. 

Secrétaire général : BL Henry LEMARCBA1W. 

Secrétaire adjoint ; VL Michel RIVGAUCHE. 

Trésorier : M. René DENONCIN. 

Trésorier adjoint ; M. Francis BAXTER. 

Administrateurs : MM. Henri CONTET, Jean DREJAC. Hubert 1TU1HK, 
Georges AUKIC, Marc BËTRAL, René SYLVTANO, Très BAQUET, 
Mme Raoul BRETON, MAL Jacques ENOCH, Claude PASCAL. 


A la suite de l’assemblée générale annuelle de la 8J)EB. (Société 
pour l’administration du droit de reproduction mécanique des auteurs. 


Vice-présidents : Mme Françoise DORIN. auteur ; M. Jacques ENOCH. 

éditeur ; M. Didier DECOIN, auteur. 

Trésorier : M. Jacques DEMARNY. auteur. 

Secrétaire général : M. Roger DESBOIS. auteur. 

Secrétaire général adjoint : M. AJec BIHZAVZNE, compositeur. 
Administrateurs : 

MM. Alain DSC AUX, de l’Académie française, auteur; Jean-Paul 


LE CHAMOIS, auteur de fil ms ; Tony AUBIN, de l’Institut, compo- 
siteur: Henri SAUOUST. de l’Institut, compositeur ; Pierre 
SPIERS. compositeur ; Mmes Claude VALERY, compositeur : 
Rao ul B RETTON, éditeur : Fer nande PAY. éditeur : UM. Yves 
BAQUET, éditeur ; André CHEVELLER, éditeur ; Philippe SETLLER. 


L'ATELIER 

Ce n'est pas une œuvre inintéressante, très loin 
de fa. Elle est ambitieuse et multiple... Émouvante... 
Frémissante du romantisme d'outre-Rhin. 

J.O. GAUTIER (« Figaro magazine >.) 

SIEGFRIED 78 

FRANÇOIS-RÉGIS BASTIDE 

La naissance, si rare, d'un nouvel écrivain de 
théâtre mérite d'être encouragée. 

Robert KANTERS (c l'Express ».) 
Renseignements et location : 606 - 49-24 


MUSIQUE 
A LA DEFENSE 79 

dul8au24juin 
Esplanade de la Défense 


3 concerts 
exceptionnels 


Jeudi 21 juin à 21 heures. 

CUARTET0 CEDR0N 


Vendredi 22 juin à 21 heures. 

CATHERINE LARA 


Dimanche 24 juin à 17 heures; 

JOE HENDERSON QUARTET 


23-24 juin ; 3 S Concours National de Jazz 
en collaboration avec la SACEM et Radiofrance. " 


SPECTACLES GRATUITS 

Renseignements: 979.06 .66 
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DES SPECTACLES 
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L ’ÉTÊ EN JAZZ 


VALENCE 

PS JUUM4 JUILLET) 
CENTRE DE L’AD DIU-DRO HE 
Atolls rs (du 25 juin au 14 JuJJJsi). 
Aliln Brunet (trompette et divers 
vents), Martial Soial (piano), Jean- 
François Jenny Clark (contre- 
bisse), André Hodeir (arrange- 
raents, composition). Concerts : 
Martial Soial Trio (9 juillet, château 
Je Grignan, 21 heures), New 
Phonie Art (10 Juillet, Cour du 
;Puy, Romans, 21 heures). 

I ★ Information : ÜDDIM. cours 
Salnt-RntT, 260M Valence, téléph. 
(75) 4Z-W-07. 

AJACCIO 
(27 ]uln-6 Juillet) 

MAISON DE LA CULTURE 
Jean-Louis Chairtemps, Bernard 
Lubat, Frédéric RzewakJ, Intervalles 
(Ateliers et concerts). 


tfL (95) 51-56-85 et 22-35-22. 

PARIS (ORSAY) 

(2-23 Juillet) 

THEATRE D'ORSAY 
Préservation Hall Band (du 2 eu 21, 

& 22 h. 30), Earl Hlnes (16, & 
20 h. 30), Tania Maria (17, à 
20 h. 30). Michel Portai Unit (20. à I 
20 h. 30). 


France, 75097 Parts, t€L(l) J»2-9>S3. 


à Parts (service Alu.) : Wagram. | Lee Rttenour and Friendship pi) ; 


Information : Jazz Ch ©réglé. 
Maison du Théâtre, place des 
Frères -Monnet, 84199 Orange, téL 


NICE 

(5-15 JaHleQ 

JARDINS DES ARENES DE CIM1EZ 
Tous les J ours do 17 heures à 
24 heures, concerts simultanés, sur 
trois scènes. Trompette : Cat Ander- 
son, Ruby Braff, Doc Cheatham, 
Buck Clayton. Pee Wee Erwln, Otzzy 
Glllespie. EnsWne Hawkins, IrakJI, 
Jlmmy Maxwell, Joe Nawman, Emle 
Royal, Francia WiHiams. Trombone : 
Vie Dickenson, Curtls Fuller, Ai 
Grey, Benny Poweli, Kal Wlndlng, 
Brttt Woodman. Michael Zwarin. 
Saxophone : Amstt Cobb, Jlmmy 
Forrest Stéphane Guéraut Illinois 
Jacquet, Budd Johnson, Howard 
Johnson, James Moody, Cecii 
Payne, Michel Quéraud, Sonny 


téL 766-52-50 ; Montparnasse, téL 
544-59-12 ; Châtelet, téL 271-18-48. 

SOUILLAC 
(5-8 Julllei) 

PLACE DE LA HALLE 
ET PALAIS DES CONGRS 
Hai Singer, Arvanitaa Trio, Pau Blg 
Band ds J. -P. Darmandrall (8, 
21 h. 30, place de la Halle) : Dixle- 
land Jazz Band, de Marc Laf ar- 
riére (7, palais des Congrès, 
21 h. 30) ; Illinois Jacquet, avec Joe 
Newman, Ray Bryant Slam Stewart, 
Oliver Jackson (8, palais des 
Congrès, 21 h. 30). 

★ Information : Syndicat d’ini- 


MONTREUX 
(8-22 Juillet) 
CASINO DE MONTREUX 


75094 Parts, téL (1) 887-74-3L 

ORANGE 
(5-8 Juillet) 

THEATRE ANTIQUE 

Panama Francis and hls Savoy 
Sultans (5, à 20 h. 30), Jam 
session : Ray Bryant, Alan Daw- 
son, Jlmmy Forrest, Al Grey, 

I Erekine Hawkins. Gus Johnson, Jay ! 
McShann, Joe Newman, Gerte , 
Ramey, Jimmy Slïde, Buddy Tate, 
Claude Williams, Jlmmy Woode j 


The b est of Jazz. Rock and Funk : 
Stuff avec Eric Gale et ComeTI Du- 
pree, The Brecker Brothers, Chick 
Conea, David Sanbom, Lany Can- 
ton, Ôunny Brunei (22). 

jr Information : Office du tou- 
risme. CH 1829 Montreux, téL 1S-41 
(21) 61-33-84 et Casino CH 182» 
Montreux, téL 19-41 (21) 61-33-8*. 

• N. B, — « Montreux Jazz », Tune 
des plus anciennes et plus grandes 
manifestai ions du genre, est In- 
contestablement le premier parmi 
les festivals étrangers. Ceux-ci sont 
nombreux. Citons : PIse-FHorence 
(Italie), du 27 juin au 7 Juillet; 
Innsbruck (Autriche), du SB Juin au 
2 juillet ; Velden (Autriche), du 
29 Juin au 1* Juillet ; imola (Italie), 
du 28 Juin au /u/ftet; Namur 
(Belgique), du 29 Juin au 1* Juillet ; 
Pori (Finlande), du 12 au 15 Juillet ; 
La Haye (Hollande), du 13 au 
15 Juillet ; Londres (G.-B.), du 17 au 
22 juillet ; Saint-Sebastien (Espa- 
gne). du 20 au 24 Juillet ; Molde 
(Norvège), du 30 Juillet au 4 août 


I Concerts (è 21 h.) : compagnie 
Lubat, Sun Ré Arkesîra (10) ; Sonny 
Rolllns, John Tchical (11) ; Jacques 
j Thollot, Weather Report (12) ; 
Woody Herman, Four Bones (13) ; 
Albert Collins, Koko Taylor (14) ; 
Module, Stéphane Guérault (15) ; 
Archie Shepp - Sam Rivera Double 
Quaitet, Europamerlca Blg Band 


★ Information : Jazz Club, 
45, rue Flamande, 30009 Nîmes et 
Bureau du festival, caravane, place 
j des Arènes, 36000 N fan es, téléph. 


i AND ER N OS-LES-BAINS 

(13-15 Juillet) 

SALLE DES SPORTS 
Chaque soir, & 21 h. : Pau Big 
Band et Lionel Hampton Big Band, 
avec, notamment : Cat Anderson, 
Doc Cheatham, Benny Poweli. Cur- 
tis Fuller, Kai Winding, Amstt Cobb, 


Cecfl Payne, Wlld BTU Davis, 
Chubby Jackson (13) ; Savoy Sul- 
tans de Panama Francis, Al Grey- 
Jimmy Forrest Ouimet (14) ; Fais 
Domino Brg Band (15). 

★ Information : Syndicat d*tnl- 
tlatire, 198, boulevard de la Képu- 


ANTTBES 
(15-25 JuHIet) 
PINEDE GOULD 


Jo Zawinul, Jacob Pastorius. Peler 
Erskine (15). Jazz dans .la rue : 
New Orléans, Jay Makers, Roland 
Rouchard Quintet (16). Los Angeles 
Four : Bud Shank, Laurlndo Al- 
meida, Ray Brown, Jeff Hamliton ; 
Super Stars ; Cal Collins, Herb 
EJ lis. Scott Hamilton. Jake Hanna, . 
Dave Mc Kenna, Marshall Royal, 
Warren Vache, Snooky Young (17). 
Chick Corso, Herbie Hancock. Mar- 
tial Soial ; J an Gartrarek Quintet 
(19). Mlngua Dynaety : Ted Curson, 
Jlmmy . Knepper, Joe Farrell. John 
Handy, Don Pullen, Mlke Richmond, 
Dannie Richmond ; Tony Williams, 
Bunny Brunet, John Abercrombie 
(19). Hommage & Bschet : Earl 
Hlnes, Jabbo Smith, John Robl- 
chaux. Orange KeHin, Claude Luter. 
Bob Wllber, Froggy Joseph, Danny 
Barker (20), Oscar Pela non. Miels 
Pederaen, Clark Terry Blg Band (21), 
Max Collle, Ray Chartes Blg Band 
(22), Phlneaa Newbom, Count Basie 
Blg Band (23), Woody Shaw, Count 
Basie Big Band (24), Keith Jarrett 


[ Philippe C ombelle (20, Patio, 
21 h. 45). Martial Soial, Coïnci- 
dence, Tempo Argent] no, John 1 
Abercrombie Quarts t. Europe, Wil- 


! -*■ Information ; Office du tou- 

risme. 3428a U Grande-Motte, téL 
(67) 5S-62-K. 

BALQ N-DE-P ROVEN CE 
(17-20 luHlat) 

COUR RENAISSANCE 
ET GRANDE COUR DE L'EHPER! 
Chaque soir à 21 h. 30. Milton 
Jackson avec James Moody, Rol- 
land Hanna, Major Holley, Alan 
Dawson (16). Basa Meeting avec 
Slam Stewart. Major Holley, Michel 
Gaudry, Alan Deweon (17). Fats 
Domino Big Band (19). Lionel 
Hampton Big Band (20). 

★ Information : Bureau du fes- 
tival, Théâtre municipal, place du 
Géu£ral-de-Ganlle, 13300 Salon-de- 


Chaque soir, à 21 h. ; Jlmmy Gour- I 
ley Trio (22), Carnaval Brésilien 1 
(23), François Jeannaau, Didier 
Lockwood, J.-F. Jenny Clark, Aldo | 
Romano (24), Hal Singer Quartet 
(25), Archie Shepp Quartet avec 
Siegfried Kessler, Clifford Jarvla, | 
Klmio Chiba (26), Gérard Marais- j 
François Mechali, Cohelmec (27), i 
Daniel Humair, François Jeanneau, | 
J.-P. Jackson, Bruno d’Auzon (28). I 
Ateliers avec le Cohelmec et Gérard I 
Marais. 

■je information : Prisme, 71, ave- 


jç Inlormation : Maison du tou- nne Van-Gogh, 13Z319 galnt-sex 
risme, place Charles - de - Gaulle, I de-Proveuce, téL (86) 81-14-73. 


«6000 Antibes, téL (83) 7S-B5-S4. 

LA GRANDE-MOTTE 
(17-19 Juillet) 

THEATRE DE VERDURE DE LIOVE 
ET PATIO DE L’EGLISE SAINT- 
AUGUSTIN 

Siegfried Kessler, Caria Biey-Mike 
Mantler Quintet, Phitip Catherine 
Trio, Rhoda Scott Quintet. Tony 
Williams Quintet (17. Théâtre. 
21 h. 30). Sugar Bine Quintet (18. 
P8tio. 21 h. 45). Wooden Ear Qu'm- 
teL Bill Connors-Jenny Clark, J an 
Gartrarek Quintet Don Cherry Quin- 
tet avec Charité Haden et Ed 
Blackwell (19. Théâtre, 21 h. 30). 
Jimmy Gouriey, Pierre Mlchelot 


LES FESTIVALS A LA RADIO 
ET A LA TELEVISION 
NICE ET ANTIBES 
France-Musique : tous les jours, 
en direct de 12 h. 35 è 13 h., de 
19 h. 7 à 19 h. 40, et le samedi 
de 23 h. à 24 h. France-Inter : i 
tous les Jours, en direct, de 8 h. 45 
à 9 h., de 13 h. 45 & 14 h, et le 
dimanche de 23' h. à 24 h. (le 22 I 
à partir de 22 h.) ; en différé, de 
16 h. à 17 h., tous les Jours en 
août 

MONTREUX 

Europe I : le dimanche de minuit 
à 1 heure. 


MISTRAL v.f. 

MAGIC CONVENTION v.f. 

3 MURAT v.f. 
VERSAILLES Cyrano v.f. 
PANTIN Carrefour v.f. 

LE FERREUX Palais du Paie v.f. 
ORSAY Ulis v.f. 
SARCELLES Rocades v.f. 
ARGENTEUIL Alpha v.f. 
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LES 3 JEANNE 


THEATRE FOHTAME 


MERCURY .a - STUDIO MÉDICIS m - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT 
MONTMARTRE . PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT GALAXIE - » dan In meilleura salles de la périphérie 


|“ Baroque, démesapé, plein 
de bPîiifc, de s m,de ftireap. 

M "‘-■ r 



'<5 


FLORINDA BOLKAN 


la déf poqaée 


avec MARIA CASARES- CLAUDIO CASS1NELU -ANTHONY CQRLAN 
Un film de G1ANFRANC0 W1ING0ZZ1 


I INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


[COM PAG N I E ' REN AU D : B ARR AULTJ 

RieatreVdorsa?I 


2 DERNIERES 

mercredi 20 - mardi 26 juin 20 h 30 

HAROLD ET MAUDE 

8 DERNIÈRES 

Jeu 21 - ven 22 - sam 23 - mer 27 - jeu 28 -ven 29 -sam 30 à 20h30-dîm 24 à 15 h 

ZADIG 

Prix Plaisir du Théâtre 
du 2 au 28 juillet 

CHANSON ET JAZZ 


kl. IHIi 1=1'.' ',.'.1 '.'MS-i-IVM' IT l.ff'T-T'n 


GUY BEAFTT 

* ANNA PRUCNAL 

* GRAEME ALLWR1GHT 

* GRAEME ALLWR1GHT 

* GRAEME ALLWR1GHT 


* RONNY COUTTEURE 

* RONNY COUTTEURE 

* RONNY COUTTEURE 

* RONNY COUTTEURE 

* RONNY COUTTEURE 


• PIERRE AKENDENGUE * RONNY COUTTEURE 


TOTO BISSA1NTHE 
HENRI TACHAN 
PACO ibaAez 
QUILAPAYUM 
CLAUDE NOUGARO 
COLETTE MAGNY 
EARL HINES 
TAN IA MARIA 
GUY BEDOS 
LE NY ESCUDERO 


k RONNY COUTTEURE 

* RONNY COUTTEURE 
k RONNY COUTTEURE 

* RONNY COUTTEURE 
k RONNY COUTTEURE 

* RONNY COUTTEURE 

* P IA COLOMBO 

k P1A COLOMBO 

k ARAM 

k ARAM 


• MICHEL PORTAL UNIT j* GILBERT LAFFAILLE 

• 18 h 30 THE CHIEFTAfNS(horarre exceptionnel) 

• 20 h 30 THE CHIEFTAINS k GILBERT LAFFAILLE 

• RAMON PIPIN'S ODEURS * MACHIN 

• RAMON PIPIN'S ODEURS * TCHOUK-TCHOUK N OU G AH 

• RAMON PIPIN'S ODEURS k MARIE-JOSÉE VILAR 

• RAMON PIPIN'S ODEURS k MARIE-JOSÊE VILAR 

• RAMON PIPIN'S ODEURS * RECABARREN 

• RAMON PIPIN'S ODEURS k J. ÉMILE DESCHAMPS 


• JAZZ NEW ORLEANS 

• RAMON PIPIN'S ODEURS 

• RAMON PIPIN'S ODEURS 

• RAMON PIPIN'S ODEURS 

• RAMON PIPIN'S ODEURS 

• RAMON PIPIN'S ODEURS 

• RAMON PIPIN'S ODEURS 


UTILISEZ CE CALENDRIER COMME BON DE LOCATION 
prix des places A 60 F -50 F -40 F • 40 F - 30 F ★ 30 F prix unique 


à envoyer au Théâtre d'Orsay 7 quai Anatole France 75007 avec chèque bancaire ou postal 
3 volets à l'ordre de fa Cie Renaud-Bafrault et une enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 
location au théâtre et par téléphone 548.38.53 et agenças 
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Cinéma. 



NORMA BAB (A, v.o.) : Quintette. 
5" 1033-35-40) ; Pagode. 7® 1705- 

12-15) ; France-Eîyïêtd, S® (723- 
7L-11) ; Marignar.. 8® i3M-93-82i ; 
P.L J£ 5aln:-J£cqus3. 14® (589- 

53-42) ; v_f. : Gaumont-Opéra. 9® 

(D73-95-4B) : 14-JUlEK-Baa7llle. 11* 
(357-90-81) ; Mcaips masse-Path é. 
14* (322-19-23) : A lie ni, 12* (343- 
07-43). 

NEW- YORK, S A LS A CITY (A, 
Salnv-Sé vertu. 5® (032-50-91). 
OLIVER *5 STORY (A, v.o.j : 
rftZ. S® (723-63-23) ; vi ; £ 

9® (246-66 -44). 

LA PLUS BELLE SOIREE D_ _ 
VIE fit. v.o.) : Epée de Bols. 
(337-57-47). 

PROVA ©'ORCHESTRA fit, V.O.) 
Saint - Germain - village, 5® (63 
87-59) ; Pagode. 7® (705-12-15) 

B 3! me. 8® — 

(333-29-46) 


to» /* Filma en alternance: Iim. • g» _ 

LE PORT DE L.\>GOWSE (_A- ^ Gi!de m Bine’; .mw^A 


Christine, 6" ( 335 “ 

ron" '«TEMPE* °Q l J A 5Lt™ 

3 -Cinéma. 


C.f : U-G.c. Gobe- 
331-06-19) ; Mistral. 14* 
Re-t > (236-83-93) : 


Films en alternance: lun.» gw_ 
ira Gllde ln Bine-; mar, 

=2 h- 10 : l’Equlpée sanrage. 

F ELL INI (v.o.). Studio- Acacias, 17» 
(754-97-83), 13 h. ! Juliette 
Esprits ; 15 b. 30 : lu Ckrwns ; 

17 b. : Pelltal Rot»; tit ; San. 
rlcon ; 31 II : la Dole» VI ta. 

LA BOITE A FILAIS (V.O.); 17® (734. 


51-50). L — 12 IL 50 : Bla* Cor- 
don ; 14 h. 30 : le Lauréat : 

16 fe. 15 : Easy Rider; la h. 


Dernier Tango : "20 h. - os j 


& Venise; 22 h. 15 i phanJ 


1236-83-93) ; U-C 


.'-Gobellna- 13® (331- 


561-10-64) : Colisée, r 

Mâyîalr. 16- f525^27-oe“) : 
vu. : Saint - Lazare - Pasquier. 8- 

1387-35-43) ; C.G.C. Gobellns. 13® 
(331-06-19). 

Q VINT ET . A„ t . 0.) : Contrescarpe, 

REBECCA 78 (Îu't.o.) : Madeleine. 3° 
(07 3-56-03). h. sp. 

LE RENARD DE BROOKLYN (It, 
RÈTÔrR A LA BŒX-ADIEE'(Fr.) : 


06-19) ; Paramouni-Mon 

18® 1606-34-251. . 

ROMEO ET JULIETTE (B, TJ.) - 


lace CroLs-Nlrert. 15" (374-95-04). 
TB ANS AMEKIC4 EXPRES^ «A- 

THEOREME (It- ‘ ” *“ 


fie : 15 h. 15 : The i _ _ 

the Same ; 17 h. 45 : Luka 1* main 
froide ; IB h. 50 : Banni» -nu 
C’yde ( vJ.) : 22 Jx. : Retonr ; 

ven.. sam. 24 h. 10 : HoQarbalL 
SERIE NOIRE (V.O.). Action C 
tine. 6» (325-85-76) ; mer. et i 


SERIE NOIRE (V.O.). Action Chu*, 
-o (325-85-76) : mer. et atm 
vitesse : Jeu. : Du nui 


; EacurtaL 13* 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- LACKEN 8ACALL (v.O .), 


JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A-, “ 

'.0-821- 

TOfR INFERNALE 


Christine, 6® (325-85-78) ; en alter- 


lorhe, 6® (633- nance : îa Grand Sommeil ; le 


port de l’angoisse. 


Ambassade. 8” 1 359-13-03) ; Mont- 


CnATELET VICTORIA. 


Français. 9” (770-33-88): Wepler. 


d.) : L 13 h. : Ivan ^ 
terri Die ; 16 h. 15 : le Dernier 

Tango & Paris ; 18 h. 30 : Ma 


t sorcière ; 20 h. 03 


(033-35-40) ; Coilsé*, ô® (359-29-48) ; 
Hoüjwood - Boulevard. 9® (777- 

10-47) : Monipsmsase-Pathé, 14® 
(222-19-23). 

LE SKIEUR DE L’EVEREST rCan.) : 
Grand -Pavois. 15® (554-48-85). 

LES SŒURS SRONTE (Fr.) : Ber- 
2-.Z, 2® (742-60-33. ; QuLctette. 5* 
1023-35-401 : U-G.C. Marbeuf, 8® 
(225-47-19) : studio Raspall, 14* 
1220-33-93). 

LA TAVERNE DE LTNFER (A, T-f.) : 
Cln'&c. 2® (742-72-19). 

LE TEMPS DES VACANCES fp?A : 
Paris. 3* 1 3SS- 53-99 (. 

TORRE BELLA (Por., TjO.) : Marais. 

LES 39’ MARCHES LA, t.o.) : P\lb:i- 
cis-Ciamps-Kivïéss. S* (720-76-23) : 
y .T. : Paramcu s: -Opéra. 9® (073- 

T.F TRESOR DE MATACUMB.t 


Luxembourg. 6® (633-97 

^ ~ j^taretteTg® (878450 -iüb" ' 

’ (A, T.O.) ! 

(272-62-98). 


. 0 h. 30 : Cabaret ; 22 h. 1 


UNE FEMME LIBRE (A-, 


h. 30 : Orange . méca- 
nique. — IL 14 h- : la ChOY*ucbf„ 

fantastique ; 15 L S : Portrait 


( enfant déchue ; 18 h. ; 


Psychose ; 20 h. 15 : Easy Rider ; 


; BILLES (Fr.) : Grand 


22 h. 10 : Pierrot le 


20 : l'Œuf du serpent. 


VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.) ï 


I BUNUEL IV.O.), Studio 


554-46-85). 

LA VENGEANCE D'UN ACTEUR 
(Jap., vx.)_: Studio GIt-le-Cœur. 


Un chien andalou : Simon 


désert ; ven. : Los OlTt 


sam. : la Vie criminelle d’Archlbald 


Cru 3 ; dUu. : la. Mort en 


UES VALSEUSES (Fr.) 


'561-10-60} : OnnU. 2* 


ce Jardin ; lun. : Vlridlana (•«) ; 
mai. : l'Ange exterminât» 
STUDIO 28, 18® (606-38-07), 


nttoa. 15® (828-20-H) î 

réîan, 19* (208-71-33). 

PENNY LE SOLITAIRE (A™ 


jeu. : la Taverne de l’enfer; ren.: 


dlm. : Qnlntet. 


Actlon-Lafayette, 9® (B78- 


STUDIO GALANDE, 5® (038-72-71), 




; 235-33- SC) ; 7ou- 
reues. 20® fssc-al-SS). 

3® GENERATION 
cl ne. P- 1 63, 

UTOPIA (Fr 

Vn’RE 'ÈS *TOKY O CHROME (Jap, 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 

71-03) t ‘ Biarritz. B* (723-63-1 

t J. : C.G.C. O; ■ “ 

ZOO ZERO Ipr.) 

60-50; “ • ’ 

62-93) 


18 h. 20 : l’Homme araignée ; 


20 h. 10 : Taxi Driver : 22 h. 10 : 


1 CHEFS-D’ŒUVRE 


JEUNE cr- 

" NEÛA'aLLE-MAND (TJ).). Olymplc. 
14® (542-67-42), mer. : l’Honn. “ 


I h. 10 : Salo. 


(v.o.), Noctambules. 5* (033-42-34), 


. : les Ab d’OxfOrd ; « 


. Odèon. 

-.G.C. Opéra. 

(Fr.) : La c:c. 5® (337- 
aisls des Arts, 3* (272- 


: commencé petite : 


Les çrtixdes reprises 


DIE MUSICALE U. S. (f.o.). Olym- 
n>c. 14® (542-67-42), mer. : Foot 
5ht Parade ; Jeu. : Dancing 


LA COME- service secret de Sa Majesté ; 


ADIEU MA JOLIE >A.. ) 


Pavois. !5® •554-45-35). 


ANDREI ROUBLEV .A, 




liatitmon. s® 


r-::-S2« ; Publicls 


Lady ; ven. : Call me Madame ; 
sam. ; le Bal des sirènes ; dlm. : 
ri 1 —. ; pana longues Jambes ; 

lu-., hiar : Entrons dans la danse 
JACQUES RIVETTE. Olymplc. 14« 
<542-67-421. Céline et Julie vont 
bateau : l’Amour fou. 


Slrénea-dAm. 1 STUDIO DE L'ETOILE (v.o.), 17- 
8 ■’ (380-19-83), 14 h. : le Miroir; 


16 h. : Casanova de FeClnl (*) ; 


18 h. 40 : Africa Queen ; 20 h. 40 : 


i£3-3:-S7). 


AKOUVD THE STONES (A, 


Vldécstone, ô® ^iî-ÔC-Sé;. S_ D„ 
L.. Mar. 

BELLE DE JOUR -Fr.). Peramoun:- 
Marivaux. 2® <25S-55-33i. 

LE BAL DES VAMPIRES iA^ T-f.) : 
D.G.C. - Opéra. 2* ; 7.0. : Ci un 7- 
Palaee. 5® (033-D7-791 : Bamb! (A., 
vd.i : Napoléon, Ï7® i32o-4i-4Si. 

LE BOIS DÉ BOULE.4.UX <Pol 


ELI A KAZAN ivo.). New-Yorter. fl* 

(770-63-401. mer. 

rangeaient : Jeu. 




lun. : le Dernier 


1 Aventures de Robin des ] 


CINEMA FRANÇAIS, Action-Répu- 
ue. il® 1305-51-33), mer.: F»l- 
a ; Jeu. : un grand amour de 
l. : Frtc-Prac ; 

Petit Monde de 


hlique. il- 1305-51-33). mer. : Fai- phi^ué de Boacop ; 20 h. 30 


de Don Camille ; mar. : M&ter- 


».r., 1 


: U.G.C.-Daato: 
.S* 'Â._ 

, 5:9-52-43i 


42-62) : Ermitage. S® '339-I5-7L) : 


l'Amour vint 1 


(033-50-91), mer. 


15® ■ EC3-=0-à4 f 


J au. : l’Amiral 


LE _ CHAGRD» JT LA^PITTE ^ ( rTA. 

FANTASTIQUE 


toL ma charmante : 


LA CHEVAUC 


i’OR IEN T-E X PRES S 


! Croiz-Nivert, 15® 


lit à l'Opéra ; lun. 


Plumes de 


Styx, 5* (633-08—40) . 


LE DECAAIERON (IL. v.o.). Cham- 
polllon. 5® |033-51-6Q). 

DUPONT LA JOIE <Fr.), !'Epée-de- 


FELLINT K 0.1 IA (IL, 


iC(l H “- 
Palace. ! 

0.), Luxembourg. 6® l633-97-77j ; 


LA RELEVE AMERICAINE (v.o.), 
Olymplc. 14® (542-67-42), mer. : 
Phase IV ; Jeu. Château de 
rêves ; ven. : les Chaînes de sang ; 
sam., mar. : F.L5.T. ; dlm. : Taxi 
Driver; lun. : Sleeplng Beauty 


(527-41- 


MOTO (T.o.), Broadway. 


Challenge 
l' Ultime Randonnée ; Baux, riim. : 


Berlitz, 2® 

FB AN KEN S TE IN JUNIOR (A, 1 
A. -Bazin. 13- (337-74-39). 

I GUERRE DES ETOILES rA, \ 


Claay-PaJe.ee. 5® (033-07-78) ; Bal- 
zac, 8® (561-10-60) ; Cllehy-Pathé. 
18* (522-37-41; ; 14-Julilei-Beau- 
grenelie. 15* (575-79-79) ; vJ. : 

U.G.C.-Opéra. 2® (261-50-32) ; Gau- 


2® (233-56-70) ; 


(343-19-29) ; ] 


Paramount-Marlvaux. 


(268-55- 

— utpamasse-r ’ 

(339-90-10) ; 14-Julll et- Bas tille 
(357-90-81); 14-JulUet-Beaugrei 
15® (575-79-79) : Paramount 

laxle. 13* (580-18-03) : Paramount- 
MalIJot, 17® (758-24-24) ; Para- 

mount-Clty. B* (225-45-76). 

FERE.VT LES 

) ; Klnopano- 


LES HOMMES PREFERENT LES 


(Jap., v.o.) : Saint- Andrt-des- Arts, 


JEREMLAR JOHNSON (Ah 


JUGE ET HORS-LA-LOI (A, v.o.) : 
Danton. 6* (329-42-62). 

JU LIA (A., v.o.) : Grand-Pavois. 15® 
(554-46-85). 

LDCTLE B1G MAN (A- vn.) : U.G.C.- 
Marbeul, B® (225-47-19). 

MASS (A« V.O.) : La Clef, 5* (337- 


NOUS NOUS SOMMES TANT 


(522-37-41) 


PLAY TIME (Fr.) 


(359-49-34) 170 mm) ; PubUcls 


saint-Germain. 6* (222-72-80); Sm- 


Studlo Bertrand, 7® (783- 
LK PRIVÉ (A^ v.o.) : Studio Ber- 


64-66). 

LE PRIV_ . 

trand, T (783-64-66). 



ÉMw 

LES DEMOISELLES 
DE WILK0 

I ELTSEES-LINCOLH - HAUTEFEU1UE 
7 PARNASSIENS - NATION 
ST0010 DE U HARPE 
| SAINT-LAZA8E-PASSUIER 

PROVA 

D'ORCHESTRA 

SAINT-6 EKAM i N- VI L LAGE 
7 PARNASSIENS 
SAINT-LAZARE-P ASaU 1 ER 

LA DROLESSE 

MONTE-CARLO - 7 PARNASSIENS 
SAINT-GERMAIN-HUCHETTE 

NATION - SAI NT-LAZARE-PASDU 1ER 

HAÏR 

HAUTEFEUILLE | 

PARFUM DE FEMME 

, ELYSEES-UNCOLN I 

1 7 PARNASSIENS - NATION j 

LINA BRAME 
FAIT SAUTER LA BANQUE 

ELTSEES-LINCDLN 
STUDIO SAINT-GERMAIN 
7 PARNASSIENS 




L J E XP R E SS 10 N C 0 R P 0 R EL LE 

4 ■ I 'T déri ire/du Th 'éâ tfS du fdins 
"" ’ ' de ta danse '■ 

ISA A’C ALVAREZ et les 
Ço'médiens' 'Mines de Paris ■ 

' Stages nationaux et régionaux- 
. ; : 98, A venue Gambetta - 
; 78400 CH AT0U ' 


Pv>«nln 


HOMMAGE A LAUREL ET HARDY 


: Laurel et Hardy an Pn- 


rdu de Katarlna Blum ; Jeu : West ; jeu. ; les Montagnards sont 


Tâte de pioche ; dlm. : la Bohé- 
mienne; lun. ; les Conscr»** 
ur. : C’est donc ton frère. 


JAMES BOND (vT.). Maillot Palace, 


dlm. ; l’Homme au pistolet d’or; 
aar. : Vivra et laisser 

jeu. Ion. : l’Espion qui 


■ches ; 22 h. 3D ; le Cri 
SAINT-AMBROISE, U* (700-89-16), 


:ncert/«i 


Aventures époustouflantes de Tom 


(v.o.) ; 18 h. 30 (mar.) : le Gra- 


Coup de grâce 


(va.) ; 22 h. (mar.) : Marathon 


U.G.C. ODËON v.o. 

U.G.C. BIARRITZ vj>. 
MONTPARNASSE BIENVENUE v.f. 
CINËMONDE OPERA v.f. 

3 MURAT v.f. 


i arx-6 


"«nu. ;ï 

• • • '••rrrra^i 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDÉS D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 

12.00 

36,00 


4146 

41,18 

41.16 

TH.72 


nnnonai cuuiSEi 


OFFRES VEMPLOi 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le b/b ai ^ IL 
3000 35^8 

7,00 023 

23,00 27,05 

23.00 27 OS 

23.00 27,05 


K jr 

EL 


emploi/ internationaux 


in ter na tionale croissante dot système» de plu» an plu» élaborés- 


1 


3 INGENIEURS STRUCTURE 


I te participeront au design et dmnenstomement dns stmctuhs ada r pour tes plus Imp o rta nts 
appels d'offres. 

De même ils effectuaront les calculs défïnWft pour les commandes an cours. 

Un minimum da 5 années d'expérience dans le calcul de structure est demandé. Üheexpfthnco 


2 INGENIEURS HYDRODYNAMICIENS 

Ils devront concevoir les caractéristiques principales des systèmes da changement (dimensions, 
stabilité, efforts globaux, etc) pour différentes conditions d’environnement ma rin. Seront 
responsables des estais en bassin de carénés effectuées pour tes terminaux en commande ou 
en vue d’appels d'offres. 

Une expérience de 3 A 5 ans dans nhdbstrfo offthore ou navslff est iwpibe. Une bonne connais- 

sance des calculs sur houle est recommandée. 

2 INGENIEURS MECANICIENS 

Ils collaboreront A la conception «t au développement des éléments mécaniques de grande 
dimension et de haute fiabilité nécessaires aux terminaux les plus élaborés. 

Lee candidats auront un dipfdme on construction mécanique ou équivalent, une exp é rience 
da 3 à 5 ans dans l'industrie mécanique est requise. 

2 INGENIEURS PROJETEURS 

EN TUYAUTERIE PETROLE ET HYDRAULIQUE 

Ils détermineront les systèmes de tuyauterie d’acheminement du pétrole, les systèmes de 
ballastage, de ventilation, ainsi que tous les systèmes hydrauliques de contrôle. 

Uns expérience minimum de 5 ans en tuyauterie et système da contrôla «t reqube. 

1 INGENIEUR CIVEL 

MECANIQUE DES SOLS 

Il définira les encrages (pieux, encre, base-gravité) des terminaux au sol marin, pour les prin- 
cipaux appels tfoffres et sera é même de conduire les calculs sur ces ancrages en vue d'appro- 
bation par le client ou société de classification. 

Une expérience de 3 à 5 ans dans l'industrie chrile ou mieux encore offshore dans ce genre de 
domaine est requise. 

Pour tous cas postes, une bonne connaissance de l'anglais est essentielle. 

La société offre des salaires en rapport avec l'importance qu'elle attacha A la sélection de son 
personnel. Des avantagea extra-sociaux I n tére ssan t» et une perspective de carrière permanente 
sont indus dans es groupe international en plein développement. 

Les interviews ss tiendront à Paris 

Veuillez envoya- dès détails sur votre carrière et Joindre une photo A : 



r 


Banque Européenne d’investissement 

La Banque Européenne d’investissement, une institution de droit 
public autonome au sain de la Communauté Economique Européenne, 
recherche pour le second trimestre de l’année 1 9BQ \ 

un Conseiller Technique 

âgé de 45 à 55 ans environ 

H sera chargé de l'évaluation Indépendante des aspects technfco- 

économiques et du contrôle de projets d’infrastructure, notamment ceux de génie civil (routes, 
ponts, barrages, adduction d’eau, ports, aéroports» zones Industrielles) dans les pays de la 
Communauté, ainsi que de la supervision des travaux des collaborateurs. 

De formation universitaire avec diplôme d’ingénieur civil, U doit avoir une expérience confirmée 
dans la préparation, (‘évaluation techntco-économique et la réalisation de projets d'infrastructure 
économique acquise dans un établissement public ou dans un bureau d’ingénieurs-conseils et 
dansune entreprise de travaux publics ainsi qu’une expérience professionnelle dans plusieurs pays. 
Langues Très bonne connaissance de l’anglais et du français, avec la faculté de nédger des 
rapports dans une de ces langues. La connaissance de l’italien serait so lirai table. 
Rémunération très intéressante, en fonction des qualifications et de l'expérience, de même que 
fonds de pension, allocations familiales et autres privilèges. 

Les intéressés, possédant la nationalité d’un des pays membres du Marché Commun, sonl priés 
d’écrire, en joignant à leur lettre un curriculum vltae complet et précis, une photographie et une liste 
de leurs publications éventuelles, à la 
Banque Européenne d'investissement 
Service du Personnel 
Boîte Postale 2005 
Luxembourg 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


BBC LONDRES 


Rédacteurs-Speakers 

piommpH ou fourni es) 

pour ses émissions en langue Vietnamienne. 
Qualifications — enVMlaa : Etudes jusqu'au 

niveau bac et bonne connaissance des affaires 
Internationales ; traduction rapide st précise 
d'anglais en vietnamien ; aptitude rédactionnelle 
_ . - - - — ■ — — — — — Lvenant an micro. 


Le salaire Initial de base i 




i joignant C.V. .et enveloppe 


pour réponse, dans les quinze jours à : 

Recnütment Office?, B.B.C, P.O. Box 76, 
Bush Bouse. Strand. London WC2B 4 PH. 
Mentionner la référence : 78. X. 8. 


GROUPE INDUSTRIEL 
EN EXPANSION 
IMPLANTÉ EN COTE-D’IVOIRE 


CHEF DE SERVICE TRANSIT 

Minimum 33 ans, ayant une solide expérience d'au 
moins 5 années dans cette spécialité. 

Position cadre. Statut et avantages expatriés. 

Sut. lettre m an use. avec O.V, pbato . d'identité, 
n* 16-329, CONTESflK P„ 30, av. Opéra, PARIS- l- r . 


Groupa international, U 
domaine, cherche pour son a _ 
distribuant des produits cempliBæataire* à h 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
et REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX 

Nous offrons : 

— vaste gamme de produits remarquables 
ayant remporté un grand succès sur de 
nombreux marchés, 

— large soutien, promotionnel. 

— sécurité financière absolue, 

— salaires très intéressants. 


— * enthousiasme et esprit combatif, 

— si possible connaissance du marché des 
hortogere-MJoutlers. 

Offres senu chiffre 1791 : Triserrtec Bufenuht SJk. 
Agence Publicitaire 

4. place du Cirque. 1204 Genève (SUISSE). 


t AFRIQUE NOIRE 


EXPLOITATION DE MINES 
Connaissance unité oxygène. 
D ANS MINIMUM. 


Ecole française Turquie 
cherche professeurs licenciés 
mathématiques, physique. 

I Ecr. F. FREZEL, 5, i 


TéL pour rsfldcî-veus : iursullnes, 93200 SAINT-DENIS.! 




REPRODUCTION INTERDIT* 


) 


emploi/ fégionouK 


UNE IMPORTANTE SOCIETE DE L’INDUSTRIE DU BOIS 

recherche 

UN INGENIEUR CHIMISTE oo 
; DIPLOME DE L'ECOLE SUPERIEURE DU BOIS 

pour prendre la responsabilité d’on Service de Fabrication (40 personnes) 
| narre r nrtR de SCS noture. 

H s'agît d’on poste évolutif pour lequel n 
prévue dans l’entreprise et qui conviendrai 

de préférence d’une première expérience 1 , . 

aptitude an commandement ainsi que le goût des contacts humains. 

UH INGENIEUR CHIMISTE CONFIRME 

ayant une bonne connaissance des produits du bâtiment. 

Le titulaire de ce poste participera a l’élaboration pais à la mise en œuvre dn 
programme de développement de la Société. 11 devra faire preuve de créati- 
vité et avoir un excellent contact. 


Adresser c-t. déta31& manusc r it et photo (retournée) sous référence 2934 k 
AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, 



IMPORTANTE SOCIETE 


3 JEUNES 
INGÉNIEURS 


T**) PHYSICIEN 
OU PHYSICO-CHIMISTE 
> cycle physique du solkla 

prMéra!^«mut sur photo 
- cathodes - composés fll-V. 
Travail début : banlieue 
SUD-EST, parie déflnftff 
SUD-OUEST. 


3* ELECTRONIC! EM 


s optiques s 
de travail : 
SUD-OUE5i. 

Ecrire avec C.V„ photo récente 
en précisent preL N® 15.903, 
Contease Pub Bette. 

20, av. de l'Opéra, 25001 Peu». 


URGENT REGION ST-TR OP EZ 
RECHERCHONS CHEF 
CUISINIER. Libre de suite. 
TM. CW) 79-23-40. 


Société d 'Electronique Industrielle de TlDeurbanne 
1300 personnes) recherche pou. " — .... 

Composants» de son service 


> sronpe b Qualité 


1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

dépendant du chef de groupe 


H sera pour les composants électroniques (semi- 
conducteurs) : 

— L'Interlocuteur qualité des fournisseurs ; 

— Le responsable du suivi de ces composants & 
1 Intérieur de la société. 

En plus des connaissances techniques lé candidat 
devra posséder les qualités qui lui perrnettroat 
d'assurer un contact efficace avec les fournisseurs. 

Des déplacements d'un i deux jours par semaine 
sont A prévoir. 


d’adresser photo, C.V. et prétention*. _ 

. SI, rue de la République. 89002 LYON, 
référença S-227. 


INGÉNIEUR 


Diplômé de l'Ecole Centrale de Paris 

-Ayant si possible 1 ou 2 ans d'expérience chez an 
constructeur automobile ou dans l'aéronautique. 

OBJECTIF DU POSTE : 

— développement des relations ■techniques et com- 
merciales avec les constructeur» automobiles. 
France et Etranger. 

PROFIL DD POSTE ; 

— excellent contact, souplesse, in 
alon, forte polyvalence. 

Le Heu de travail, agréable, est situé dans l’Ouest 
de la France (i la campagne). 

Poste d'avenir, rémunération élevée. 


— excellent contact, souplesse, initiative, parsua- 


Adxeseer lettre avec C-V„ photo et prétentions A 


Nicole LIST, 42. j 


i pascal - FAXUS-13”. 


INGENIEUR CONSEIL 

Diplôme Grande Ecole pu équivalent 

5 & 8 ans d'expérience industrielle pour Analyses 

diagnostic de Sociétés Industrielles ou Commer- 
ciales en vue d’études da financements. Ce poste 
nécessite de fréquenta c “ — 

en général moyennes 

NORD Ÿè 

Ecrire avec C.V.. photo et rémunération souhaités 

6 la S-Dlt. - 108. rue de Jemmapes - 89800 LILLE. 


GRANDE ÉCOLE DE GESTION 

renforce son équipe de professeurs 
Permanents et recrute des enseignants 


— Formation snpérlei 

— Expér. pédagaglqni 


Ecrire : EJ) -BLE. C. 
du Port - 59048 LILLE CEDEX. 


Établissement Financier Régional 

(NORD, PAS-DE-CALAIS, AISNE, SOMME, OISE) 

SIÈGE : ROUBAIX 

recherche 1 PERSONNE 

Susceptible de s’intégrer k une équipe commerciale 
*T place. Chargée conjointement avec d'au- 
~ “ i réseau da ventes. EU» 

— — JUx déplacements dans 

te^^ou.^Nlvwiu^^Æudes s upérieure s, expérience 

«aires. Personne de terrain et d'action. Elis devra 
être pratique et concrète, efficace et diplomate. 
Excellente présentation. 

Adresser currtc. vltae. photo et prêt, annuelle» 
sous le n° 8 J01 & : « le Monde » Publicité* 

5. rue des Italiens, 75437 Paria Cedex 08. 


FÆL 74 

DlïECraTHMSOH 

W lits (classes de nature, 
maison familiale). Bac mlnlr 
plus termat. et pratique gestlo 
Mhi. 28 a. Logé, nourri, salai 
tsln professeur de collège. 
Lettre et C.V. é F.O.L. 


■F.O.VJU-, E 






Importante société toulousain 
recherche pour un de ses 
chantiers A r étranger : 


minimum exigé. 

Anglais courant 
Ecrire et envoyer C.V. 
avec photo A SODINO Conseil, 
43, r. Gambetta, 31000 Toulouse. 


GESTION DES ENTREPRISES 

mmm" 

DE PSYCHOLOGIE 

Service MaRre- Assistant. 


Adres. lettre + C.V. 
f du Département G.EA, 
I.U.T., bd Lavoisier, 

49045 ANGERS Cedex. 


Laboratoire unlversttalre de 
l'est de la France rechercha 
pour la rentrée 1979-1960, - 
chimistes et physico-chimistes 
pour le préparation de thèses. 
Ecr. n" 8-100 ■ le Monde a Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


GIAT - ARE, éts d'Etat 
de fabrication mécanique 


ON INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

■-H-S-A- ENSI même débutant. 

Nationalité française exigée. ' 
Fonction ; responsable de ts Jes 
problèmes a» méthodologie au 
sein du bureau d'études infar- 
matiques, pTOpectlon produits 

participation 


fcnnBL du personnel et suivi de' 


t'utiasaVon. En\ 


I CONSTRUCTION 


et du cadré de vie: cancre 
d'études feeftr ' 
l'équipement jPAl 

INGENIE» 

Spécialisé 
temps réel 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX EXPERIMENTES 
SI VOUS AVEZ: 

— UNE SOLIDE FORMATION ET EXPERIENCE 
EN INFORMATIQUE, 

— DOUBLEE D'UNE 

CONNAISSANCE APPROFONDIE 
DE L'ENTREPRISE, 

— SL D’AUTRE PART, 'VOUS AVEZ UN 

SENS COMMERCIAL TRES POUSSÉ 

— ET QUE VOUS ETES UN BATTANT, 


EÇRIVKZ-NOUS. VOUS NOUS INTERESSEZ. 

LA CONNAISSANCE DE L’ANGLAIS EST SOUH. 
LES POSTES SONT A POURVOIR EN REGION 
PARISIENNE ET DANS LES METROPOLES 
REGIONALES RB ONE- ALPES ET NORD. 

Envoyer curriculum vltae détaillé et photo i 
Danièle VAN DE VALLE, MANAGER’» SERVICE, 
15. avenue Victor -Hugo. 75U6 PARIS. 


ï RESPONSABLE A 
ADMINISTRATION 
GESTION - COMPTABILITÉ 

PABIS ; 

La société eut une iw ywi-rr» filiale française 
a un groupe allemand réputé. 

Le Directeur Général désire! s’appuyer sur nu Cadre 
** p»ndre « chargé la 
comptabilité, la gestion budgétaire, l'adminlstr*- 
m»Wquei° mprla problèmes Juridlqtiea et Infor- 

ï* vent convenir A u a Ingénieur + ZA& 

° a ■ un cadra da formation commandai* 
suparteure. ayant exercé depots au moins 3 ~ A’ 
s ans ûao fonctlona nnningnwL ■ 

Adressez, confldentlallamènt. votre c V An* &193.' 



i 





■üfcVH 

mm r , 
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offres d’emploi 


dexa 

Rsoutanent 

Direction de la gestion et de !a planification 

J-a Direction Générale d’un Groupe métallurgique, second sur son marché, recherche la personnalité capable de prendre 
la direction de la Gestion budgétaire et de la Planification de ('ensemble de ses Sociétés et de ses Établissements. 
Directement rattaché au Directeur Général, ce Cadre supérieur sera chargé de mettre en place, en relation avec les 
Services du Siège et les Responsables opérationnels, un système de' gestion performant et d'en assurer ranimation et 
I adaptation. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur de 35 ans minimum, de formation supérieure (Grande École + si possible INSEAD 
ou MBA), justifiant d'une expérience industrielle, de préférence dans la Métallurgie. Il s’adresse à un véritable 
spécialiste dos problèmes de gestion cf Entre prise. Le Candidat devra avoir pratiqué la gestion, en particufier dans un 
Cabinet en position d’audit ou dans des postes équivalents. 

La réussite dans ces fonctions doit rapidement confirmer l'Intégration de ce haut Responsable dans l'équipe de Direction 
du Groupe dans te cadre de responsabilités élargies (organisation. Informatique). La rémunération envisagée est en 
. accord avec les responsabilités proposées. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo, sous Réf. X 153 M, à notre Département Recrutement en nous indiquant votre 
rémunération actuelle ou vos prétentions et en nous précisant le nom des Entreprises auxquelles vous rie souhaitez pas 
que votre dossier soit communiqué. 

CONSEILS ET SERVICES POUR LE DÉVELOPPEMENT ET LA GESTION DES ENTREPRISES 
DEXA SA - Société anonyme au capital de 500.000 F - Siège social : 57, rue de Richelieu - 75002 PARIS 


offres d’emploi 



La personne qœ nous recherchera peutvcrdr soft d’une 
agence de relations publiques, soit d'an service intégré; 
mas il n'est pas exclu qu'ayant plusieurs années <f expé- 
rience en agrace de publicité, dk ail envie de changer 





EN INFORMATIQUE 
ET AUTOMATIQUE 

s ’dé en main" employant 


Chef de projet 
gestion 

transactionnelle 

H sera à la fais fingénieur d’affaïrejdu projet à 
développer et le responsable ri' wnr-ariTgCTTmnt 
de Yéqûipe de réalisation. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande 
école, de 30 à 35 ans, ayant au moins 5 ans 
d’expérience (logiciel de base, télétraitement 
responsable de projets). (Réf. 01) 

Ingénieurs temps réel 

Diplômés, possédant une expérience de 3 à 
S ans 1 en mmi et zmczo-tefonnahque. 
Connaissance des matériels MITRA, SOLAS, 
PDP 11 ou INTEL 8080 appréciée. (Réf. 02) 

Ingénieurs logiciel 
débutants 


Adre sser C.V. détaillé à Direction du Personnel 
CE RCI - 56 rue Roger-Salengro - 94120 
FONT’ENAY-SrBOlS en mentionnant la référence. 


Im port ante Entreprise de Travaux PnfaScs 
recherche pom son 
SECRETARIAT GENERAL 

un ASSISTANT 
DEBUTANT 

diplômé d'une Bade de Commerce (BEC, 
B «Mtt T-1 ou titulaire d\ut diplôme datge- 
ntevr (option 72» - GC) complété par une 
formation en gestion (ISA, 1AE~.) Je can- 
didat envisage une carrière de siège, 
fl participera notamment au contrôle de 
gestion de la Société et de Sociétés filiales. 
En fonction de la réussite, après une pério- 
de d’adaptation, d'intéressantes perspeett- 
ves d'évolution pourraient s'ouvrir à bd. 
Poste à pourvoir en proche banlieue Ouest 
(Métro). 

Adi. CV, (photo) et rémunération souhaitée 
sons référence 4299 à I— TJ*. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 qui transmettra. 


SOCIETE IMPORTANTE 

SECTEUR DE POINTE 
recherche 


QUALIFIE (E) 

POUR SON SERVICE TRESORERIE 
AFIN DE SECONDER LE TRESORIER. 

Il (elle) sera chargéle) de l'établissement 
des situations de Trésorerie, du suivi 
des règlements Fournisseurs et des en- 
caissements Clients, ainsi que du contrôla 
des frais bancaires. 

Le candidat recherché devra être rapi- 
dement disponible, avoir une formation 
de niveau BTS ou DUT comptable ainsi 
que 2 à 3 années d'expérience dans un 
groupe industriel ou dans une banque. 
Un bon développement de carrière 
peut être assuré dans ce service créé 
récemment. 

La Société offre de nombreux avan- 
tages sociaux, le lieu de travail est en 
banlieue Sud. Rémunération en fonction 
formation et expérience. 

Envoyer CV ■+- photo sous No 16.038 
Co messe Publicité 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE APPARTENANT A UN GROUPE MULTINATIONAL 
FABRIQUANT DU MATÉRIEL ÉLECTRONIQUE 

recherche poux an de ses départements (CA. : 150 millions de francs) 

DES RESPONSABLES DE PRODUITS 


Agée de 30 ans minimum, diplômée d'une grande école d ingénieurs ; Us devront avoir une 
expérience tech nique vente ou marketing de 3 à A ans dans le domaine des biens d’équipement i 

Responsables commerciaux d'une famille de produits : 

— lia suivront le développement de ces produits pour s'assurer que les objectifs gerant atteints ; 

— Ils assisteront sur le terrain les services de vente et proposeront 

UNE POLITIQUE DE VENTE 

Les candidats à ces postes sont pelés d'adresser C.V- photo et prétentions à n* 16.323, 
CONTESSK Publicité. 20. avenue de l’Opéra, PABX&-l« r , qui transmettra- 




73, bd Haussmann 75003 PARIS - Tél (I) 266.04.93 
II. PI. A. Briand 69003 LYON - Tfl (78) 62.08.33. 


Directeur Général 

Biens d’équipement , 

Une société française (CA, annuel supérieur à 100 millions de francs, effec- 
tif : 400 personnes), filiale d’un groupe multinational connu, spécialisée dans 
le domaine de la construction de compresseurs et de machines à air comprimé, 
ayant acquis sur le marché une position importante du fait de produits haute- 
ment performants, recherche son Directeur Général. Afin de consolider la 
position de la société sur le marché fiançais le Directeur Général sera chargé 
d’administrer et de diriger la société avec pour responsabilité dominante 
l'aspect commercial et marketing. Q s’appuiera sur une équipe de vente confir- 
mée. Le candidat retenu, de formation technico-commerciale (diplôme d’ingé- 
nieur grande école) aura l’expérience de la direction et de ranimation d'une 
équipe de vente importante, devra être familiarisé avec la venté des machines à 
air comprimé et maîtriser parfaitement l’anglais et l’allemand. La rémunéra- 
tion sera fonction des capacités de la personne choisie eu égard aux exigences 
élevées du poste. Ecrire à C. Laureus, réf. B 4508 qui transmettra. 

Chef du Personnel 

Usine 2.000 personnes Ouest Atlantique 

Filiale d'un groupe multinational une société française fabriquant des maté- 
riels électromécaniques recherche pour une de ses principales usines un chef du 
personnel. Celui-ti dépendant du directeur d'établissement, dirigera un service 
d'une trentaine de personnes et assurera la mise en oeuvre de la politique du 
personnel définie à l'échelon central, sous ses aspects habituels (recrutement, 
formation, paye, hygiène et sécurité, relations avec les syndicats, etc..). Agé 
d'an moins 32 ans, de formation supérieure, il aura r expérience de l'usipe, 
l’habitude de travailler au sein d'effectifs importants et le goût de la fonction 
proposée. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B 9291. 

Ingénieur des Ventes 

Equipements automobiles 100/120.000 f Paris 

Un groupe industriel de renommée internationale recherche pour faire pro- 
gresser ses activités dé ventes en France un ingénieur. Dépendant du responsa- 
ble général des ventes basé en Angleterre, Q sera chargé de développer les ven- 
tes d’organes de transmissions à l'ensemble des constructeurs automobiles en 
France. Agé d’au moins 27 ans, de formation technique de préférence, parlant 
anglais, fl aura exercé avec succès des responsabilités de ventes de produits 
industriels et si possible dans le milieu de l’automobfle ou ayant occupé des 
fonctions dans ce domaine 3 désirerait s’orienter vers la vente. 

Ecrire à Y. Blanchon, réf. B 9297. 

Discrétion totale assurée 


UN (B DIRECTS» ffiKEÎ 



à Chris fisheii Directeur Général. 

Burson-Marsteïler 

69 r av. Franklin-D^RooseveTt. 75003 PARIS. 


Nous développons de grands projets 

• BASE DE DONNEES et 

TELETRAITEMENT 

• SYSTEME TEMPS REEL 

CLES EN MAIN 

Nous sommes une entreprise de Service et de 
Conseil en Informatique de Gestion du groupe 
de la Caisse des Dépôts intervenant dans le cadre 
d'une entreprise de droit privé et solidement 
implanté sur les marchés publics et privés. 

Vous êtes 

CHEF DE PROJET 

(G des Ecoles-.Cerrtrafe, SupeTec, EWSEElffL— I 
et vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans la réa- 
fcatian de projets de gestion. 








LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT DES EAUX 

UN DELENEREBONAL 

70.000 + 

• Profil : Ecolo de Commerce ou équivalent 
Après une formation complète et rémunérée à nos 
méthode* commerciales, il lui sera confié les 

missions suivantes : 

* Assurer fes stages de vente, aider (es 
débutants 

• Assister le Chef des Ventes Régional dans 
ranimation de la force de vente. 

Notre délégué peut indifféremment être basé à 
Paris ou sur sa région : Est de la France. 

La maftrfse parfaite do te fonction, complétée par 
une formation permanente doit nous conduire à 
foire évoluer notre Délégué vers un poste de plus 
grand e responsabilité. 

Ecrire Ch. OLIVIER - CULUGAN France 

C l J 4, avenue Président Kennedy 

« 78340 LES CLAYES S/BOIS 


ELS.C. on éqni 


ayant le sens de Ja Communication 

après période de «n— on courant. Sa deviendront : 
RESPONSABLES de te PUBLICITE d'une REGION 
Us seront chargée de l'élaboration et du suivi des 
campagnes de publicité et promotion des sapar- 


ls le n* 812440 M * : RKHB-FRBSSE. 
i Béaumar, 75002 Paris, qui transmettra. 


BANQUE PfTER NffinONÆLE 
QUARTIER OPERA 

recherche 

COMPTABLE 

environ 2Z ans. 

Niveau BJ*. Banque ou BP. Comptable, 
5 ans d’expérience dans un service 
comptable de la profession bancaire. 
Connaissances comptables plnrimo- 
nétaires. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 
76987 M à HAVAS CONTACT, 

155, bd Haussmann - 75008 PARIS. 
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offres d'emploi 


IMFCrilVIATTQIBIS 

DEBUTANTS ou CONFIRMES 
Vous avez una fonmit ton de trôi haut niveau 
(FAC.. ENCI, IUT) 

L'un des plus grands constructeur* Interna- 
tionaux d'ordinateurs développe ses activités 
et recherche dans Jes domaines suivants : 

INGENIEURS SYSTEMES 


Mty& OD PCnoM « mm.., 

' ■ ' Xv-I 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



Un apporteur d'innovations techniques 

Ingénieur mécanicien, tous avez une solide expérience de l'animation d’un Bnrean 4*Etndes 
Produits dans la fabrication de très grande série , type automobile. Compétent dans les 
techniques de façonnage par déformation et enlèvement de métal vous avez quelques idées 
sur les nouveaux matériànk» 

Passionné de technique, très averti des problèmes d’industrialisation et de méthodes vous 
êtes l'homme de recherche et de développement qui coopère tout naturellement avec ses 
collègues de la production et du commercial. Vous sortez de votre bureau parce que vous 
avez besoin de vous rendre sur place dans les ateliers et chez les clients français ou étrangers. 

S vous voulez revenir en province - ou vous convertir au Sud-Ouest - tout en apportant à 
une société indépendante de 2000 personnes un ” vrai plus” vous pouvez être le responsable 
de notre service Recherche et Développement. 

Notre équipe compétente et débordée en a besoin pour sa banque d’idées. Peu nous importe 
votre âge mais la pratique de l'espagnol serait un atout supplémentaire. 

Ecrivez aux conseils en recrutement SIRCA sous la réference 794 190 M 


Sirca 


1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS 


LOCAFRANCE 


pour la réalisation de *o« pfa» kforuwtiqn» 

DIPLÔMÉ (E) I.U.T. 

ou équivalent 

afin de participer au développement d'importante* 
applications de Seat Ion sur matériel IBM 370. : 
2 ans d'expérience minimum en base de donnée* 


et/ou temps réel- ' 

— Formation permanente assurée. 

Travail au sein d’une équipe dynamique. 

Adresser curric. vltae. photo et prétentions ut - 
Département Formation et Recrutement. 
43/47, avenus de la Grande-Armée, 73015 PARIS. 


EMPLOYÉE EXPÉRIMENTÉE 


— dactylo. 

Ecrire avec curriculum vltae et prétention* 4' ; 


LE GIRATEV (Porte de VoraUle*), groupement Informatique 
des Organisme* de Radio et de Télévision (ex O RTF) équipé d'un 
370/158 août OS/ VS1 et IMS 160 terminaux] complété par des mini 


ingénierie 

de systèmes informatiques 

Au *efti de la Direction Technique, n a pour mtafon : • d'assister les 
département» <f application (dmw, méthodes, cohénmat}, «de 
préparer l'Ambition technologique an matériels et logkMa «sodée, 
• d'étudier et de monter des opérations pilotas. 

Ce posta nécaraHs : un rfplôme dlngéntour G.E* une expérience 
Wen diversifié* dans* les technique* Informatiques (Si 8 ans), la 
connaissant» des matériel», on esprit «ad créatif que roétiwtfiqu», 
une personmdhd qui accroche, motivée pw l'avenir technologique et 


et salaires, aous référence 40 BM à : 

Hervé Le Baut-Consuttant 

10, rue La Boétie -76008 PARIS, 


en liaison mec les différents services de la Société 
qui concourent à la production» 

Le candidat aura 33 au tnruimum. 

Ingénieur ou diplômé grandes écoles, Ü flore une 
expérience de ce type de comptabilité dans une 
entreprise équivalente et parlera parfaitement 
anglais. i 

Envoyer C.K» photo et / 

prétentions sous .S 

référence 580 au 



c ACCROCHER» et c CONCLURE» 

181 q pour vot* confier denmndona 
le poste de 

PROSPECTRICE 

an service deo Annoncée classées d’un Important 
magazine hebdomadaire de grande notoriété A 


Chargée de la promotion de nos rubriques (Immo- 
bilier - Automobiles - OE-J auprès de nos clients 
actuel* et potentiels. 


Tous aimez convaincre, vous êtes tenace et enthau- 


Vous avez une vols agréable et voua considérez 
le téléphone comme un moyen privilégié de 


eu sein d'une équipe Jeune et dynamique ; 
— S a l aire rixe + intéressement. 

Tél. : 225-19-68 (posta 158) 


COMPTABLE 2* kMon 
CREE DE GROUPE 



Nous avons de grondes ambitions, un rayon- 
nement international et nous engageons un 

RIRECÏÏORREFIIRRRGIION 

pour diriger nos 3 usines 

Ce collaborateur de haut nhreau devra avoir 
une grande pratique de la production et maî- 
triser parfaitement l'organisation, les méthodes 
et l'ordonnancement, faire preuve de grande 
capacité créatrice, d'aptitude à innover, à 
rimpirfïer. 

Sa tâche essentielle sera d'organiser, coordon- 
ner la production et de la faire évoluer. La 
connaissance des techniques de préfabrication 
et de l'utilisation de la pierre sera parti colin re- 
nient appréciée. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et rémunération actuelle à : 
Cheminées RICHARD LE DROFF, 

B J». 63 - 91021 ÊVRY CEDEX. 



SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour renforça son équipe de 
RESPONSABLES TECHNIQUES 



Important EDITEUR JURIDIQUE 
recherche 

pour PERIODIQUE 

rédacteur 
droit social 


ayant une solide formation Juridique et au moins 
3 ans d'expérïcnco.de la rédaction dans un périt» 
dique. 

Ecrire à MEDIA SYSTEM, 104 vue Réarnnor, 
75002 Paris, sous référence 4114, qui trans. 


POMPES GUINARD 

rechercha pour sa 

Direction des Affaires Sociales 

à COURBEVOIE 

UN RESPONSABLE 
DE FORMATION 

Cet ingénieur de formati on technique Justifiera 
d’une expérience similaire acquise dans le domaine 
de production. 

Responsable de la formation ’ technique de* gros- 
sistes, des distributeur* et du personnel de l’entre- 
p riae^n sera^égBlemont chargé de la gestion du 

La pratique de l’anglais est indispensable. 

Envoyer curriculum vltae détaillé et photo 
POMPES GUINARD. Directeur du Affaires Sociales. 
179. boulevard Saint-Denis. 92402 COURBEVOIE. 


SOCIETE D'OPTIQUE ET D’ELECTRONIQUE 


recherche pour son service après-vente 

ÉLECTRONICIEN (S) 


UN MGENIEURdalUIITNWÉMf 

pour gérer un grand projet associant le» connaissances d’opto élec- 
tronique et de mécanique. 

Le candidat retenu sera du niveau Chef de Service d 'Etudes ayant une 
formation de Grande Ecole (X - ECP - télécomm.) et des compétences 
étendues de r analyse des systèmes. 

Adresser CV. et photo an Service du Personne! 1, avenue Descartes 




PARIS CHAMPS-ELYSÉES 


Le* associés d’une agence de publicité (CA 30 MF) 
bien implantée dan* le mlUeu PMI-PMB recher- 
chent pour poursuivre un fart développement 


UN PUBLICITAIRE 
DE HAUT NIVEAU 


des stratégies publicitaire*. 

Agé d’au mol nu 35 ans, de formation supérie ure 
ü a acquis une bonne expérience de toute* les 
techniques publicitaire* en grande agence, anglo- 


Knvoyer lettre manuscrite avec C.V. ©t photo A 

L*J CABINET BLUET 

H BOITE POSTALE 10 - 92420 VAUCRKSSON 



traductions || (liuCf/ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 20 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

18 h, 25, Pour les petits ; 18 h. 30. L*île aux 
enfants t 18 h. SS. C'est arrivé un jour» 19 h. 10. 
Une minute pour les femmes < 19 b. 45. Les 
inconnus de 19 h. 45 : 19 b. 53. Loto : 20 £u 


20 h. 35, Débat politique : Le nucléaire. 

Arme mu. A. Giraud, ministre de fin 

Herzog fP.C.). U. Pinton {JJMS.J. 


K. Bameltn et Mme C, Morra (P£.l- 

Ce débat, selon la procédure du droit de 
réponse, fait suite aux déclarations du 
*-*— -» l'industrie et d celles de l’oppo- J 


europ 

assistance 

Banques. . 
Agences de Voyages, 
Assureurs agréés 1979, 
: Caisses d'Épargne 
Écureuil,' 


20 h. 35, Série ; L'inspecteur mène l’encpiète 
ILe prédateur). réaL G. Saguez. 

22 h. 15. Documentaire : Nom r Allemagne 
fédérale; âae » trente ans. de B- VoLker. réaL 
F. Hubert 

L’hUtotre de la République fédérale d’Alle- 
magne de ces trente dernières années, Illus- 
trée par des documents d’archives. des t mages 
de reportage et des tiucmema d'hommes 


CHAINE II : A 2 


Clark et les Compagnons de La chanson) : 20 h.. 


22 h. 35. Magazine médical : Les Jours de ] 
notre vie : l'hypertension artérielle. 

23 h. 30. JouraaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h_ 30. Pour les leunes : 18 h. 55. Tribune I 
libre : La jeune république ; 19 h. 10 . Journal ; 
19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin J 
animé ; 20 h.. Les jeux. 

20 b. 30. FILM (un film, un auteur) r LA I 
LETTRE DU KREMLIN, de J Huston (1970). 
B. Andersson, M. von Sydow, R. Boone. ] 


Des espions américains sont envoyés ■ 
Moscou pour récupérer une lettre fatsai 
mention d’un accord possible entre les Etats- \ 
Unis et l'Union sort étique contre la Chiru 
Une vision notre et Infernale du monde A 
f espionnage, où rien ne résiste d ta cor 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « la Double crime de Val* 
pinson », d'après EL Gaborlau ; 19 tk. 30. Iæ acier 
en marche ; 

20 fi. Ls musique et les hommes : Destin 
humaine, destin des sons ; 33 h. 30, Nuits magnétiqu 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque : 18 b. 30, La critique des aatSl - j 
teurs; 19 h. 5. Jazz: 1 

20 b.. Sa leo d lyrique— en direct du grand sud] 
tortum de Radio- France : « Intermezzo ». opéi 
(Strauss), par le Nouvel Orchestre PhUbannonlqu 
dlr. C Perlcfc ; 23 b. Ouvert la nutt : les nuits d 
New-York ; 1 h. Les chanta de la terre. 


JEUDI 21 JUIN 


CHAINE I : TF 1 


les ganglions : 18 h.. TF 4 ; 18 h. 25, Pour les 
petits; 18 h. 30. LTIe aux enfants; 18 h. 55, C'est 
arrivé on jour; 19 h. 10. Une minute' pour les 
femmes ; 19 h. 45. Des inconnus de 19 h. 45 ; 
20 h.. Journal. 

20 h. 35. Feuilleton : L’étrange M. Duvallier 
(IL — Karaté-Caramel), d'après C. Klotz. réaL 
V. Vicas. avec L. Velle. S. Azéma. etc. 

Terreur au Ltbertador. On torture, on 
exécute dans ce petit pays de l’Amérique 
latine. B aner. contacté d Parts, accepte 
d’aller aider la lutte du peuple.- 

21 h. 30. Magazine : L'événement (« Fringues 
Connection >]. 

Les industriels français s’inquiètent des 


Importations c sauvages * de vêtements. 

renus de Thaïlande, robes de Roumanie. 

Tunisie _ Jean-Claude Itarcy nous 


Am programme . la Cinquième symphonie 
de Beethoven, le Concerto pour violon en la 
majeur de Mozart. l'Apprenti sorcier de Paul 


fait visiter les ateliers 
Macao), où des ouvriers travaillent dans des 
conditions effroyables pour des salaires de 
fabriquent ces « fringues • parti- 


Oukas. le Carnaval romain de Berlioz, i 
Sanctus du Etequiem de Verdi 
du Messie de Maendel, la Valse d 
et le Concerto pour orchestre de 

Avec des mvués comme Mme _ 

planiste, épouse de Lorin ataazel. Mil. S. 
Grappe M, S. La ~ • * - ~ 

court et deux i 
23 h. 20. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les ieunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Fédération Léo -Lagrange : 19 h. 10. 
Journal ; 19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. 
Dessin anime : 20 h- Les jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) ; THE 
ET SYMPATHIE, de V. Minnelli (1956). avec 
D. Kerr. J. Kerr. L. Erickson, E_ Andrews. 
D. Hickman. N. Crâne, D. Jones (rediff.). 

La femme d’un professeur de collège 
gUgée par son mon, se fait la consolatrice f 
d’un étudiant trop sensible b rtmé oar son 
père et ses camarades qui ne Je trouvent pas 
assez ViriL 

Une délicate étude psychologique , 


CHAINE II : A 2 

12 h- Quoi de neuf ? ; 12 h. 15, Série ; 
Christa ; 12 h. 45. Journal : 13 h. 20. Magazine t 
Page spéciale ; 13 h. 50, Feuilleton : Bonjour 
Paris; 14 h.. Aujourd’hui, madame (Les sœurs 
Bronte) ; 15 b.. Série : Les in corruptibles; 16 h.. 
L’invité du jeudi : René Andrieu s 17 h. 25. 
Fenêtre sur_ le peintre KJarwein ; 17 h. 55. Récré 
A 2 ; 18 h. 55, Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu ; Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Les partis poli- 
tiques ; L’opposition; 20 lu Journal. 

20 h. 35. Le grand échiquier ; Lorin Maazel 


22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


de C. Péguy ; 23 b. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. En liaison avec A2, Le grand échiquier— 
lorin Maazel et ('Orchestre national de France : 
Beethoven. Mozart, Dukas, Berlioz, Verdi, HaendeL 


Maazel. Bartok : 9 h. 5. Ouvert U nuit : les nuits I 
de New-York. 


_ VU — 

La gifle de VInquisition 


L'Inquisition, un sujet en or 
pour « les Dossiers de r Ecran -, 
qui lut usité avec tout le déshon- 
neur qu’il mérite : un lilm aux 
images terri liâmes d’hypocrisie 
et de cruauté, suivi cfun débat 
sans concession, auquel le Père 
Bruckberger — la présence d’un 
dominicain n’était pas fortuite — 
et M. Roger Labrusse, de la 
fédération de ia Libre Pensée, 
ont apporté la note de réproba- 
tion convenable parmi d’autres 
témoignages d’historiens français 
ou étrangers, spécialistes du 
Moyen Age. 

Peu detêJêspectat eura 
connaissaient le héros du film, 
Glordano Bruno, entrée chez tes 
dominicains en 1548, philosopha 
et mathématicien. Il ne se 
contenta pas de devancer Coper- 
nic et de rejeter certains dog- 
mes, il accusa f Eglise de se 
prostituer avec fa pouvoir et 
d'avoir renié la doctrine d'amour 
de f" Evangile . La tribunal de la 
Sainte Inquisition de Rome 
Ta arraché à celui de Venise 
pour remprisonner dans ses 
geôles, rècarteler sur la roue. 
Après sept ans d’interrogatoire 


cauteleux II la brûla vif au 
Campa di Fiore. malgré les vel- 
léités de Clément VIII qui ne 
réussit pas 6 fléchir le cardinai 
Robert Bellarmin. lésuite. celui-là 
même qui. trente ens plus tard, 
mena le procès de Galilée. 

Telle une gllle. rhistoire doue 
de honte. D’autant plus que r In- 
quisition. ou plutôt les Inqui- 
sitions. ne turent pas un épiphé- 
nomène passager. Elle débuta en 
1281 en Allemagne, et dura jus- 
qu'en 1808, lorsque Napoléon la 
supprima officiellement à Madrid. 
Elle survécut en lait jusqu’en 
183*. 

Intolérance pas morte 

Quoique non totale, la res- 
ponsabilité de rEgtise lut écra- 
sante et nul ne songe à la 
minimiser. ■ Le rôle joué par 
mon ordre fut capital -, avoue 
le Père Bruckberger, quf s’in- 
digne d'une telle violation de 
r Evangile et s'étonna qu'il ait 
fallu attendra pratiquement 
Pascal et Voltaire pour flétrir 
un tribunal qui justifiait les 
moyens par la tin. « L'Inquisi- 
tion. aiouta-t-H. est née de 


l'Ivresse du pouvoir. Le pouvoir 
absolu corrompt absolument » 

Combien de victimes ? On a 
avancé le chiffre de trente mille 
brûlés vifs, estimation qui paraît 
fantaisiste à certains historiens, 
sans que ceux-ci puissent ap- 
porter de démentis tout & tait 
convaincants, à cause de leur 
imprécision. Quoi qu’il en soit, 
la flétrissure demeure et conti- 
nue è peser tort lourd sur la 
réputation de r Eglise, ir a fallu 
Vatican II pour que la hiérarchie 
demande enfin pardon officiel- 
lement pour ces méthodes qui 
semaient la terreur dans Je 
peupla et inslitutionnaiisaient la 
délation et le mensonge. 

Le Père Bruckberger — encore 
lui — remarque en conclusion 
que les régimes totalitaires ont 
étrangement ampliliô ces pro- 
cédés et que ni la violence, ni 
l’intolérance n'avalant fini d’exer- 
cer /gurs méfaits. M. Labrusse. 
quant & lui. discerne encore de 
nos jours des circonstances où 
l'Eglise exerce un impérialisme 
feutré en s’adressant au bras 
séculier. 

HENRI FESQUET. 


D'une chaîne 
à l'autre 


LES PRIX 
DE L’AFCIRT 

• 1/ Association française des] 
critiques et informateurs de radio | 
et de télévision (AFCIRT i 
décerné mardi ses prix annuels 

— Prix de la meilleure émission I 
de radio : Jacques Cre pineau et | 
Jean -Christophe Averty pour leur 
émission •« Les cinglés du music- 
îall a (France-Inter ». 

— Prix de la catégorie drama- 
tique : « Thomas Guérin re- 1 


(FR3>. 

— Prix de la catégorie feuille- 
ton : « Zola o. de Stelio Lorenzi et 
Armand Lanoux (Antenne 2). 

— Prix de la catégorie maga- [ 
zi ne : «La leçon de musique ». 
de Milred Clary ONA en copro- 


mentaire de création : c Chili 
impressions a. de José Maria Ber- 
zosa (produit par 1TNA et di f fnsé 
par Antenne 2). 


• Le Grand Prix rn ismat iona! 
des radios francophones Paui-Gii- 
son a été attribué à "émission 
« Albert Camus à Alger », de Jean . 
Montalbetti (France -Culture). J 


Paris-soleil 


Un gala Jour du soleil, orga- 
nisé par l'association Espaces 
pour demain, aura lieu au 
studio 103 de la Maison de 
Radio-France, le jeudi 21 juin, 
è partir de 19 h 30. Au cours 
de cette soirée à laquelle 
France - Culture apporte son 
concours seront projetés le 
film de Paul Barba Negra sur 
Versailles et un audiovisuel sur 
le Mexique. A 21 h 15. suivra 
un débat sur le thème : 
- Mvthes et symbolismes so- 
laires ». C'est à 22 h 30 que se 
produiront Waskar Amaru et 
six autres musiciens incas. Ce 
concert - spectacle terminé. 
d'autres films seront proposés 
évoquant les légendes Incas 
(un buffet étant servi i). 

Ce programme d'un soir fi- 
gure parmi les diverses et nom- 
breuses manifestations prévues 
à Paris tout au long des mois 
de juin et juidet pour célébrer 
le soleil, à l'occasion de ta 
journée nationale du 23 juin. 

Ces activités, comme la vaste 
exposition présentée à la sta- 
tion du R.E.R. Auber (consa- 
crée aux utilisations de l'éner- 
gie solaire et à divers peintres 


du Soleil), sont un prélude aux 
Têtes qui. du plateau Beau- 
bourg au Palais-Royal, en pas- 
sant par le dix-neuvième ar- 
rondissement, rappelleront les 
anciennes nuits de la Saint- 
Jean. (Ren. Radio - France. 
224-29-61, et Mme Faugeron. 
783-43-31.) 


• M. Maurice Bruzek. rédac- 
teur en chef à TPI, vient d'être 
nommé délégué pour les relations 
avec la presse et conseiller du 
président et du directeur général 
H reste producteur du Trmgajdng 
TF 1 -TF L 


fPubHctti) 


A 


YVERDON (Suisse) 
les 7 et 8 juillet 
les 14 et 15 juillet 


Séminaires 
anti-gymnastique 
et réfleiolsgie 


Hélène Patthey, 
rue d’Kntieaont SS 
CH-141B Yverdon, 
TéL: 624/21 85 SI. 



l’immobilier 


BJEPKOD ÜCTION mnROZXB 



BASTILLE (11”) 


PROPRIETAIRE 

Impeccables climatisées loyer 
800.000 /an, libres. T. 5634333. 


A vendre, élevage Salmonidés 
(truffes). — Affaire importante. 
Possible produite 30 tonnes/an. 
SCOMAR, 20. av. S.-Sari. Bastia. 


occupé 1 tête 70 ans?* 

*"1000 F. 

325-70-62 

2 eft„ s., 2 caves, pertes. 
«nt + rte s/l tète 75 a. 
T d 7.961 * le Monde » Pub. 
Italiens. 75427 Paris cetL 09. 
Vendez rapidement Conseil 
Expertise Indexation gratuit. 
Discrétion. Etude LODEL, 


M» ST-AM BROISE. 30.000 P 
+ 600 F mens. Viagers F. CRUZ 
1 S. rue La Boétie. 266-19-00. 
ST-MAUR. Imm. réc tt dû 
-- Appt. 3 P. loggia occupe 1 tête 


3 Boette 266-19-00. 


Part, '«tend, grande ville S 

ÏÏ» ’ F/nSs!, Très bon^empL, 

1.000 m2 couverts. - Matériel < 
moderne : p. lourd 4- 2 posta 
tourisme : 2 ponts 2 mach. ê 
nwtL_ tes jineus, 3 équll. éi ectro. } 

Bén.an 288.000. Px~dem.aM.oaL 1 PARKINGS A VENDRE 

Ecr. It* S. 095 ■ le Monde » Pub.. I 114, nie Cardlnet, 17*. 

' ; des Italiens, 75427 Paris. I Mardi, jeudi dé 16 h. à 19 h. 


bouc/ - vente 



D 5 ch. + 2 a. 


Sous-sol ssmpl . fçh. de 
s. d'eau» Nom b. poss. sauna 

Tiléph. ; 926-21-45 épris 19 h. 


SEVRES 


près transports et 
état sous-sol complet j 


ms. Décoration è ravoir. 


VIROFLAY 


propnétalre vd s/600 m2 pavllt. 
• r-i 3 rénov. Mercredi, Jeudi, 
11*19 h.. 13, allée du Square. 


. état M- MAIRIE LILAS, ; 


PI, 3, promenade 


Anglais, 06000 Ni» (93) 

fichier Import, appt-, villas 
Envoi gratuit condense. Progr 


1 1 chbres, nains, ».-c, grenlei 
çous-so(, chff. central. Jardin ; 
250X00 F. Téléphone : 58341-30. 


4 KILOMETRES D'ORLEANS 
i ? a Sh Pavillon F 5, 132 m2 
| habitables ; cuisine aménagée. 

De. cave, tt cft. 300.000 F. 
, tous les tours, — *■*-*“ 
|sauf le mardi (le 
toute la Journée) 


(le week - end 



. AUTfté BATIMENT, 
créait possible. Agatce TIR, * 
ARMEAU. Tè(. S (M) *3-7148. 


MAGNIFIQUE FERME 

PARIS 330 km. Surf, sous ml 
tort 230 m2, terrain att 1 I 
60 aras, errL rénovée, sè). pou 
cheminées pierre, 3 ch« s. - 
carrelée, culs^ etc. ctede h 



atOISSYWEIIIE 

n Centre. Bx TERRAINS 
de 880 i 1X08 ml, odes façades, 
entièrement viabilisées, prix 
\ V.A. Jncl. de 400X00 è 450X00 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-98 


$he touristique classé 
«■«i**® **1 •nvlron 10 kr 

SAWfERES-DE-LUCNON 

I QUI «topeni 305 m?** 

I fléfla sur 1.550 * - 

E «V* : E.D.r. o.r. «s 
31029 TOULOUSE CEDEX 


Part, vd rég. Sol lywlxfîï 


, J P. s. s-sol ptei* 

.... t pied aménageable, 1 chff. cjnL, 

de terrain, h cft- rticm. + maftwi; * J*; 
- - — 1 -i part, état sur terr. tJOOnrt 


1 bd forôL 280X00 F (38) 3S-5W2. 
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Savoir produire et savoir vendre 


Paris»; 


Éleveurs ils étaient, éleveurs ils resteront 


L A géographie, la forêt, réle- 
vage, enfin, sont les trois 
éléments d'anisé de l’agri- 
culture limousine, gui, paradoxa- 
lement, font ses difficultés. Le 
revenu agricole régresse. L’in- 
tensification des productions, 
quoique aléatoire, et la diversi- 
fication, surtout, des secteurs 
agricoles, sont aujourd’hui né- 
cessaires. La noblesse des 
grandes races bovines à viande, 
limousine bien sûr, mai«t charo- 
laise aussi, et la tradition de 
l’élevage ne suffisent plus pour 
assurer la pérennité des agricul- 
teurs en Limousin. Une politique 
qui serait purement agricole n’y 
suffira, d’afüeurs pas non plus. 
S y faut une dynamique d'amé- 
nagement du territoire. 

La Creuse, la Haute- Vienne et 


la Corrèze forment une région 
réduite qui occupe le versant 
ouest du Massif Central, acci- 
denté et arrosé. A l’est monta- 
gneux d’une ligne Guéret, Ey- 
moutisrs, Tulle, c’est le royaume 
de la forfit et de l'élevage exten- 
sif. A l’ouest, où s’étagent l’en- 
semble des autres cultures. 
Jusqu’aux légumes et aux fruits 
du bas pays de Brive, la pente 
oriente naturellement, de 800 à 
300 métrés d'altitude, le Limousin 
vers le Sud-Ouest, avec lequel 
les liens économiques et humains 
sont usuels. Les liens adminis- 
tratifs, eux, quand ils ne sont pas 
directement tissés par Paris, 
passent plutôt par l'Auvergne et 
Clexmon t-Ferrand, ce qui pro- 
voque quelque irritation dans les 
milieux paysans. 


Le désert de MiUevaches 


La forêt occupe aujourd’hui le 
tiers de la superficie régionale 
totale : 570 000 hectares sur 
1,7 million. La surface agricole 
utilise à peine plus de la moitié 
(928 000 hectares) (1). les friches 
105 000 hectares. Le décor ainsi 
planté fait mieux comprendre 
l’opposition des jeunes agricul- 
teurs au raz de marée forestier 


qui, parti du plateau de Mille- 
vaches avec les résineux, atteint 
aujourd’hui la Basse- Corrèze avec 
les feuillus. 

« Nous avons mené plusieurs 
actions sur ce thème. En avril 
1976, nous avons arraché 1 hec- 
tare de jeunes sapins, explique 
M. Joël Boursac, président des 
Jeunes Agriculteurs de Corrèze» 
un solide gaillard barbu, qui 
s’exprime avec beaucoup de 
douceur. Un jeune exploitait 
le terrain , et le propriétaire a 


décidé de le planter. Il a fallu 
se battre contre les municipa- 
lités elles-mêmes, les paysans 
âgés çui préfèrent planter plutôt 
vue louer, pour imposer le zonage: 
un document fonder gui délimite 
les surfaces agricoles et fores- 
tières pour l’avenir. On en pariait 
depuis 1972. En 1976, fl rfy avait 
encore rien de fait Aujourd’Ttui, 
Quarante communes sont classées 
et Quarante autres en voie de 
Vêtre. s Ces plantations qui 
mitent le territoire sont, non 
seulement une gêne pour la 
pratique agricole; mais surtout 
accroissent le processus de dé- 
sertification, sans dnrmpr nais- 
sance à une économie forestière. 
« Ces forêts sont mal entrete- 
nues, disent les Jeunes Agricul- 
teurs, car les propriétaires ne 
sont pas de véritables forestiers, 
mais seulement des spéculateurs 
qui occupent le terrain. » 
Quelques chiffres encore, pour 
apprécier l'ampleur du phéno- 
mène : en Corrèze, 2 500 hec- 
tares sont boisés chaque année, 
dont 1500 à 2 000 hectares de 
terres agricoles. 18 % des exploi- 
tants ont dépassé l’âge de la 
retraite. Pour trois cents exploi- 
tations qui disparaissent annuel- 
lement, on ne compte, depuis 
1976, que cent trente installa- 
tions de Jeunes agriculteurs. Sur 
le plateau de IWQDevaches, la 
densité de la population agricole 
est tombée & treize habitants 
au kilomètre curé, contre qua- 
rante-cinq pour le bas pays de 


Brive. « Avec ce seuil, le zonage 
ne sert plus à rien, dit un ex- 
ploitant. Le point de non-retour 
est atteint. » 

L'élevage fait la réputation du 
Limousin. La part prépondérante 
des productions animal p« rta-T^ 
la structure du produit agricole 
de la région ne cesse de croître : 
85, 87,7, puis 88 % de 1976 à 
1978. Avec pour les seuls bovins, 
pour les mêmes années. 48.7. 50.5 
et 51,5 %. UUe raoe à viande 
célèbre, la race limousine, dont 
les reproducteurs sélectionnés 
sont exportés dans de nombreux 
pays, une autre qui ne l’est pas 
moins, la cbarolaise, exploitée 
surtout dans le nord de la région. 


sont les supports d’une solide 

tradition d’éleveurs. Lee jeunes 
qui s’installent choisissent & 70 % 
la production de veau de lait; le 
plus souvent pan» quTls succè- 
dent A leurs parente : éleveurs 
Us étaient, éleveurs ils seront. 
Ces veaux, « nourris sous la 
mère a, comme on dit, représen- 
tent une production technique- 
ment difficile, contraignante et 
au revenu aléatoire; Les autres, 
et notamment les quatre ou cinq 
citadins qui, chaque année 
s’installent dans une ferme, 
choisissent la chèvre on le. mou- 
ton. qui exigent moins de capi- 
taux et assurent des rentrées 
d’argent moins tardives. 


Agrandir les domaines 


Pour améliorer le revenu quand 
les cours de la viande bovine sont 
Insuffisants et qu’il n’est prati- 
quement pas possible d'intensifier 
ce type de productions tradi- 


(2) La garantie apportée par 
l’actuel Office in terprof eaal annal 
du bétail et des viandes eut tota- 
lement contestée en Limousin où 
1' e HATMTuin ta mise en place d’un 
« véritable office > qui. connue celui 
des céréales créé en 1S36, abeorbe- 
ralt tontes les productions. Selon 
Jea producteurs, las coure des veaux 
d’Italie n'ont progressé que de S à 
5 % en 1978 et ceux dea Jeunes 
bovins, de 2 à 3 % seulement. 


formelles (Veaux, bovins 
vaches de réforme) fi faut agran- 
dir les surfaces (2). < Cette 
politique d’agrandissement, et 
F endettement qui en résulte, 
conduit à faire de cette région, 
qui sortait autrefois des produits 
finis, une productrice de ma- 
tières premières. » Elle Boassey- 
roi, barbu lui aussi, ancien per- 
manent du Centre des Jeunes 
Agriculteurs de Corrèze, est un 
paysan de ga u ch e qui se mouilla. 

JACQUES GRAU. 

(Lire la suite page 34.) 


La qualité 
internationale 

Une 

< limousine» 
pour 
l’Europe 

m r OUS nous sommes 
« /V rendu compte que le 

" ■ mmmrtrrin trarIMnn. 


Printemps occitan? 

« Gouvernons-nous » 


L’avis de M. Jacques Barrot 


T RENTE ET UN ans, socio- 
logue. enseignant à l'uni- 
versité de Limogea, Pierre 
Maclouf est l'un des leaders du 
mouvement occitan, membre de 
Volem vlure al pals et de l'Ins- 
titut d'études occitanes. Au-delà 
de la revendication linguis- 
tique, qu’il fait sienne. Il préco- 
nise un modèle de développe- 
ment économique régional qui 
ne sa ft plus en rupture avec (a 
tradition culturelle du Limousin : 
« Noue nous en tirerons , 
afflrme-t-ll, dans la mesure seu- 
lement où nous respecterons 
notre manière d’être et de vivre, 
notre rapport aux êtres et aux 


Car le Limousin est occitan : 
• Les cinq septièmes environ de 
ses habitants parlent, à des 
degrés divers, la langue ances- 
trale, estime Pierre Maclouf. 
Beaucoup d’autres la com- 
prennent sans la parler. Dana 
le a réunion a publiques, le s ora- 
teurs s'exprimant en français, 
mais, bien sauvent, /es réflexions 
s'échangent dans fa salle en 
« oo Non seulement le Limou- 
sin esi A rorfgfne de fa langue 
littéraire occitane, male encore 
U a produit quelques-uns des 
p/us grands troubadours. » 

C’est grées à l'enracinement 
rural que la langue a ôté si lar- 
gement préservée. Car les atta- 
ches terriennes des citadins 
eont le) très présentes : « La se- 
maine prochaine, /e vais taire 
les foins cher mon père, 
vol (à, constate Pierre Maclouf, 
ce que Ton peut entendre en 
plein cœur de Limoges et même 
à Tunfversfté. m 

Changer de modèle de déve- 
loppement est p o e s I b I e en 
«'• appuyant sur certaines 
« faiblesses * du Limousin pour 
en taire des forces ». Par exem- 
ple, la population, qui compte un 
fort contingent d'ouvriera- 
paysans, apparaissait sans doute 
archaïque au temps de l'expan- 
sion. Demain, cet équilibre entre 
ville et campagne pourrait bien 
constituer un atout pour survivre. 


condamnés soft & un archaïsme 
réactionnaire, soit & un * rat- 
trapage des grandes réglons 
Industrielles - — projet officiel 
qui a d’ailleurs raté. Entre deux. 
Il est possible de développer 
une économie, faite de petites 
unités Industrielles et agricoles, 
vouées è la précision (électro- 
nique, optique, mécanique —) et 
A la qualité : en matière ali- 
mentaire. notamment, fl y a fort 
à faire, et de nombreux marchés 
Internationaux à conquérir. » 

Mais, pour que l'hémorragie 
démographique et le bnln drain 
s'arrêtent. Il est urgent de pré- 
server à la fols le milieu cultu- 
rel et le milieu natureL Ils sont 
tous deux Indissociables : 

• Quand nous protestons contre 
les prospections minières de la 
Cogema ( 1 ) — qui vont s'éten- 
dre et détruire les sources qui 
ne relallliront plus lamalB, — le 
directeur de la compagnie nous 
répond : - Nous représentons 
» T Intérêt national, et vous des 

* Intérêts particuliers. » Devant 
de reJ/es réflexions, qui ne sont 
pas isolées, nous comprenons 
que revenir de notre région doit 
être pris en main par nous- 
mêmes. Ceat pourquoi, nous 
réclamons le partage des 
compétences avec T Etat. Le 
région doit être responsable de 
T éducation, de r élaboration du 
plan de développement, de la 
création d’emplois et de la poli- 
tique énergétique. Quant aux dif- 
férentes réglons occitanes, elles 
do/vent pouvoir librement se 
coordonner et marcher à une 
autonomie globale, au sein de 
la République française. * 

Pour Pierre Maclouf, les 
Limousins commencent à deve- 
nir moins fatalistes. De plus en 
plus. Ils revendiquent, reprennent 
espoir, veulent s'accrocher sur 
plaça. Devant la mort lente du 
pays, ce n’est plus Je - Qu’es an 
tau» f* C'est comme ça— on n*y 
peut rien ») qu'ils prononcent 
mais, déjà bien souvent. le 
« Govema nos. » (« Gouver- 
nons-nous. -) 

JEAN-PIERRE R1CHARDOT. 


Les artisans à la rescousse 


M. Jacques Barrot, ministre 
«Ut commerce et de l'artisanat, 
ortstnalre do Massif Central, 
Tient de faire nsa visite d’étude 
à Limogea. H nom Uvre ses 
réflexions *nr revenir de l’axtl- 


« On trouve dans le Limou- 
sin deux cent trois artisans 
poux dix mille habitants an 
lieu de cent quarante-neuf, 
en moyenne, en France. Cela 
vous paraît-n refléter la si- 
tuation d’une région qui n’a 
pas ai s’adapter au progrès 


— H g a quelques années, an 
temps de la croissance accélérée, 
Fartisanat apparaissait menacé 
par le développement de indus- 
trie, comme si le progrès écono- 
mique passait nécessairement 
par la disparition des petites 
unités à taille humaine. St bien 
qu'une forte présence artisanale 
pouvait constituer le signe d'an 
retard dans le développement 
industriel. 


oélle pour la région Limousin. 
En effet, le ralentissement de la 
croissance, rapparition (Ttmpé- 
ratifs en matière de cadre de 


BANQUE 

TARNEAII) 


vie, V obligation <F économiser les 
matières premières, en particu- 
lier V énergie, nous ont fait redé- 
couvrir la valeur de TartisanaL 

» 71 n’y a pas opposition entre 
r artisanat et Fbutiutriê mais au 
contraire complémentarité : T ar- 
tisanat constitue la pépinière d’où 
noteront les futures PJ4J. . 

» Tl faut distinguer entre les 
différentes vocations de Fartt- 
sanaL L’artisanat de service 
cTabord : sa présence suffisam- 
ment dense est la garantie pour 
le consommateur d’une authen- 
tique Qualité de la vie, d’un en- 
vironnement humain propice au 
maintien de la population. Le 


Limousin a hérité de son passé 
rural cette présence artisanale 
active— Ce sont les artisans ma- 
çons du Limousin qui ont été 
souvent à torigtne des progrès 
dans F habitat. 

» Ensuite l’artisanat de pro- 
duction : ü permet Pexistence 
de petits ateliers Qui fabriquent 
des produits vendus, pour T essen- 
tiel, en dehors, de la région et 
dans certains cas dans les pays 
étrangers. 

» Ainsi Za présence artisanale 
est-elle à la fois garantie de 
qualité de vie et de développe- 
ment économique, c’est un pré- 
cieux capital à développer. 


De vieux métiers plus modernes 


— Quelles .mesures concrè- 
tes envisagerez- vous pour 
maintenir ce capital ? 

— Dans une région comme le 
Limousin où le tissu industriel 
est un peu lâche et où ? agricul- 
ture a malheureusement perdu 
des actifs, rarttsanat joue un 
rôle essentiel. 

» 21 bénéficie, bien entendu, 
des mesures prises au plan na- 
tional, comme la réforme du cré- 
dit qui rend plus facile Finstal- 


Notre but, le développement 
de notre région 

par l’équipement des entreprises 


lotion des jeunes artisans. En 
1979, p tus de 3jS mStiards de 
prêts à taux préférentiel seront 
distribués par les banques popu- 
laires et le Crédit agricole. Nous 
irons encore plus loin . dans le 
cadre de la charte de développe- 
ment de l’artisanat, préparée en 
étroite liaison avec les profes- 
sionnels. L'objectif, c’est de don- 


» ParaBèlement ft ces dispo- 
sitions nationales, l’artisanat du 
Limousin, comme celui de l’Au- 
vergne, bénéficie de V appui du 
programme Massif Central. C’est 
ainsi qu’a été constituée, en dé- 
cembre 1975, FAssociation pour 
la promotion de l’artisanat du 
Massif Central (A-P AM AC) : 
chargée d’élaborer et d’appliquer 
un véritable programme de dé- 


( Lire la suite page 3 <J 
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Éleveurs ils étaient, éleveurs ils resteront 


Fondateur du MADARAC (Mou- 
vement d'action et de défense 
pour l'amélioration du revenu 
des agriculteurs corrézlens). 
M. Bousaeyrol est aussi prési- 
dent de la SICAVICO (So- 
ciété d'intérêt collectif agri- 
cole viande de Corrèze) et vice- 
président de la fédération 
régionale des coopératives du 
Limousin. La preuve de ce qu’il 
avance tient en deux chiffres : 
en 1972, la production de veaux 
maigres était égale au dlzléme du 
nombre de têtes commercialisées 
par la SICA. Aujourd’hui, c’est 
le tiers. A la perte de valeur 
ajoutée que représente l'engrais- 
aement à l’extérieur de la région 
s’ajoute un autre inconvénient, 
la contraction du marché vers 
une seule destination, l’Italie, 
dont la capacité de règlements 
réguliers est incertaine, et les 
nouvelles exigences sanitaires 
inquiétantes. 


grimpait de 100 à 105. Dans le 
même temps toujours, le revenu 
des exploitations tombait de 
l'indice 100 à 84.5. Par rapport 
aux 93 départements agricoles 
français, la régression est aussi 
évidente : la Corrèze est passée 
du 67* rang en 1376 au 75* en 
1978, la Creuse du 51" au 60", 
la Haute- Vienne du 58* au 62- 
(classement suivant le revenu 
brut par exploitation). 


tore, il ne faudrait pas moins 
de 40 à 50 hectares, estime- t-ü, 
muta pfl-g plus, car le Tnanq w» 
de main-d’œuvre est un facteur 
limitant. 


La rentabilité Insuffisante des 
productions animales n’est pas 
la seule cause de ces mauvais 
résultats. L'aggravation. des 
coûts de production qu’entraîne 
la faible densité de ramassage ou 
de' distribution compte pour 
beaucoup. En zone de montagne 
ou de semi-montagne, l’agricul- 
ture est soumise & un cercle 
vicieux : la rentabilité est plus 


difficile du fait de la désertifi- 
cation, et la désertification s'ac- 
croît du fait du manque de 


Depuis peu, les responsables de 
l’économie agricole du Limousin 
ont commencé de réagir, mais 
l’examen des revenus agricoles 
de la région indique un recul 
très net, variable certes selon 
les produits et les départements. 
En francs constants, l’indice de 
valeur de la production agri- 
cole est passé de 100 en 19 76 à 
96.5 en 1978. celui des consom- 
mations intermédiaires (produits 
nécessaires à la production) 


rentabilité. Comment en sortir ? 
Les jeunes de Corrèze notent une 
relative progression du nombre 


des installations. Et, selon 
M. Andribet, directeur régional 
de l’agriculture, s’il n’y a pas 
encore * de résultats spectacu- 
laires, le désir tTaméhorer la 
situation manifesté par les pro- 
ducteurs est réconfortant », La 
surface cultivée ne décroît plus, 
et un coup d’arrêt est donné 
& l'extension de la forêt, 
estime-t-iL 


Les productions de porcs et de 
moutons, bien que, selon les 
interlocuteurs, les avis divergent 
sur leur intérêt et, surtout pour 
les ovins, sur les risques que fait 
peser la future concurrence 
espagnole, sont des axes de di- 
versification possibles. La ré- 
gression du cheptel porcin, due, 
semble-t-il, à l’abandon des pro- 
ductions fermières marginales 
et qui pose de sérieux pro- 
blèmes d'approvisionnement aux 
salaisonneries. serait enrayée, 
en Creuse et en Corrèze, par la 
mise en place d’unités de pro- 
duction importantes, avec, tou- 
tefois, le risque de voir se déve- 
lopper les contrats d’intégration 
par les firmes d’aliments. Le 
cheval, de selle comme de bou- 
cherie. devrait faire l'objet de 
la, énléme relance, que les éle- 
veurs accueillent avec le plus 
parfait scepticisme. 


En revanche, tout espoir n’est 
pas perdu pour l’expansion des 
cultures légundères et des vergers 
dans la Basse-Corrèze, autour de 
Brive (où iis représentent déjà 
15% de la valeur de la prodnc- 

en Haute - Vienne, autour de 
Limoges. Seulement, en agricul- 
ture. les virages se prennent len- 
tement. et chaque accident de 
parcours fait obstacle pour long- 
temps. L’arrêt des fabrications 
au début de cette année des deux 
usines de conserves de la région 
de Brive, l’une appartenant au 
groupe BJ5JL - G ervais- Danone 
et l’antre, la STEF, à la— 
S-N.C.F-. n’est pas un élément 
susceptible d’inciter les agricul- 
teurs à se lancer dans ces pro- 
ductions. H reste, et c'est une 
gageure si l’on regarde la situa- 
tion du marché européen, à inci- 
ter les éleveurs à produire du 
lait, c Nous avons fait venir 
depuis ctnq ans des génisses fri- 
sonnes achetées dans T’Est pour 
les petites explo itat ions, raconte 
M. Elie Bousseyrcd. car la pro- 
duction laitière reste le seul 


moyen de maintenir le maximum 

de population agricole.* 

Comme un écho. M. Andribet : 
« Nous n’entendons pas qu’on 
nous interdise de faire du lait . » 
Four le moment, la production 
n’augmente globalement pas. car 
il y a autant d’éleveurs qui pas- 
sent de la viande au lait que du 
lait à la viande, pour des ques- 
tions de main-d’œuvre. Le tou- 
risme enfin est encore un moyen 
de diversifier les sources de 
revenu, mais les dirigeants pay- 
sans. sur ce point, comme sur 
celui des agriculteurs à te mp s 
partiel, nombreux en Haute- 
Vienne et en Corrèze où existent 
de petites entreprises de sous- 
traitance, sont dans le Limousin 
comme ailleurs coincés dans leurs 
contradictions : il est, en effet, 
contradictoire de vouloir le 
maintien d’une animation du 
milieu rural et de s’opposer au 
développement du temps partiel. 
Ce sont les mêmes contradictions 
qui n’ont pas permis au Limou- 
sin en général, à la Corrèze en 
particulier, de profiter de 
l’« effet Chirac ». Les subventions 
électoralistes que le ministre de 


l’agriculture, puis premier minis- 
tre. a fait pleuvoir sur son dépar- 
tement de Corrèze ont tenu fleu 
de politique. Aujourd’hui que le 
maire de Paris n’a plus les 
mêmes pouvoirs, les subventions 
se raréfient, et, de politique, a 
n’en est toujours point. * L'effet 
Chirac ? H est derrière nous », 
dit un jeune agriculteur. _ ■ . ■ ■ 
*Au dernier congrès régional 
des garagistes - réparateurs, on . 
s’est rendu compte que sur le 
plateau de Mülevaches üyades 
endroits où fan n'a pas le droit 
de tomber en panne pas zm 
garage à 60 kilomètres à la ronde. 
Comment voulez-vous faire res- 
ter les gens, dans oes conditions, 
ou faire venir des touristes ?», 
Interroge le président régional 
des coopératives agricoles, 
M. Bourdin. Plus « polttiquê'». 
M. Bousseyrol exprime la mëâae 
Idée quand U conclut : *Les pro- 
ductions agricoles doivent être 
liées à une politique globale 
<T aménagement du territoire. 

Sinon, on n'a plus besoin ^agri- 
culteurs dans le Limousin.» 


L’avis de M. Jacques Barrot 


Les artisans à la pousse 


Trois maîtres mots 


Intensification, quand die est 
possible, agrandissement, peut- 
être, et diversification, surtout, 
sont les trois maîtres mots du 
futur. 

La première peut être obtenue 
par l'amélioration des tachnl - 
ques et des rendements fourra- 
gera. Avec des crédits de la 
DATAR, la SOMIVAL (Société 
de mise en valeur de l'Auvergne 
et du Limousin) a mené des ac- 
tions de vulgarisation en se sens, 
initiatives mieux appréciées par 
les Jeunes agriculteurs que le 
f<nanr*»mprrt d’un terrain de golf 
entre Brive et Toile ou celui des 
centres équestres qui se multi- 


plient. Intensifier, ce peut être 
encore « réintroduire raisonna- 
blement, pour nourrir les ani- 
maux et diminuer les achats de 
protéines à l'extérieur, les cul- 
tures de céréales dans les zones 
de moyenne hauteur ». * Pour 
M. Andribet qui fait cette recom- 
mandation. « ü faut envisager 
avec lucidité une certaine ré- 
duction du nombre des exploi- 
tations, nécessaire à l’agrandis- 
sement des sur/ocès et à fins- 
tallation des jeunes ». La 
moyenne actuelle tourne autour 
de 27 à 28 hectares par exploi- 
tation. Pour parvenir à la parité 
des revenus, interne à l’agricul- 


» Ensuite, ü faut maintenir le 
maxBage artisanal dans chaque 
canton. C'est l’objectif de la 
prime <T installation artisanale 
(PI AJ et de raide spéciale ru- 
rale. 


» Enfin, ü faut favoriser spé- 
cialement l’artisanat de produc- 
tion. C’est l’objectif de la prime 
de développement artisanal. 


» Dans le Limousin, cette PI A 
est ■ attribuée à un taux ma- 
joré : pour un investissement de 
ISO 000 francs, la prime atteint 
24 000 francs. Entre 1976 et 1978, 
793 primes d'installation ont été 
accordées dans la région, ce qui 
représente 14,9 millions de francs 


» Cette prime permet aux en- 
treprises artisanales de produc- 
tion qui créent trots emplois en 
trois ans de recevoir une aide de 
17000 F par emploi créé. Trente- 
sept primes ont été attribuées 
dans le Limousin entre 1376 et 
1978 correspondant à la création 
de cent soixante-dix emplois. 


débauchés économiques pouz- 
la région ? Installés surtout à 
la campagne, trois sur cinq 
des artisans du Limousin 
n’empiolent aucun salarié. 
Peut-on les amener à pro- 
poser, notamment aux jeunes, 
les emplois que ceux - cl 
trouvent si difficilement sur 
place ? 


» De plus, pour les cantons les 
moins peuplés ( vingt-cinq can- 
tons sur quatre-vingt-quinze en 
bénéficient), f aide spéciale ru- 
rale permet d'aider lès créations 
d'emplois de toute catégorie 
(subvention de 20000 F par 



» Parallèlement nous aidons 
les actions économiques intéres- 
santes des artisans du Limou- 
sin : par exemple, nous venons 
d’attribuer une subvention de 
50 000 F qui permettra au G J SI. 
des artisans d'art, qui regroupe 
des céramistes, des tapissiers, des 
ébénistes, des émaüleurs, des 
potiers d'étain, graveurs et van- 
neurs, d’éditer un catalogue 
pouf -aller prospecter les marchés 
du Moyen-Orient. 


— Nous avons décidé de nous 
attaquer au plan national, aux 
obstacles à la croissance. La pre- 
mière difficulté, c'est V embauche 
du premier salarié. Vous avez 
pris cet exemple ; dans le Limou- 
sin. a y a neuf mille artisans 
sans salarié, fl faut qu’ils 
puissent, s’ils le souhaitent, faire 
grandir leur entreprise. 


les chambres de métiers appor- 
teront leur assistance pour les 
formalités administratives. 
Celles-ci seront simplifiées par 
la mise au point <Tun: carnet ~ 
d' embauche, un peu à r image 
du.- carnet de maternité. Ainsi, 
nous espérons bien dégeler une 
partie de r artisanat qui, jusqu’à 
présent, ne pensait pas encore en 
termes économiques. 


m 


» Une récente enquête réalisée 
par la Sofres nous montre que 
72% d’entre eux sont prêts d 
embaucher. Cela représente mille 
emplois potentiels qiFÜ nous faut 
aider à réaliser. C’est pourquoi 
nous avons prévu une prime de 
5 000 F pour les artisans qui^ tra- 
vaillant seuls, embaucheront leur 
premier salarié. Parallèlement, 


» Il faut aussi aider les entre- 
prises qui ont quelques salariés 
à se développer, à trouver des 
créneaux nouveaux. Nous avons 
l’exemple d’une entreprise arti- 
sanale de Chalus en Haute- 
Vienne qui fabrique des clôtures 
en châtaignier : èUe exporte ces 
clôtures en Grande-Bretagne et 
vient d’emporter un marché de 
fournitures de clôtures pour les 
Jeux olympiques de Moscou-. 


» Il V a en Limousin d’autres 
secteurs qui peuvent propresser 
et créer des emplois. L'émail, une 
des productions traditionnelles de 
Lfffloges,' Ta"capttàle dés sorts 
de feu », emploie aujourd’hui 
deux cents personnes réparties 



Participez aux fêtes du solstice cfEfê 


1979 

année internationale 
de reniant. 


ïî 


Depuis le début du mois, une 
vaste expertise publique a été 
conduite en mille lieux du 
territoire sur le thème de la vraie 
place à donner à l'énergie solaire 
et à ses dérivés dans la 
perspective d'une nouvelle 
société énergétique. Vous y avez 
participé, vous en avez suivi les 
comptes rendus de presse; Vous 
avez votre opinion. Le moment 
est venu de le faire savoir. 


qui marquerontle samedi 23 juin, 
le solstice d'Eté, dans toutes les 
régions de France. 


Pour ceia nous ne vous 
proposons ni bulletins, ni urnes. 
Nous vous invitons à participer 
aux centaines de spectacles, 
fêtes et feux de la Saint-Jean 


Quand les lampions seront 
éteints, souvenez-vous de votre 
choix solaire etfaifes-le prévaloir 
en tous temps et en tous lieux. 
Ce 23 juin. Jour du Soleil, nous 
devons atteindre ensemble un 
point de non-retour vers une 
nouvelle société énergétique 
qui donne sa vraie place ausoleil: 
c'est l'objectif que s'est donné le 
Comité National du Jour du Soleil. 
Dès demain, tout reste â faire. 

Le soleil est avant tout un choix, 
le vôtre. 




WÊMÈMà 


Lentant est un être humain comme les autres; " 
Comme les autres, il possède tin droit inaliénable à la vie. 
En raison de son manque de maturité physique et 
intellectuelle, il a besoin dUne protection juridique 
appropriée avant comme après la naissance. 
(Déclaration des droits de l'entant adoptée par 
lAssemblée générale des Naüons-Uniés 
le 20 novembre 1959, rappelée par la Déclaration 
européenne des droits de reniant avant la naissance); 
Pour vous informer sur ce problème fondamental 
le Comité Tour sauver reniant à naître" 
diffuse un dépliant Vous y trouverez : 


îi 





aux futures mamans en difficulté. 
• le texte intégral de ia déclaration des droite 
de Tentent avant la naissance, volée par 
le F Congrès Européen des mouvemente 
pour la vie, approuvée par le Président 
du Fadement Européen. 

Cette Charte doit être connue. En France aussi, 
elle doit être appliquée. Il faut informer, aider, 
sauver. Demandez ce dépliant 11 vous 
sera envoyé gratuitement 


A litre personnel □ Affire«oBedif.D 

ttodier li aaronqinMe]. 

Je désire recevoir afin d'en prendre connaissance et de le faire 
connaître ...... exemplaires du dépfent 

Nom..., 


cio Association-Espaces pour Demain- 7, rue du Laos, 75015 Paris. 


......... Code postal... 

A refou mer à : 


\ « retournera: j 

\Conw|é "Pour sauver l’enfant à naître"/ 

— X 20 bis, avenue de la Dame Blanche ■ 94C0 Fontenay-sous-Bcx$ . / - - 


isS*> 
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Atout pour la Corrèze 

La salaison : une industrie en 


L A branche salalsonnerie- 
charcaterie est l’une des 
plus Importantes du sec- 
teur de l’Industrie agricole et 
alimentaire du département de 
Corrèze avec 22 000 à 23 000 ton- 
nes de produits fabriqués 
annuellement. L'ensemble des 
salalsonnerles corrézlenncs repré- 
sente 4 % à 5 % de la produc- 
tion nationale. Cette spécialité 
s'appuie de longue date sur une 
solide tradition locale d'élevage 
de porcs fermiers. 

Tontes les salalsonnerles cor- 
rézfennes sont privées, aucune 
n’a un statut coopératif. Héritier 
de3 traditions familiales, le chef 
d’entreprise possède une haute 
compétence professionnelle, «.tnci 
qu’un esprit et on dynamisme 
commercial affirmés. Choisissant 
ses cadres, veillant attentivement 
à ses moyens de financement et 
à sa gestion, ü obtient en géné- 
ral des résultats satisfaisants, 
malgré une valeur ajoutée reia- 


rescousse 

dans soixante-dix ateliers. Un 
certain nombre de ces entre- 
prises peuvent adopter une atti- 
tude offensive et embaucher, 
notamment en s'orientant vers 
la décoration. Nous sommes prêts 
à les y aider. 

s Mais l'artisanat a un autre 
rôle essentiel à louer : ü est en 
mesure de former les leunes en 
fonction des besoins du pays. 
L'enseignement alterné pratiqué 
dans les centres de formation 
d'apprentis leur permet désor- 
mais de se familiariser avec les 
entreprises du Ltmousm et de s’y 
engager dans de bonnes condi- 
tions : la région compte auiour- 
d'hui plus de deux müle appren- 
tis. C’est ainsi que le Limousm 
peut rapidement trouver cette 
nouvelle génération d'artisans 
dont ü a besoin pour ae déve- 
lopper.» 


tlvement faible, des marges ré- 
duites et une conjoncture ré- 
cente difficile. 

Cette structure typique des en- 
treprises moyennes prédominant 
en Corrèze comme dans tout le 
Sud-Ouest, alors que les salai - 
sonneries de Bretagne ou du 
Bassin parisien sont générale- 
ment Importantes et que celle du 
Nord et de l'Est sont, au 
contraire, le plus souvent, de pe- 
tite taille, risque toutefois de 
poser, â terme, des problèmes 
de croissance. Aussi les regrou- 
pements d’entreprises seront- lis 
dans l’avenir opportuns ou né- 
cessaires, sous la forme de grou- 
pements d’intérêt économique. 

La main-d'œuvre fé minin* et 
masculine employée par la salai - 
sonnerie corrézlenne est nom- 
breuse, car le travail de la 
viande est un peu mécanisé. Elle 
couvre un large éventail de qua- 
lifications correspondant aux 
différentes fonctions des entre- 
prises : approvisionnement, abat- 
tage. découpage, fabrication, 
emballage, livraison, services 
généraux et commerciaux. Son 
coût représente globalement 17 % 
du chiffre d'affaires hors taxes. 
Le progrès technologique a, tou- 

Les étrangers 


Le développement des salalson- 
nerles est toutefois freiné tant 
par la conjoncture et les contin- 
gences propres à cette branche 
que par les difficultés de com- 
munication avec le Sud-Est et 
lea Alpes, régions qui représen- 
tent un débouché Important, Elles 
se limitent & un approvisionne- 
ment local ou régional mainte- 
nant nettement insuff isan t obli- 
geant les entreprises à acheter 
70 000 porcs ainsi qu’une grande 
quantité de carcasses et pièces 
(Limousin. Auvergne. Aquitaine, 
Bretagne. Midi - Pyrénées. Nord. 
Belgique, Pays-Bas, Danemark 
et R-PJU. 

Paradoxalement, en effet l’éle- 
vage porcin corrézlen, support 
traditionnel de la salaisonnerie. 


tefols. bien pénétré les salalson- 
nerles corrézlennes tant au 
niveau des matériels que des 
procédés {lignes d’emballage, 
semi automatisé ou automatisé 
sous film plastique ou sous ride). 
Us sont le plus souvent intégrés 
à l’expérience artisanale, garante 
de productions de qualité (choix 
rigoureux de la matière première, 
dosage des ingrédients, surveil- 
lance attentive de séchage). La 
production finale est très variée, 
certaines entreprises se canton- 
nant dans des spécialités (jam- 
bon de montagne et saucisson 
sec} et des produits de haut de 
gamme, d’autres devant répondre 
à. une large diversification de 
clientèles et de consommateurs. 

Tandis qu’au niveau national 
la salaison est en progrès 
(+5.4 % en 1978 par rapport à 
1977 et 8 % au premier trimestre 
1970 par rapport au premier tri- 
mestre 1978) grâce & un accrois- 
sement constant de la consom- 
mation, les entreprises corrézien- 
nes, en revanche, manquent 
actuellement, sauf exception, un 
relatif temps de pause, apres 
avoir réalisé au cours des quinze 
dernières années un développe- 
ment spectaculaire. 

font l'appoint 


régresse. II comptait, fl y a cin- 
quante ans, 1B5 000 porcins, dont 
18 000 truies, alors qu’au 1 ° jan- 
vier 1979 les effectifs étalent 
réduits à 86 300 porcins, dont 
7 700 truies environ. H est vrai 
que depuis un demi -siècle les 
conditions d’élevage ont évolué. 
On ne trouve plus de porcs de 
quinze & vingt mois et de plus 
de 200 kilos donnant -près de la 
moitié de lard. 

D’autres pays ou réglons ont 
toutefois progressé dans la pro- 
duction de porcs charcutiers 
beaucoup plus rapidement que la 
Corrèze. Ainsi, de 1970 à. 1977, 
l’Italie a augmenté sa production 
de 52 %, les Pays-Bas de 48 %. 
la Bretagne de 75 %. Des Inves- 
tissements nouveaux, des techni- 


famille 


En pointe 


ques nouvelles, ont été mis < 
œuvre et, malgré les préoccupa-' 
Bons nées de l'environnement, 
on trouve maintenant la plus 
grande densité de porcs là où est 
la plus grande densité d’hommes 
(Bretagne. Nord, Belgique. Pays- 
Bas. Danemark). Dans le même 
temps, le Limousin est devenu 
a un désert porcin ». puisque l'on 
n'y trouve plus que 4,4 porcs au 
kiiomètre carré contre 120 en 
Bretagne. 

Disposant en amont d’une Im- 
portante Industrie d'aliments du 
bétail et, en aval, d’un appareil 
salai sonnler assurant largement 
ses débouchés, la production por- 
cine corrézlenne doit résolument 
se développer en pratiquant une 
politique contractuelle collective. 
La Corrèze, département-pilote 
du Limousin pour les actions de 
développement en élevage por- 
cin, à la veille de mettre en 
place une formation spécialisée 
de porchers, ne doit pas se ré- 
signer à voir constamment dé- 
croître sa proportion de viande 
porcine finie par rapport au 
total de viande finie du dépar- 
tement. Ce rapport est actuelle- 
ment encore très important 
■128 %) et Justifie qu’une stra- 
tégie spécifique du développe- 
ment porcin soit élaborée, en 
liaison avec lea partenaires in- 
dustriels et commerciaux, en 
amont et en aval. 

Des signes favorables autori- 
sent cet espoir. Les dispositifs 
d'abattage récemment moderni- 
sés ou rénovés sont suffisants et 
en constante progression. Mata 
les données montrent que les 
salaisonnlers corrézlens v o nt 
chercher de nombreux porcs à 
l’extérieur. Les résultats techni- 
ques obtenus par les éleveurs de 
pointe en matière de proliflcîté 
des truies, du nombre des por- 
celets sevrés par an, des coeffi- 
cients d'utilisation des aliments, i 
rivalisent avec les meilleurs et 
sont de nature & donner 
confiance aux éleveurs actuelle- 
ment les moins performants. 

MAURICE FITZ. 1 


Ambassade à tout faire 

Le limousin a son ambassade à Paris, dans le neuvième 
arrondissement. Criée en 1970, dirigée par M. René Bru- 
neau depuis juillet 1975, cette maison est gérée par un 
syndicat mixte et financée par les trois conseüs généraux 
et, les principales utiles des départements. Son budget 
annuel : 400 000 francs environ. 

Tout û la fois centre d'accveü, d’exposition, d’échange, 
de promotion, la Maison du Limousin veut d'abord être ta 
vitrine touristique du pays vert. Les citadins au bout du 
■rouleau y trouvent toutes les adresses de gîtes ruraux, et 
les enfants des écoles, ou plutôt leurs maîtres, peuvent 
recenser des myriades de localités qui accueillent des 
des classes de nature ou d’initiation au cheval. 

Jusqu’au 23 rain. la Creuse est présente boulevard 

. — t> çui expose ses richesses . 

a pu admirer le talent 
(CoTTêzej. En juillet et 
Mi «,.* — — ^Jlatniers de Limoges, s’ils 
ont le sens commercial, ne manqueront pas l 'occasion que 
leur offre d cette saison ta présence de nombreux touristes 
étrangers dans ce quartier de la capitale. 

Mais la Maison du Limousin c’est aussi la promotion 
de Vindustrie régionale auprès des chef s des entreprises dont 
le siège social est dans ta région parisienne. M. Jérome 
BoUo, délégué du comité régional d’expansion, vient d’en- 
voyer cinq cents lettres à des industriels. Quelques-uns ont 
déjà mordu à l’hameçon. Le Limousin n'est pas seulement 
le pays des châtaignes, des moutons, des étangs, des émaux. 
Le radio-altimètre de Concorde est fabriqué à Brive par 
T-R-T., ta firme suédoise KabivUrum produit à Limoges 
des médicaments réservés aux cliniques et aux hôpitaux, 
employés dans les opérations d’anesthésie . de réanimation 
et d'alimentation des grands malades par perfusion. 

Sur le plan technologique, en tout cas, le Limousin est 
en bonne santé. 

ic is, boulevard Baussmann, 1 


) Paris, téL ï 170-32-63. 


Sur un marché arabe 

En février 1978, une opération « Marco Polo s était orga- 
nisée sur le marché de l’Arabie Saoudite par la chambre de 
commerce et d’industrie Limousin-Poitou-Charentes à l'in- 
tention des exportations des petites et moyennes entreprises 
de ta région. Les résultats de cette * première» ont été 
assez satisfaisants pour que l’opération soit renouvelée. . 
Prévu en février 1981. * Marco Polo II - est * chapeauté» 
cette fois par la chambre de commerce franco-arabe. Cette 
manifestation proposera surtout les produits qui font 
défaut à l’Arabie Saoudite : denrées agro-alimentaires, pro- 
duits industriels et usines clés < “ 


non par la route comme la première , mais par la. mer au 
départ de La Rochelle via le canal de Suez. Les matériels 
constituant l'exposition itinérante seront chargés sur des 
camions et « Marco Polo 11 » prospectera les régions orien- 
tales de ta péninsule Arabique. 


LE LIMOUSIN... 

Une autre manière 
de prendre la vie 


Le pays de l’arbre et de 
l’eau, le bien-nommé, a su 
sauvegarder son milieu natu- 
rel riche de 570 000 hectares 
de forêts et de 10000 hec- 
tares de plana d’eau. Le 
limousin offre ™ équilibre 
favorisant les tâches quoti- 
diennes ; c’est un passeport 
pour la vie. 

Les conditions de vie et 
de travail plus humaines 
permettent aux habitants de 
bénéficier de leur temps de 
loisirs. Us veulent faire par- 
tager cette douceur de vivre 
aux touristes* aux flâneurs et 
aux amoureux de la nature. 

Dix-sept mille kilomètres 
carrés de montagnes, de pla- 
teaux, de vallées répartis sur 
trois départements (Corrèze, 
Creuse et Haute - Vienne) 
proposent mille et une 
sources et chemins secrets... 
Voici des tailleurs de pierre, 
des feuillardiers et des van- 


niers, des lissiers, des tapis- 
siers, des céramistes et des 
ém ailleurs, qui modèlent et 
décorent la matière ; voici 
des abbayes, des châteaux, 
des cloîtres, autant de chefs- 
d’œuvre, qui parlent de l’his- 
toire. 


Avec ses 10000 hectares 
de lacs, ses rivières, ses 
ruisseaux, le limousin en- 
courage la pratique de tous 
les sports nautiques et de la 
pêche. 

Cette nature, d jalouse- 
ment préservée, a contribué 
à l’épanouissement d’une vie 
culturelle enrichie par les 
traditions et les coutumes 
régionales. 

Pour asseoir sa vocation 
touristique, les installations 
d’hébergement offrent de 
grandes possibilités de 
choix: 1 050 hôtels, 
1 000 gîtes ruraux, 131 ter- 



rains de camping, 29 villages 
de vacances, 37 campings à 
la ferme, 5 gîtes relais 
équestres, de nombreux 
cercles hippiques et 4 gîtes 
d’enfants : un accueil sur 
mesure ! 

Ces installations ont été 
disséminées à travers la cam- 
pagne, dans les hameaux, 
dans les bourgs on dans les 
villes dans le but de respec- 
ter l’environnement géogra- 
phique et humain et d’éviter 
. les destructions qui caracté- 
risent le monde moderne : 
« Jamais la quantité ne 
prendra le pas sur la qualité. 
Cëtte région est belle. Elle 
doit le rester pour que ceux 
qui l’aiment ne s’en détour- 
nent pas. » 

Etablissement public 
régional du Limousin, 

41, bd Carnot, 

87000 LIMOGES 
(55) 79-49-75 




« 
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TRANSPORTS 

La plupart des compagnies européennes 
remettent en service leurs DC-10 

La plupart des compagnies n'en était pas modifiée pour dans les milieux autorisés que la 
européennes qui exploitent autant. FAA ne pourra pas se maintenir 

des DC-10 ont commencé de 06 3011 câtê - l'association des très longtemps dans la position 
ipe romftfctr» o n qprvîce aorès P assa ë ers aériens américains a dure qu'elle a adoptée. Les com- 
Trît J h i.i quaüflé la décision européenne pagnles non seulement européen- 
ne ïf 3 autorités aéra nanti- d - a irre8ponsable sans ^é- nés et les constructeur la 

ques des pays concernes aient cèdent dans ['histoire de L'avia- prient, en effet, de « libérer » 
adopté un sévère programme tion ». A son avis, rien n’est venu au plus vite les DC-10. 
d'inspection des triréacteurs prouver que la vie des éventuels Le président de McDonnel- 
de McDonnell-Douglas. Les passagers des DC-10 ne sera pas Douglas, qui déposait devant une 
appareils d*UTA, de Sabena. 111136 a nouveau en danger. « Si commission du Congrès, a confir- 
de ‘Swissair d'Alitalia. d'Ibe- ** FAA n a communiqué cela mé que l’accident de Chicago 
ril de Britlsh C^Soîian. de oux transporteurs étrangers, elle était dû à on mauvais entretien 
rla^ de Bnhsh ^oman. ae continue », selon elle. « à faillir de l’appareiL « Je tiens à affir- 
Lufthansa et d'Ajr Afnuue à m qui at ^ ^ et au 

ont déjà repris 1 air, mais la vie des Américains voyageant entier que nous avons une oem- 
1‘ accès des Etats-Unis leur sur des DC-10 à V étranger, » fiance totale et entière dans la 
reste interdit. ces riMamhnnx tvmrirmont tes navigabilité des DC-10. a-t-il dit. 


URBANISME ENVIRONNEMENT 

Danj | M ¥i || es 15000 HECTARES « RÉSERVÉS » POUR LES PARISIENS 

de plus de loooo habüanis ^ r ggj ona j gg ] Q vallée de Chenense 

L£S permis DE CONSTRUIRE est mis à l’étude 


SERAIENT DÉLIVRÉS Le conseü régional d’Ile-de-France s’est réuni le mardi 19 luin 

liin ICC Mimer a/in d’étudier deux mémoires préfectoraux relatifs au barrage Aube 

rAK Lu rlAIKu et à la création d’un parc naturel régional dans la vallée de Chômeuse. 

_ Le conseil régional a accepté de prendre en charge 10 % (soit 

Le projet de loi sur 1 uroa- gj millions de francs) du coût du barrage Aube qui doit permettre, 
iisme qui accompagne la d partir de 1986. de régulariser le niveau d’eau des rivières de 
•e forme des collectivités V ne -de-France. 

locales devait etre examine D’autre part. le conseü régional a décidé de mettre à l’étude la 


au conseil des ministres du création d’un parc naturel régional dans la vallée de C heureuse (Yve- 
mercredi 20 juin avant d etre unesi, mais a refusé de participer aux frais de fonctionnement d'un 
déposé au Sénat. Il comporte tel équipement, ce qui a entraîné de vives réactions de la part des 
plusieurs mesures de sunpü- élus tnt éressés (voir ci-dessous). 

F j cation et de décentralisation Le parc régional de la vallée de Chevreuse sera situé dans la 

U le Monde» du 4 avril). 2071e naturelle d’équilibre du Hurepoix. Les collectivités locales 


tr des DC-10 à V étranger. » fiance totale et entière dans la ^ malreg des commune de concernées sont très favorables au projet en raison de leur souci de 
Ces déclarations confirment les *** a " t_u dit - p/us de dix mille habitants, dotées mettre en valeur les sites et le patrimoine architectural du secteur 

cpllcations que l’on a pu donner P*bpan des en- d>an plan d’urbanisme approuvé, et d’y maintenir des activités agricoles. 


t „ , . . explications que l’on a pu donner ‘*J~ n * * P*bpari des en- d>un plan d'urbanisme approuvé, et d’y maintenir des activités agricoles. 

t rnnsoorti ^ t omir sa^a^refu^ de , 1,attltude de l’administration *5? délivreraient eux-mêmes à partir Les parcs naturels régionaux ont été créés par le décret du 

aussi longtemps que l’administra- ^^^Son imWiaue et simple raison qu'elles ne reposent 770169 671 espaces verts ’ d animer les secteurs ruraux en difficulté. Une 

tion fédérale de l’aviation (FAA) tte e Dre ndre les *“ r Qycune base. » bàtC charte approuvée par le ministre de l'environnement est ainsi élaborée 

n’aura pas levé l'interdiction de g™ au Syndicat national USÏÏTSS ySbü "STS P ar * «pion et las collectivités locales afin de décider de ramèna- 

V0L judiciaires que les associations de des pilotes de ligne français les départements continueraient gement et de la gestion du parc, son plan, le programme des équi- 

Le directeur adjoint de la FAA passagers auraient pu engager (S.N.F-L.). il considère la décision d’être autorisés par les services pements à réaliser. 

a « regretté » la décision des contre elle et qu'elle n’auralt européenne « comme logique et d’Etat. Le parc de la vallée de Chevreuse. qui comptera 15000 hectares 

autorités européennes et conflr- pas pu contrôler. conforme aux principes actuels de ^ documents d’urbanisme est actuellement peuplé de 18000 habitants. La création du pari; 

me que la position américaine Lopin ion prévaut toutefois certification ». continueraient d'être préparés devrait permettre d'enrayer l’urbanisation du secteur tout en assurant 

conjointement par les services sa mise en valeur. 
municipaux et les communes. Les 


Les Américains découvrent la pénurie 


maires auraient a responsabilité 
de leur application^, et de l’éven- 
tuel contentieux qui en résulte. 
D'autre part des « cartes com- 


Les élus : qui paiera ? 


? e ^ 0r M _ délï t ^éteSiiSl De notre correspondante I SSSS I h . Lb * éIus , de f di ^ ult communes année. 35 V, la deuxième et SS V. 


vol pour un délai indéterminé c notre correspondante vacances, 
des DC-10 ajoutée à la crise pé- ont assist 

trolière provoquent une indes- pour proposer des solutions de « commerc 
crïptible pagaille dans les trans- rechange aux passagers. Tout ce ter 500 rr 
ports américains. Alors que l’été qui est capable de voler a été transports 


vacan ces . Les deux compagnies je projet de loi pour les directement intéressées par la créa- la troisième. Le relais devait ensuite 

ont assisté impuissantes àce communes rurales afin de pré- lîon du parc naturel régional de la être pris par la région. Dans les 

clser ’ notamment en délimitant à vallée de Chevreuse ont été très études, la région devait participer 

n’antîîfr nî£ î'tï* 10 ?. =? ne » l^ostruc- déçus par la décision du conseil à 50 % aux dépenses de toncUon- 


ports américains. Alors que l’été qui est capable de voler a été transports aériens. D’autant que tibies l'aor^cation du rè»tement fy , a ^ l8,on ° u çonseu a au /«aux dépenses de loncütui- 

devralt commencer à Jeter sur les pris d’assaut par les compagnies des trafiquants ont acheté de MtiMald^^^ane! 1 reêlement régional d Ile-de-France de refuser nemervt. les 50 % restants étant 


routes terrestres et aériennes les débordées, ce qui ne laisse pas de grandes quantités de coupons 


dépenses supportés par le ûêpartemenl d es 


d'avion que de remplir son réser- 
voir d’essence. 

Le dernier week-end a été le 
plus «sec» que New-Tork ait 


place inquiétude dans le public. Le lïieirO dUSSI tion de 1 habitat insalubre) et 

r *au.r - r ... . . donne aux maires plus de liberté 

La pagaille est aggravée par La rareté de l’essence et des pour aménager leur ville. Parmi 
[ té le «coupons » ; pour p j afles d’avion a profité soudain les dispositions diverses fa vo- 

t ait . t ?,” tc L'?“ h “R per, iï P"? lr|te d'une façon spKtMaJalie «a mal- râbles aux usagers. Ou note 
r des rrn-rJ? 16 » FIrL ° e S1 Î aimé des transports américains : l’allongement, de sLx mois à un 

sont - AirIines a J ait le train. Jamais, depuis la dernière an, de la validité des certificats 

te di- guerre, on n’avait vu autant de d’urbanisme délivras par l’admi- 

s qui tl0n ,P j , , ire hardle - P u2 ® m ^ monde sur des lignes qui ne bril- nistration pour informer le fu- 


is favo- se concrétiser qu’avec une aide 
on régulière de la région. « Donner d'un 

côtô un avis favorable de principe. 
- l'admi- ® a mi5B a Ï étude du parc et, de I 
r le fu- l'autre, lui refuser d'emblée tout 


MïffïSSS = s :rs K ra Æriï îsssrys^svs: = 

faisaient plus ou moins patïem- f Ient PO^^t ni par l’exactitude tur constructeur de l’état du crédit de fonctionnement, releve 

ment la queue aux stations de ÏLÏÏÏr a ^ neteur d un billet pour ^ par jg confort Amtrak. la droit concernant son terrain. — d'une manœuvre grossière qui vise 

ravltaUlemenT^n SrlSît Principale compagnie de chemin M. Ch. à tuer le parc naturel dans rœut 

T „ -, ... __ _ 5ur ie_ territoire nauonat un cou- de fer. a vu les demandes de 


— sur le territoire national un cou- de fer a vu les demandes de 

-J?i“ U âL^. d0itar iSuSÎÎ 10 ? 15011 de réduct*on de 50 % sur Siiîgniients presSdSSmléS 
que les Américains oonddénüent n'iruporte quel vol ultérieur aller i^rtïSde u ttatnt » kmgue 
comme scandaleux est frauchr : et retour. L'offre était valable disïnretont ^fafTnne^Sîr 
ÏSkabïïi J 'ïîfièhlbSrt™ P SnmI ?“ *1 l u, Jjpt lifcembre pour trois mois. Ce boom laisse espérer 


Faits et projets 

ENVIRONNEMENT 

• Les prix Gentiane et Char - 


yorkalses .affichaient; couram- tous les Etats-Unis, à l'eaceptron 


QUEL PROJET 


faire aboutir ce projet -. déclare le I 368 

dortpnr rtaiiri» nnmnnd rnntmiiiar l P 1 ^ Gentiane destines à récom- 


înenf 118 dollar. Certaines pom- • au* dirigea nt^ d e^ Amtrak que^ J» POUR LA PLACE DES VOSGES? ^rS^SSSSi ‘K 

nps nt> remirent nhic «n* bip . . projet au ministère fédéral des régional (modéré favorable a >a comportement a été oarticuiière- 

rendes- vous, avec priorité bien aSpui Airlhfes ISça™ orS^ltlé' de S ““ité des usagers de la maiorilo) et maire de Dampiarre. ment « écologique . et ses pria 

entendu aux bons clients Depuis opération en aUnrtant le M™- reSÎies a te rh???Ie d'ém P>«* *3. Vosges i Pans s mqurete - Il a'Bgll Oa proléger m socleur Chardon qui, au contraire, dèst- 

plusieurs semaines les journaux que et les lies des Caraïbes au QeS anc s detxe ^ la dégra datio n continue du rural forestier d'une superficie d’en- gnent à I opinion publique les 

publient chaque vendredi tes pro- programme. Plusieurs autres ^ square Loua- a^u et demande que v , r0 „ 15000 hectares à proximité personnalités dont l’action a été 

du week-end sur compagnies, sans distribuer elles- Enfin, le métro new-yorkais c^nstüSs*^ te? DrS et? actuel- lmmédla,a d f /a vil,B nouvelle de ^ “J»® jJ* 


nostics du week-end sur les compagnies, sans distribuer elles- Enfin, le métro new-yorkais , du J? u ^ r î 1 . er Immédiate de la ville nouvelle de défavorable à la cause de 

^L7^ e ^ S 'nh LeS r,omh klentS 111611168 des coupons, ont décidé connaît. IuT aussi, des difficultés : u-JS** l’éWde ïe ^éaménaee" Saint - Ouentin - en - Yvetines et de i£î n re P J 8 ,.*" 1 * 

S* “ Ï5* à contrecœur des les accepter, sale, bruyant et peu sûr la nuit, SîindeiaDtew g l’agglomération parisienne. Il y a : “fiSSJ V | u ™ n ’ 

5Tfi ue .,. C !l^ que d ^A C w Ups ^ trois semaines United Air- il est rapide et efficace. Mais à la 1 06 P‘ace. oue/oue cent mille oromenaura d ^ r f cteu ^. ^ I agence Seuie- 

llnes avait distribué près de suite de graves défauts de fabri- Selon les usagers de la place des h o week-end en vallée de Che- 5?r« I S an< îîf ï 1 *, a dormé ^ a ^ a 

gés da^ les files d attente. Les quatre millions de ces coupons cation détectés dans leur Infra- Vosges, le square Louis XIII est cnal * oa *vee«-ena en vallée de cne- défavorable à la construction de 

taxis doivent iai re la queue q U «jj jqj faudra bien ensuite structure, le maire de New-York, quasiment «à l'abandon v et rien vreuse et la plupart viennent de la centrale de Nogent-sur-Selne; 

comme tout le monde et mena- honorer. Les derniers Jours de M. Koch, a décidé de retirer de la n'est fait pour remettre en état l’Ile-de-France et de Paris, d'où la Manaud, maire de Bruges (Ol- 

c * nl 9® ce ^ e F “L travail si la ja distribution ont connu des circulation cent neuf des sept les fontaines qui ne fonctionnent nécess/ié de faire supporter une par- ronde), qui a préservé les marais 

p6nurte nest pas embouteillages fantastiques : on cent cinquante voitures du parc pas, les parterres saccagés, les r/e de la charge financière du parc ^ ,,, 5a commune, et Philippe 

mieux organisée. s'est arraché les places sur les urbain. Ces défauts de fabrication grilles branlantes et rouUlées. Le par ( g région tout entière - Tailliez, océanographe, pour son 


1 de ta charge financière du parc I ^ a commune, et Philippe 


mieux organisée. s'est arraché les places sur les urbain. Ces défauts de fabrication grilles branlantes et rouUlées. Le par fa région tout entière - Tailliez, océanographe, pour son 

Le boom sur les petites voitures avions des deux compagnies « & seraient notamment à l’origine service de la voirie de la Ville . _ docteur numnnH a " i* actlon en faveur des fonda rnartnR 
continue, ainsi que sur les véhi- coupons ? îmrtout pourles petits d'une collision survenue eEtre répond : « Dès que le projet aura J f u > n 2 «•“ la C*te d’Azur. 

cules Diesel. Du coup les cent trajets, ce qui n’a pas peu contri- deux rames, en décembre 1877. obtenu l’accord de principe de la * ' • . Uf ~ aBX anc ' Les prix Chardon ont été décer- 


feurs de poids lourds — ont orga- allers et retours à 23 dollars transports new-yorkais avaient, dations, avant d’être soumis aux est à craindre que les élus locaux ment, à cause de ses Interventions 

nisé des manifestations et des qm leur permettront cet été — dans un rapport au gouvernement différentes commissions compé- n’en restent pas là. Des rumeurs ®n faveur des chasseurs ; Pierre 

arrêts de travail pour protester au plein moment des vacances {édéraL fait état d’une «erreur tentes et présenté à l'Assemblée de démissions circulent dans plu- GuiUaumat dont le rapport sur 

contre la hausse du prix du — d’économiser 225 dollars sur humaine *. municipale. » sieurs municipalités. I e8 transports terrestres est un 

êfS™’ le ^ et New-York-San-Prancis- Commentaire d’un vieux New- Il était prévu que les dépenses * Plaidoyer pour les transports 

tation de vitesse de 55 miles à co et retour yorkais sarcastique : « Toutes ces VajÜL,- ^ . routiers » et Georges Donnez, 

(mmrrdwtoîf tl ^ldpra tp Hn J' 01 ^ derniers, les halls h (s foires de chasse à l'essence et 9 Un * monsieur propreté » à. 50000Q et WM de Saint5mIS (Nord). 

^ d arrivée (des vols des deux com- de fabrication défectueuses sont Paris. - Un directeur de la pro- d . ar . a, accepté l’autoroute 

pagniés étaient assiégés par les ridicules : l'avenir est à la voiture prêté de la Ville de Paris vient deux premières années, et à 800 00 F « cisaillant » le parc de Salnt- 

f?,- ie ^,, C î? a CainiOT ? iage de v ers| r acheteurs de coupons dont les à cheval, vous verrez J » d’être nommé : M. François ,a tr0,s| ê«rie année. L’Etat avait Amand. 

offres variaient de 10 à 25 dol- Auzanne, Ingénieur en chef des donné son accord pour financer ^ „ 

lars - Certains écoliers ont ainsi NICOLE BERNHEIM. ponts et chaussées. 45 “/« de cette somme la première • Tour de l’Europe i Tricydetie. 

n indique pour I instant que ceux- ^ p 0 — Une dtxizaine de «cyclistes 


yorkais sarcastique : « Toutes t 


cl aient l'intention d’accepter. 
Prés du quart des deux cent cin- [ 
quinte mille poids lourds qui 


l bombe, routes Moquées, etc. I 


Dans les aéroports, la situation 


(efficacité 

pour votre expansion 

A Montreuil, aux portes de Paris, nous avons construit M0Z1N0R. 

Une solution rationnelle et confortable pour vous, vos collaborateurs, clients 
f P;, t et fournisseurs. 

MOZINOR. une zone industrielle en étage avec une autoroute 
j intérieure en prise directe avec la A3 / des aires de 

| stationnement P. L. - V.L. à tous les étages / 42.000 m 2 de 

’ SurfaceutilfîDOurusinesou en treorises/ l'eau l'plertririr. 


• Tour de l’Europe ùincpcletie. 
~ Une douzaine de « cyclistes 


7 000 kilomètres, ont fait étape 
en fin de semaine à Strasbourg. 
Quatre mois durant, oes fervents 
de la « petite reine ». figés de vingt 


écologique, vont traverser les huit 
pays de la Communauté, mais 
aussi la Suisse, la Yougoslavie. la 
Hongrie, la Tchécoslovaquie et 
l'Autriche. 

groupe, patronné par 
1T7NESCO et le programme des 


îu. surface utile pour usines ou entreprises/ l'eau, l'électricité, 

^ l air com P rimè ' les Guides primaires, le chauffage / 

bien lût une cafêtaria Rides salles de conférence/ 

f"fi* •** l-'l'l’lln des s V4tèmes de sécurité de haut de gamme / 

“^-*!ïl"*** 2,5 hectar es d’espace vert / la propriété ou le bail 

renifle £vî*-f, r, h{7rrj classique avec des formules de location ponctuelle 
JUMXX & 1 A , , «HL f à partir de 600 m : ) / une hauteur de plafond 
M0NTREU1LV jpermettant de doubler voire surface... 

m^bbbst-4 MOZINOR 


20 août, jour de l’ouverture de 
(a conférence des Nations unies 
sur la science et l’environnement. 

URBANISME 


tarifs aériens intérieurs améri- 
cains de 6.6 %. Justifiée par la 
prochaine hausse des prix du 
carburant. — f 4-FLPJ. 


O pi l'ensemble industriel conft 
en service aux portes de Paris 

Toutes informations : 

lynuh, Monsieur TABARE à SADEMO \ 

15, avenue de la Résistance y 

93100 MONTREUIL > 

uaMT 4 Tél. 858.15.60 



de grande Instance d'Orléans a 
ordonné le mardi 19 juin l’expul- 
sion des habitants du quartier' 


préserver (le Monde du 15 Juin). 
Depuis le lundi 11 juin, les habi- 
tants, qui demandent l’aména- 
gement d’un jardin, se relaient 
jour et nuit pour empêcher le 


un parking souterrain, une crè- 
che. des logements et des bureaux. 
La détermination des habitants 

— iis se sont couchés dans la 
nuit du 14 au 15 juin devant une 
grue qui tentait de pénétrer sur 
le chantier — n’a pas fait jus- 
qu’ici revenir sur son projet la 
municipalité d’Orléans, conduite 
par M. Gaston Gahoux (RJULL 

— tCorrespj 


Le conseü régional d’Ile-de-France s’est réuni le mardi 19 juin 
afin d’étudier deux mémoires préfectoraux relatifs au barrage Aube 
et à la création d’un parc naturel régional dans la vaüêe de Chevreuse. 
Le conseil régional a accepté de prendre en charge 10 % (soit 
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SOCIAL 

LE SORT DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS EN FRANCE 

les avocats parisiens s'insurgent 1 
contre les dispositions des projets de loi 


diffusé, mardi 19 J uin, un com- 
muniqué à propos des projets de 
loi concernant la présence des 
travailleurs immigr és en France 
(le Monda du 15 juin). 

« Le Conseil de l’ordre des 
aoocatj & la cour d’appel de 
Paris , fidèle à sa mission de 
défenseur des droits de l’homme , 
se doit de s'insurger contre toutes 
mesures légales ou réglementaires 
gui conféreraient à l'admmistra- 


dre des décisions susceptibles de 


mes et de femmes aux prises avec 
les difficultés dramatiques des 


temps modernes », déclare no- 
tamment ce communiqué. Le 
conseil, après l’examen du projet 
de loi portant modification de 
l’ordonnance du 2 novembre 1945 
relative au projet amendé par 
l’Assemblée nationale, a souligné 
les conséquences de ce projet. 
L’étranger serait soumis à la 
seule décision de l’administration 
pour l’appréciation des conditions 
d'entrée en France ce qui exclu- 
rait toute possibilité de régula- 
risation a posteriori des situations 
particulières, notamment pour les 
réfugiés politiques qui n’auraient 
plus la possibilité de former 
éventuellement un recours sous le 
contrôle du Conseil d'Etat ainsi 
qu'ils peuvent l'exercer actuelle- 


Le conflit des arsenaux 

Les discussions avec le ministère de la défense 
reprennent jeudi 


A MARSEILLE 


400 Iicenciemeiifs dans le groupe Cornes 


De notre correspondant 


Pour la première fois depuis 
le début du conflit dans les arse- 
naux. les représentants des syn- 
dicats et de M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, se sont 
retrouvés mardi 18 Juin. Pour 
appuyer leur action, les organi- 
sations syndicales (C.G.T, 


nement n’engendre des tensions 
plus grandes ». Us ont appelé les 
personnels à poursuivre la lutte. 

Les deux parties ont décidé de 
se réunir de nouveau jeudi i 
21 Juin. D’autre part, bien que la I 
date n’ait pas été précisée, lesl 
représentants des syndicats pour- 


1 sous-marins CM Delauze 

nistration de Comex- Services, demande à, ses plongeurs de s'ali- 
l’une des cinq sociétés du groupe gner sur les salaires Jnteraatio- 


à une grève de vingt-quatre 
heures qui a été. selon Us syndi- 
cats, largement suivie fie Monde 


te GISTI dépose un recours 
devant le Conseil d'État 


des syndicats ont déclaré que 
cette première réunion n’avait 
rien * produit de concret » ajou- 
tant qu’ils craignaient que sla 
politique d’austérité du gouver- 


Le GISTI (Groupe d’ Informa - 


férenoe de presse, qu’il avait 


leurs algériens des conditions de 
prorogation de leurs titres de 
séjour. 


devant le Conseil d’Etat contre 
une circulaire du ministère de 
l’intérieur concernant les Algé- 
riens. Datée du 5 janvier 1879. 
cette circulaire détermine les 


denoe détenus par les Algériens 
et venus à expiration (1). Dans 
une note datée du 5 février 1979. 
le ministère du travail et de la 
participation avait demandé à ses 
services d’informer les travail- 


déterminées par le pouvoir régle- 
mentaire, qui n’appartient qu’au 
premier ministre et au président 
de la République. De plus, 2a 
situation des Algériens en France 
a été régie par l’accord franco- 
algérien du 27 décembre 1968. Là, 


Plusieurs miniers de per- 


■ (1) Au terme de cette circulaire, 
las certificats de rMdance ne doivent 
être prorogé» que d'un au. au mo- 
ment de leur renouvellement, en 
attendant la signature d’une conven- 
tion avec le gouvernement algérien. 

M. FRANÇOIS DUTEIL 
DEVIENT SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE IA FÉDÉRATION 
DE L'ÉNERGIE C.G.T. 


ration de l’énergie C.G.T„ oui 
s'est achevé au Touquet, a été 
marqué par le départ de M. Roger 
Pauwels, qui souhaitait abandon- 
ner les fonctions de secrétaire 
général qul’l assumait depuis 1963. 
Son successeur est M. François 
DuteiL trente-cinq ans, secrétaire 
général adjoint depuis 1975. 
Agent de la production thermi- 
que, M. Dutheil a adhéré k la 
C.G.T. en 1965 : il est membre du 
P. CE. comme son prédécesseur. 
Un renouvellement dans les orga- 


dans une chaleureuse unanimité. 
Lee informations alarmantes qui 
tombent chaque jour à propos de 
l’énergie n’ont guère troublé la 
logique traditionnelle des congres- 
sistes. MM. Henri Krasucki, au 


Lyon contre les projets de loi 
concernant les immigrés. A l’appel 
de la CED. T. et de vingt-neuf 
syndicats, associations et partis, 
dont la FEN, le PS., le P.S.U. et 


Les négociations salariales 
dans la fonction publique 

DEUX DATES DE RELÈVEMENT 
DES TRAITEMENTS 
SONT AVANCÉES DUN MOIS 

Les négociations salariales dans 
la fonction publique ont peu 
progressé lors de la troisième 
réunion, tenue mardi 19 juin à 
Paris, entre M. Jacques Dominati 
et les sept fédérations de fonc- 


. CRÉATION D'UN SYSTÈME 
D’ASSURANCE-CHOMAGE 
POUR LES CHEFS D'ENTREPRISE 

Une seule catégorie de Français, 
assure le C.N.P-F., ne bénéficiait 
jusqu'à présent d'aucune garantie 
de ressources en cas de chômage : 
les un million deux cent mille 
chefs d’entreprise en nom per- 
sonnel et mandataires sociaux. 
Or. depuis 1974, le nombre des 
règlements judiciaires a augmenté 
de 50 %. 

Cette lacune est aujourd’hui 
comblée : le CJïEE. et la Confé- 
dération générale des PELE, ont 
mis en place, lundi 18 juin, un 
système d’assurance - chômage 
pour les chefs d'entreprise âgé de 
moins de soixante-quatre ans et 
inscrits comme chômeurs après 
une liquidation, une restructura- 
tion de l’entreprise ou une révo- 
cation. 

Une association appelée GjS.C. 
(Garantie sociale des chefs d’en- 
treprise) a été fondée et une 
convention a été passée avec un 
groupe de six sociétés d'assu- 
rance (1). Ce système, qui en- 
trera en vigueur le 1« juillet, 
comprend deux mécanismes : 
l’ affiliation Individuelle faculta- 
tive ou l’affiliation par ]' interme- 
diaire d’une organisation profes- 
sionnelle. 

Dans le premier cas. le taux de 
cotisation est égal à 2.5 % de l’as- 
siette du revenu forfaitaire, fixé 
à une, deux, trois ou quatre fois 
le plafond de la sécurité sociale, 
qui est actuellement de 53 540 F. 


a consacré le 19 juin une session i 
extraordinaire au présent conflit : 
A l’unanimité, le conseil a adopté 
une motion, remise au préfet ma- 
ritime de la deuxième Région, 
dans laquelle 11 s'inquiète de « la\ 
politique de liquidation et de 


lui. menace gravement la situa- 
tion économique locale. Le conseil 
a aussi réclamé la libération des 
deux manifestants condamnés 
vendredi 15 juin à trois mois de 


président - directeur général du en fonction du prix du marché), 
groupe sur la proposition sui- d’autre part, d’ éventuels effets 
vante : * Je vous demande de positifs des actions des pouvoirs 
bien vouloir approuver le prin- publics actueUerrvent à Féude. » 
râpe d'un licenciement économï- A l’évidence. M. Delauze met à 
que conjoncturel d environ quatre exécution les qu’il lais- 

cents personnes. » Cette décision, sait planer la semaine dernière 
selon la direction du groupe. ' est en déclarant clairement que si le 
motivée par le mauvais résultat gouvernement mettait des entra- 
cte la société Co mex- Services & ves à ses projets d'association 
la fin du mois d’avrfl et par les avec le groupe américain J. Ray 
perspectives défavorables de McDermott (le Monde du 13 juin), 
l’exercice en cours, suite à la u n’ attendrait pas la rentrée pro- 
conjoncture internationale du chaîne pour procéder à un a dé- 
secteur para-pétrolier, et plus graissage » des effectifs, 
particulièrement de ses activités 
BQus-merln.es. « Cependant, a . 

M- Henry G. Delauze, £ Lu fortune des Français. — 
P.-D.G. du groupe, f espère. avec une « coquille » nous a fait 
l'appui de ta direction générale, chiffre dans le Monde du 
pouvoir minimiser l’effet final de 2 f) juin à 5 800 milliards de francs 
celte dérision en fonction, d'une ja, fortune totale des particuliers 
port, de la confirmation par le en 1975^ évaluée par le Centre 
personnel opérationnel de sa vo- d’étude des revenus et des coûts 
lonté de s’adapter aux conditions (CERC). C'est 4.800 qu’il fallait 
du marché international des tra- lire. 


AGRICULTURE 


Les divergences entre les Nenf 
restent considérables sur les prix agricoles 


d’étendre l’af filiation à l’ensemble 


péroné dangereuse non seulement 
pour l’indépendance nationale, 
mais aussi pour les personnels 
ED. G. et OUI., la défense des 
nationalisations et du statut du 
personnel et, enfin, une politique 
énergétique fondée eut la diver- 


nnnr w oui eimcerrô» le Quarts ae rorganisswon prores- 
Ta d’achat tonnelle, ce taux de cotisation 

SSSS- Si «k * « T- Un= annfe d'tadem- 


tlon de son revenu professlonneL 

(îî Pour tous renseignements, 
s'adresser au siège de l'association 
G.5.C- 44. avenue dléna, 751X6 Parla, , 


voir d’achat, le secrétaire d'Etat 


l’indice. Jusqu'au sommet de le 
catégorie B. Cette mesure! 


(le Monde du 7 juin) : 


19 juin durant toute la matinée, i 
H proteste contre la politique de 


arrivants. Enfin, il demande que 


atteinte sans précédent au statut! dans le traitement d'un point! s’ouvrent des négociations pour 
national. d Indemnité de résidence à la définition d’un statut du per- 


Luxembourg (Communautés 
européennes] . — Les ministres 
de l’agriculture de ia C.EJE. 
qui sont réunis depuis le lundi 
18 juin à Luxembourg vont-ils 
parvenir à arrêter durant la 
session en cours la nouvelle 
grille des prix européens ? 
Rien n’est moins sur. car leurs 
divergences demeurent consi- 
dérables. Après trois lours 
employés & mieux identifier 
les difficultés, une discussion 
décisive devait s'engager mer- 
credi soir. En cas d'échec, on 
parlait d’une nouvelle réu- 
nion pour la semaine sui- 
vante. 

Les négociations portent presque 
exclusivement sur le dossier des 
produits laitiers. La Commission euro- 
péenne, préoccupée par le niveau 
considérable des dépenses engagées 
pour soutenir le marché laitier, et 
constatant que les excédents de 
beurre et de .poudre de lait conti- 
nuent à dangereusement progresser, 
tiendrait à engager sans attendre 
une 'politique activa de dissuasion 
de la production. Elle est appuyée 
par plusieurs Etats membres, au 
premier rang desquels Je Royaume 1 - 
Uni. D’autres Etats membres — la 
Belgique, la France, le Luxembourg 
notamment, — sans nier le problème, 
ont d'autres priorités. Us veulent 
sauvegarder le revenu de leurs * 
agriculteurs et, de plus, pour ce 
qui concerna les Français, tiennent 
beaucoup à ce que les montants 
compensatoires monétaires (M.C.M.) 
positifs (qui Jouent pour Iss paye à 
monnaie forte comme une taxe à 
l’Importation et une subvention aux 
exportations) commencent à être 
réduits. 

Cette différence d’approche expli- 
qua las divergences apparues à 
propos dB trois points clés du débat 
en cours, qui sont au reste Intime- 
ment liés entre eux. 

• Le relèvement des prix en uni- 
tés de compta : la Commission a 
proposé le gel des prix en unités de 


De notre correspondant 

compte. Elle pourrait accepter des 
ajustements limités pour des pro- 
duits ne posant pas de problèmes 
d’écoulement, telle la viande bovine. 
On répugne à l’envisager pour les 
produits excédentaires, à savoir le 
lait et le sucre. M. Walker, le minis- 
tre anglais, s’oppose fermement A 
toute hausse pour ces deux pro- 
duits, que réclament au contraire 
plusieurs délégations. L’Intransi- 
geance de M. Walker est critiquée, 
car dans le même temps II réclame 
.l’autorisation de procéder à une 
dévaluation de la livre verte de 5 'la. 
Cela aurait comme conséquence un 
relèvement des prix agricoles anglais 
de 5 "/d. et une réduction du même 
montant des M.C.M. négatifs (qui 
jouent comme des subventions aux 
importations) appliqués par la 
Royaume-Uni. 

M. Méhaignerie lui fait remarquer 
qu’il pourrait fort bten, dans ces 
conditions, se contenter d’une déva^ 
luation de Ta livra verte de 3.5 °i • 
et accepter un relèvement des prtx 
en U.C. de IJ Vu U résultat au 
Royaume-Uni serait Identique et 
['incitation à produire davantage de 
lait dans la~C.E.Ë. resterait faible, 
car dans plusieurs pays membres 
cet ajustement ne seraft pas 
appliqué. 

• La réduction des M.CM. posf- 
tll~ : c’eat afin de l’obtenir que 
M. Méhaignerie se bat pour un 
relèvement modeste des prtx en 
U.Cl M. Ertl, le ministre allemand, 
respectant ainsi les engagements 
pris & l’égard de la France lois 
de l'entrée en vigueur du système 
monétaire européen, accepte de- 
procéder â • une * diminution des 
M.C.M. existants, mais A la condi- 
tion expresse que cela n’entraTne 
pas -de diminution des prtx payés 
aux agriculteurs allemands, ce qui 
Implique un relèvement des prix en 
unités de compte. 

• La taxe de coreaponsebllfté : 
cette taxe à laquelle sont assujet- 


tis les producteurs de lait est actuel- 
lement de 0.5 V# du prix Indicatif. 
La Commission vient de faire de 
nouvelles propositions. La taxe 
serait maintenue & 0.5 % jusqu'au 
30 septembre prochain. Du 30 sep- 
tembre au i w avril i960, elle serait 
portée A 3 Va mais pour les 20.000 
premiers litres livrés aux laiteries, 
le taux serait ramené A 2°lo; les 
régions de montagne continueraient 
à être dispensées de la taxe. A 
partir du 1" janvier 1980, dans le 
cas où l'on aurait constaté dans 
(a Communauté une augmentation 
des livraisons do lait de 2 B /e en 
1979 par rapport à 1978, Je taux 
serait encore relevé de 1 Va 
M. Méhaignerie a trouvé que les 
niveaux ainsi proposés étalent trop 
élevés, et M. Guillaume, le prési- 
dent de la F.N.SBA. a qualifié la 
proposition de la Commission de 
scandaleuse. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


depuis le mardi 19 Juin, 


cations du Centre national sur 
la fixation rapide des nouveaux 
prix agricoles et leur augmenta - 


de cette marche a été parcourue 
par une vingtaine de membres 
du C.DJ.A. de Selne-et-Mame 


lesquelles on pouvait lire : 
« MM. les ministres, réveülez- 
vous s, ou encore a agriculteurs, 
une espèce en voie de dispari- 
tion ». Les jeunes de la région 
parisienne devaient les relayer ce 
mercredi matin jusqu'à Gcrux- 
nay-sur-Aronde (Oise), leurs col- 
lègues de l'Oise marcheront 
ensuite jusqu'à Roye (Somme), 
oü d'autres agriculteurs pren- 
dront le relai. Cette marche par 
étapes doit s'achever samedi par 
un meeting à la frontière belge. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Société Nationale de Constructions Mécaniques 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N' 01 


Les entreprises intéressées pourront retirer le cahier des 
charges, contre la somme de 200 DA, ou Service Comptable 
de l’Unité, sise : 5, route de Barak! - EL-HARRACH - ALGER. 

Les soumissionnaires sont tenus d'accuser réception du cahier 
des charges et d'informer SONACOME/U.F.E. de leur intention 
de soumissionner, sous un délai d'un mois. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, seront 
envoyées en six (6) exemplaires, à l'adresse ci-dessus, sous double 
enveloppe, cachetée, l'enveloppe Intérieure portant la mention : 
« APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 01 » 
PROJET MODERNISATION U.F.E. 


Les soumissionnaires sont tenus à présenter leurs offres avant 
fin octobre' 1979, sous un délai de 3 mois à compter de la 
réception du cahier des charges, et resteront engagés pendant 
une période de quatre 14) mois. 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

AVIS DE PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 

LE MINISTERE DE L’HYDRAULIQUE lance 
la construction des barrages : 

1} DAHMOUNI dans la Wilaya de TIARJET ; 

2) SLY dans la Wilaya d’EL-ASNAM ; 

3) DOKKARA dans la Wilaya de M’SILA. 

A cet effet les Entreprises désireuses de présenter 
des offres pour les études d’exécution et la réalisation 
de ces ouvrages sont invitées à retirer les dossiers 
de présélection à partir du 2 JUIN 1979, à l’adresse 
suivante : 

Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques 
rue Ta ri k- Hoc I ne Ben Naamane I ex-couvent St-ChariesJ, B.P. n* 34 
BIRMAN DREIS (ALGER). 

La remise de ces dossiers est prévue pour le 2 JUIL- 
LET 1979. 

Les Entreprises sélectionnées à ce stade seront appe- 
lées à répondre aux concours qui seront lancés en 
SEPTEMBRE 1979. 


ROYAUME CHÉRIFIEN DU MAROC 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 


H Le Société Touristique de le Roy»! Air Maroc (SOTORAW. Société 
Anonyme sise an 28. place Mohammed V é Casablanca, Royaume 
du Maroc, recevra jusqu’au 6 août 1979 Lee affres de prix 
concernant l'agencement et l'équipement professionnel d'un HOtel 
à Marrakech, S étoiles. 334 chambres et 10 suites, conformément 
aux descriptions et spécifications inscrites dans les cahiers des 
charges et d’après leB plans établie à cet effet. 

23 Lee cahiers des charges peuvent être consultés et retirés auprès 


CASABLANCA. Royaume du Maroc, cm consultés, a partir du 
2 J uille t «a?» auprès de MM. les Représentante de la Royal Air 
Maroc k PARIS - LONDRES - FRANCFORT - MILAN - MADRID 


plis scellés doivent obligato irem ent porter ia mention : 
N COURS AGENCEMENT EQUIPEMENT HOTEL ATLAS 


i plis scellés doivent contenir deux enveloppes : 


échantillons correspondant A ladite soumission. 


5) Toutes les offres des soumissionnaires doivent être calculées en 
C. et F. Dirhams et être adressées à M. le Directeur Général de la 
SOTORAM. 28 place Mohammed V k CASABLANCA. Royaume du 
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COMMUNE DU TOUQUET-PARIS-PLAGE ]\ETRANGER 


En application des dispositions de l’arreté préfectoral a n 25 mal 197» 
le plan d 'occupation de» soif de la connu nn* du TO UQUET-PAHIS- 
"LAGE sera soumis & une enquête publique complémentaire 


DU 18 JUIN AU 13 JUILLET 1979 

1} Va dossier sera déposé 4 zn&td de Ville dn TOUQUKT-PARIS- 
PLAGE tons les Jours ouvrables de9h.il2h.et de 14 LiUh. 

2) Une permanence sera assurée par l*un des trois membres de la 


Les observations pourront être consignées sut le registre d'enquête 
ou être adressées par écrit i Bd. le Président de la Commission 
l’enquête & l’Hôtel de Ville du TOUQUET-PARIS-PLAGE. 


œsma 


Contrôle de Gestion on Marketing 

Participants : 


école d'ingénieur,..) et jeunes cadres. 


B mois cTenseignement à temps plein suivis dîme période 
d'application en entreprise de 3 mois et d’au séminaire 


Admission : 

dépôt des dossiers avant Je 5 jmllat pour entretiens et tests & 10 JoHIat 


CESMA, Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Lyon 
23, route de Dardffly 69130 Ecully. TéL (78) 33.55.60. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRAT IQUE El POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société régionale de construction d'Alger 
SO.RÉ.CAL 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* DOP/05/79 

La Société Région al a de OonatructloD d’Alger «SORECAL* lance 
un avis d’appel d’offres International pour la fourniture d’une unité 
de préfabrication plomberie sanitaire, capacité de production vingt- 


► sanitaire, capacité de production vingt- 


Lee offres accompagnées de» pièces réglementa 1res et portant la 


l'adresse ci-dessus Indiquée i 


i délai de quarante-cinq Jouis A 


parution du présent avis délai de rigueur. 
iSBlonnalrea resteront engagés par leurs offres durant 
-dix jours A compter de la date de clôture de l’appel 


Les soumissionnaire» resteront engagés par 
qu atre- v ingt-dix tours A compter de la date « 
Le présent appel d’offres s’adresse aux 


■ 78-02 du 11 février 1878 portant monopole de l’Etat but le 
îrce extérieur. 

aoumlaeloantilraa doivent Joindre A leurs dossiers un certificat 
par le Cbambre de Commerce et d'industrie do lieu de leur 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT . 

Entreprise publique du bâtiment et des travaux publics 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL OUVERT 

N» 2/79 

L'E-P.B.T.P. do Tizi-Ouzou lance un Appel d'offres National 
et International pour : 

— la fourniture des matériels de coffrage métallique indus- 
trialisé avec accessoires et pièces de rechange. 

Liste des matériels : 

— Tables et hanches (travées et pignons). 

— Poteaux. 

— Poutres et éléments autres que les' murs. 

— Escaliers, éléments en préfabrication légère. 

Le présent Appel d‘ Offres s'adresse eux seuls fabricants ou 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs et autres intermédiaires 
(loi n* 78-02 du 1 1-2-1978). 

Le dossier d'Appel d'Offres est à retirer dès parution dans 
la presse contre paiement de la somme de 200,00 DA (deux cents) 
à l'adresse suivante : 

— Direction Technique de ITLP.B.T.P., Nouvelle Ville, Oté 
des 600 logements - Tour n* B - Tizi-Ouzou - ALGÉRIE 

La date limite de réception des offres est fixée au 
T0 j'uillet 1979 à minuit. 

Les soumissionnaires seront tenus par leurs offres pendant 
90 jours (quatre-vingt-dix) â compter de la date limite de 
réception des offres. 


Eu s u iss e En Grande-Bretagne 

LES étrangers NE POURRONT La balance commerciale continue de se détériorer 

POUR L'ANNÉE EN COURS De notre correspondant I 

AfHFTFD nF DD n DD J ÉTÉ Londres. — Malgré une réduc- brusque des Importations de pro- 

AuîliuC LfL rKvrKiLlC tion du déficit, revenant de dulte manufacturés, notamment 
i nanTin imi nmirr 217 millions de livres en avril à d'automobiles (+ 41 % en 

A PARTIR DU 1 er JUILLET 75 millions de livres en mai, la volume). Globalement, les impor- 
balance commerciale de la Grande- tâtions ont augmenté en volume 
Berne. — Le gouvernement Bretagne continue de se dété- de 5 % de janvier â maA par rap- 
suisse a annoncé, le 18 juin & riorer. Les dernières statistiques port aux six derniers mois de 
I Berne, de nouvelles mesures publiées par le ministère du 1978, alors que les exportations 
contre les achats de propriétés commerce doivent en effet Être ont diminué de 5 %- 

sïftÆ.SïïiJsriê 

sssjBüwsanaî 

rlsttques. n n’en sera plus première mois de 1979. les lmpor- îf® 

consenti à partir du 1" Juillet tâtions pour un montant évalué ï crües 

jusqu’au 31 décembre. à 950 millions de livres. “i t^N^ri*. VS 

réduits dm^SSS* Les exportations ont. elles aussi, réduit de moitié les exportations 

SS ëavT: étô soiS-estlmêes, mais pour britannique* vers ces paya Le 
Siüïïfà a 2S 350 muions de livres seulement, ministère du commerce œüme 

^ Cependant, selon le département que le volume dœ exportations 

quatre-vingt trais. da ^ mmcTW>i les exportations, progressera de 55 % entre le prê- 

te gouvernement pense en ajournées et retardées par suite mier semestre de 1979 et la même 
effet que ces dérogations ont ^ ^ g^ ve des camionneurs du période de 1980. alors que celui 
permis de tourner son dispositif début de l’année, devraient repré- des Importations □ 'augmenterait 
contre r afflux de capitaux, car Rpritpr 300 raillions de livres. Au que de 1 %. — H. P. 
on estime que les seize mille seize totaL ^ janTier à mai, ie déficit 

autorisations accordées ont 8 réel s de la balance commer-l 


me HE ANCHORAGE 


(Alaska) qui étalent, théorique- 
ment, les citoyens le» pins riches 
des Etats-Unis. Selon Le départe- 
ment dn commère, le revenu 
moyen de l’habitant de cette 
ville s’est élevé à TJ. 434 dollar», 
soit 63 % de plus que la 
moyenne nationale (7 «26 dol- 
lars). 

Après Anchorage, se sttaent 
Beno. Washington. San - Fran- 
cisco. Newark et Detroit. Le 
retenu moyen varie entre g su 
et 8 378 dollars. Celât dn Nqw- 


qne 1a moyenne nationale. 

En bas de P échelle, on trouve 
notamment deux villes dn Tenu^ 
Laredo et El Paso, oh le revenu 


autant qu’avant l’Interdiction. Les 


En Allemagne fédérale 


régions les plus touchées par ce • Le pouvoir d'achat de 

raidissement de 1a politique gou- Selon le ministère du commerce, ricains a continué de fié» 

vernementale sont essentiellement te c^iclt mensuel moyen est passé ire taaip DDF MIFDFC RANAMFC mal pour le second mois 
les cantons du Valais, des Gri- de 68 millions de livres pendant Lu IKUli rKmlLKLJ DANuUlj cninr selon le dérouter» 
sons, de Vaud et du Tessin, ceux le second semestre de 1978 k envi- co mmer ce, les revenus net - 

de Berne et de Lucerne, moins ron 400 millions ^ jivres pour les 50NT ACCUSES n’ont progressé que^ P 0j"*Tèi5 

touristiques, obtenant par contre cinq premiers mois de cette année. mal contre 0.4 % en avril (mok 

une augmentation de leurs quo- Cette détérioration est due essen- TVFNTFMTF II I iriTF marqué par la lawme 

tas annuels. — (AJPJPJ (tellement â un accroissement il CfllCNlC ILLlUIE c^omieS) et L2 % ’ 


S B-ü. ..[ 4^303 4J335 I — 88 — 50 I — 155 — IIS I — 3 


. Francfort — Les trois plus î- ,r ’ P 0 * 1 * “s o™ aermere mois, 

grandes banques ouest-allemandes Jf-.iSÏPfx 1 , t ° f1 at V in 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES d? dations saLStSs. 

leur précisant les accusations n î“ “ aont en mai au 

cours bu iour un mois DEo* mois su mou d’entente illicite portées contre annuel de 1 B 77 milliards 

, x — Ba . M «u, — Bo , , -"nx- — elles voici quelques semaines ae ° 0Ua ^ s - . . , 

+ ta, , >mi w !■».- »■» * » M» - »« , m M, — L . ofHce de5 cartels, qui siège à Cependant. les hommes d'attai- 

1 «-n. .. U3U5 4J33S _ je _ se - 155 — ns — 3» — 25, Berlin-Ouest. est chargé de faire tSüLSSS. ‘Zït 

* eau. ... 3.S7« 3,633» — 105 — 65 — iM — 130 — 398 — 305 respecter la concurrence et d’em- “usoes sur les perspectives eco- 

ven (108) 13*08 i.384o + 53 + 85 + 108 + 135 + 310 + 348 pêcher la constitution de mono- nomlques qu us ne l’étaient au 

— — ■- -- ■ — nQigc snr le marché ouest- premier, trimestre. Selon une 

- 5 i» T 4 ” +I ” 1 +S S* t“ enquête du Conférence Board. 

BJt (HÔj: 1Ï45W itins —10 4* 21 - m - 130 - 555 - 330 L’Office reproche notamment & ^dloe^de corîfSSS 

IMS: ISS OS tï g î.» s ±S ±2 ±S -S ÿSS'KtM 

5 ^ 0,03, -r55 _ -,.. _-^ ,30 _ - n 5 -.03. -rros SSitîMgH 

rer la hausse des rémunérations 43 d e janvier à mars (sur une 

TAUX DES EURO-MONNAIES SL^uenTîS detTmto fe ll î B ’SF’Jgffi 

augmentation du taux d’escompte sT *S? ' 

DM 51/4 s 5/8 s 7/is 3 9/i6 5 9/16 3 L5/i« 6 i/i« 6 7/16 par la Bundesbank (banque cen- au üemier trimestre de 1978. 

$ E.-O. .. 38 1/I6 30 11/16 9 5/8 161/4 18 10 s/s 16 1/4 10 7/8 traie), fin mars dentier, alors — 

IY,1 lÿi 11% 5$ 11% vSSm avalSTl^SteâS 

1/w 0/10 1/z I/o 0/10 10/10 15/0 3 augmenté leurs I^preo ÎSLL'Ih,' • U Trésor amiriaziii a vendu 

SIS SIS SIS SÏJ7 gift . SIS S”' SrSt^SÆt ™ 

Fï. Iran c— 71/4 81/4 8l/z 91/4 9IA5 913/16 8 7/a 18 5/3 trois grandes banque» inerimi- tant 750000 once» de métal fin. 


TAUX DES EURO-MONNAIES ! leurs clients lois de la dernière] tombé^ 

augmentation du taux d’escompte ' 

5 1/4 s 5/8 s 7/is s 9/i6 5 9/i6 5 15A6 6 i/i« 6 7/16 par la Bundesbank (banque cen- DB3t au 

I.-D. .. 38 1/16 30 11/16 9 s/s 181/4 18 los/s 16 1/4 10 7/8 traie), fin mars dentier, alors — (AJ 

rW 85/8 iî 3/4 IVÜ | s/r ÎK l\% H% xlYÀ vSSm avalSTlS^te^t 

1/16 7/16 1/2 7/8 9/16 15/16 1 5/8 2 «îl^Îr SoSP I 2!5^ ^ 

a eeo). 111/4 121/z u i/s 12 1/4 117/1$ iz3/4 12 3/8 us/16 teret sur les crédits consentis. 


.15 1/4 16 3/4 13 5/8 14 3/8 13 7/8 14 11/16 131/8 14 


des derisM («la qu’lia étaient indiquée an On de matinée par 1 


ASPROFORC 


L'ASSOCIATION POUR LA PROMOTION PAR U FORMATION CONTINUE 

vous invite 0 la Conférence-débat qu'eHe organise le 

Mardi 26 Juin 1979, à 14 heures 
an Palais da Luxembourg, salle Médias, sur le thème : 

« L’MSERTHHI PROFESSIONNELLE DE LA FEMME A 
TRAVERS L’ÉVOLUTION DU MARCHÉ DU TRAVAIL > 

Avec la participation da: 

— Nicole FABIANI Secrétaire Générale Adjointe du Centre 


bancaire Bées ont une nouvelle fois rejeté au prix moyen de 279/92 dollars 

1 grande mardi 19 juin. les accusations .dont . l'once, au -coçrs <de son adjudïca- 

iSS- f0I î ! ' ob 5 t , *= Part de tlon dp mardi 19 Juin, lé produit 

1 ° fEce tJcs cartels. de cette sente — soit 209.3 mll- 

jm. allrosp. «çorsle. la ta« Uons ^iollazs — sera affecté 

— — I SL a» ^ 3W millions sn 

uia sont déterminés Mfdrraamt "“*«1 « eoertificsjs d'OT dftems 

par le comité des six pins grandes pur des banques fédérales de 

banques, après accord avec le réserve et: 177,6 millions aux 

IIE Xféaor.] recettes publiques. ' 




Cette conférence sera présidée par M. Rager PINTO, directeur 
général d'ASPROFORC, et animée par Mlle Arlette CHABOT, 
journaliste à « France-Inter a. 

Pour réservations, téléphoner au 563-96-90 +. Nombre de places limité. 
ASPROFORC, 253, boulevard HaoMmann. 75008 PARIS. 


' GUIDED INDEPENDENT STUDY PROGRAM ^ 

Bacfielon, Master, Doctonate 

Business Administration * Engineering 
Engineering Management • Education 


on- campus^ -attendante. Sluüies build upon your expérience, 

— . . relate to your career. Self paced. Open hffie sehedtile. 

Dislrnguished tacuKy advisors. 

P»MII L*fÉ / Acl non lo advance youc career. ; 

• SEND RESUME FOR 
H JjTWgglpZ NO CO ST EVALUATION 

Hills, Ca. 902^2 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUYBI-JOSAS -TELUGME DIRECTE 0) 956.43Æ OU 
D) 956.80.00 POSTES 430, 434. 488. 476 
CHAMBRE DE COtBEBCE E7 DTODUSIBEDE WBS 
ŒNTTE D’EWSBCTEMEWrSUPERBJR DES A FBÜBES 

Procédure d’admission d’été 

en vue de la rentrée de septembre 1379 - 

date limite de dépôt des dossiers: 

29 juin 1979 . 


RÉPUBLIQUE M6ÉWÉNNÉ DÉMOCRATIQUE ET POPÆAIK 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT ; 
Entreprise publique du bâtiment et des travaux publics 
de TIZI-OUZOU 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

N° 1/79 

L/E.P.B.T.P. de Tizi-Ouzou lance un Appel d'Offres Inter- 
national pour : 

— la fourniture des matériels de génie civil avec accessoires 


MAITRISE DE GESTION 


CYCLE FOHMATION CONTINUE 


Z CYCLES «ÉTDDIANTS: 


♦ Un centre par région. ê Comptabilité ï 2 ans plein temps. 

0 2 séminaires de 3 jours par mois/2 ans. • Informatique : 3 ans alternance. 

Université Paris Val-de-Marne - 58, avenue Didier, 94-SAINT-MAUR - TéA. : 886-1 1-79 (Mme BOUCHEU 


e» pièces de rechange. 

Liste des matériels ; 

— Groupes compresseurs. 

— Centrales à béton. 

— Grues. 

— Groupes électrog è nes. 

— Station de lavage criblage. 

— Pelle excava tri ce sur chenille. 

— Tracteur, chargeur, chouieur, pelleteur. 

— BuUdozer. 

— Cisailles et cordeuses électriques. 

Le présent Appel d'Offres s'adresse aux saufs fabricants ou 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs et autres Intermédiaires 

(loi n* 78-02 du 11-2-1978). 

Le dossier d'Appel d'Offres est 6 retirer dès parution "sur 
la presse contre paiement de la somme de 200,00 (deux cents) OA. 
a I adresse suivante : 

— Direction Technique de l'E_P.B.T.P., Nouvelle Ville, Oté 
des 600 logements - Tour n° B - TlZI OUZOU - ALGÉRIE, 
Lxï date limite des offres est fixée au 10 iuillet 1979 à 

minuit. 

Les soumissionnaires seront tenus par leurs offres pendant 
90 (quatre-vingt-dix) jours à compter de la date limite de réception 
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AFFAIRES 


t;-.. N Les clauses abusives dans les contrats 

'■ : Ü;ï ;:Ii — 

«Réputées non écrites...» 



Monde du 15 Mn }. Grâce à sas 
• recommandations », les profes- 
sionnels savent maintenant dans 
un certain nombre de cas quelles 
sont tes clauses réputées milles 
qu'ils doivent gommer de leurs 
contrats. Ainsi, rien ne doit 
limiter la droit du consommateur 
d'aller an Justice, en cas de 
litige. Ainsi, dans les contrats 
de garantie, rien ne doit réduire 
la garantie légale, qui reste 
obligatoire, totale et gratuite. 
Cela allait sans dire — puisque 
tout cala est Inscrit dans Je code 
civil— SI on en croit M. Blanc, 
directeur général de la concur- 
rence et des prix, les proless/on- 
nela se loueront - avec avidité - 
sur ces recommandations pour 
las appliquer, car c’est de bonne 
fol, le plus souvent, que les 
clauses abusives sont Insérées 
dam les contrats- Ce bel opti- 
misme laisse sceptique. 

M. Paul Lutz. conseiller à la 
Cour de cassation, qui préside 
la commission, s’est d’ailleurs 
publiquement demandé si las 
« recommandations - suffiront é 
faire disparaître des contrats ces 
stipulations léonines. 

La comisslon a du reste de- 
mandé qu’une loi permette 
d’infliger des sanctions pénales 
aux professionnels qui, au mépris 
du droit, cont/nueronf â Insérer 
dans leurs contrats des clauses 
Illégales. Pour rinstant, elles 
sont simplement « réputées non 
écrites -. 

Qu’est-ce que cela veut dire 
concrétement ? Que le consom- 
mateur qui a signé le contrat 
n'est pas lié par ces clauses, 
n faut donc qu'en commandent 
sa voiture, ou en signant le 


contrat de garantie de sa ma- 
china à laver le linge, U soit 
capable de déceler la clause 
- réputée non écrite Cela 
suppose une compétence, juri- 
dique fort peu répandue. 

Admettons cependant que le 
consommateur connaisse la nul- 
lité de ces clauses. Au moment 
du litige, s'IJ ne parvient pas à 
convaincre le vendeur qu’il . a 
raison. // lui restera... à fa 
traîner en Justice. Or la justice 
coûte cher et suppose une 
bonne dose de patience, d“obsti- 
natfû.i et d'esprit procédurier, 
/taras sont las consommateurs 
qui vont jusque-lé. Le peu de 
fréquence des procès permettra 
alors è certains d’affirmer que 
ces manquements sont peu nom- 
breux, et marginaux— 

En attendant que le législa- 
teur transforme en infractions 
certaines dispositions du code 
civil — et pour rinstant les 
pouvoirs publics n’ont pas du 
tout ralr de vouloir s'orienter 
dans cette vole, — H y a fort 
à parier que les clauses jugées 
abusives par la commission, 
continueront i se cacher dans 
les petites lignes serrées des 
contrats. 

U reste aux organisations de 
consommateurs, aux consom- 
mateurs Isolés male compétents, 
A pourchasser les contrats 
contenant des clauses déjà 
jugées abusives, et é protester 
auprès de M. Monory, puisque 
celui-ci se veut ministre des 
consommateurs-. Peut-être cela 
le convaincra-t-H que la liberté 
économique sans sanctions est, 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Régionale de Construction d'Alger 
SO. RE. CAL. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N» DOP/06/79 


La Société Régionale de Construction d'Alger « SO. RE. CAL » 
lance un Avis d'Appel d'Offres International pour la fourniture 
de matériel de coffrage {tables et hanches). 

Les entreprises intéressées pourront retirer le cahier des 
charges à la SO. RE. CAL - Direction de l'Organisation et de 
la Planification - 97 bis, bbulev. Cohnel-Bougara, EI-Biar, ALGER, 
contre paiement. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et portant 
la mention « soumission Appel d'Offres n* DOP/06/79 - à ne 
pas ouvrir » - matériel de coffrage, placées sous double enveloppe 
cachetée devront être adressées ou déposées à l'adresse ci-dessus 
Indiquée dans un délai de 30 Jours à partir de la parution du 
présent avis, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
90 jours à compter de fa date de clôture de l'Appel d'Offres. 

Le présent Appel d'Offres s'odres& aux seuls fabricants et 
producteurs, à ('exclusion des regroupeurs représentants de firmes 
et autres Intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de 
la loi n* 78-02 du 11 février 1 978 portant monopole de l'Etat sur 
le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent Joindre à leurs dossiers un 
certificat délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie du 
lieu de leur résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité 
de fabricant ou de producteur. 


LES BRITANNIQUES 
MODERNISERAIENT 
L'INDUSTRIE DH POIDS LOURDS 
DE L’ALLEMAGNE DE L'EST 

Le groupe britannique Guest 
Keea and Nettiefolds (GXN.), 
an des plus gros fabricants euro- 
péens de pièces détachées et 
d’équipements pour véhicules au- 


Liquidation des A.C.M.-Faure le marché américain 

dont l’activité est reprise 

„ _ „„„ ^ SE DÉVELOPPE RAPIDEMENT 

par une nouvelle société pènuri, d’^eoa ux 

_ Unis a entraîné ces derniers mois 

Ue notre correspondant un développement Important des 

achats de cyclomoteurs, dont pro~ 

Saint-Etienne: — Le tribunal sérieuses difficultés financières, fltent les firmes françaises. Pen- 
de commerce de Saint-Etienne a En octobre 1978, elle avait béné- geot et, surtout, Motobécane. 
prononcé mardi 19 Juin la 11 qui- rictê d'un a sursis» de trois mois Devant l’ampleur du phénomène, 
dation et la cessation de Mens dans le cadre d’une suspension cette dernière a même été 
des Ateliers de constructions mê- provisoire des poursuites. Un 1ns- contrainte de livrer mille cinq 


des négociations avec le gouver- 
nement d'Allemagne de l’Est en 
vue de participer à la modernisa- 
tion de son industrie des poids 
lourds. Le projet, qui porte sur la. 
construction et l'équipement de 


que sur la cession de licences pour 


aurait également demandé aux 
constructeurs automobiles fran- 
çais Peugeot-Citroën, italien Fiat 
et suédois Volvo de lui soumettre 
des propositions sur ce projet. 
Pour l'Instant, le groupe britan- 
nique semble en meilleure posi- 
tion que ses concurrents pour 
obtenir le contrat Rappelons 
qu’en 1978 Peugeot-Citroën avait 
soufflé à GJSJï. un gros contrat 
en Allemagne de l’Est pour la 


destinés aux systèmes de trans- 


• Contrat en Arabie Saoudite 
pour Bernard Moteurs. — La j 
société Bernard Moteurs, filiale ' 
du groupe Renault vient d'em- 
porter une Importante commande 
en Arable Saoudite. Le contrat 
concerne la vente de trente mille 
groupes motopompes destinés à 
l’irrigation (livrables d’ici la fin 
1980), pour un montant de 
32 millions de francs. 

La société Bernard Moteurs a 
vendu en 1978 près le vingt mille 
groupes motopompes dont dix 


uniques Faure, employant quatre tant, on avait' envisagé la cons- cents cyclomoteurs par avion, 
cent trente salariés dans la fabri- titutk» d'une société originale Le marché américain du cyclo- 
cation de matériels pour travaux avec l’apport en capital, qui avait moteur est un marché tout neuf : 

publics. Cette entreprise, la plus été consenti par vingt-cinq ca- ce produit n’est apparu aux Etats- 
importante de Firminy après ares. de 600 000 francs, une société Unis qu’il y a trois ou quatre ans. 
Creusot-Lotre-On daine, -connais- extérieure devant apporter l mal- corrélativement au «rush» sur la 
sait depuis plusieurs mois de lion 400 000 francs. Mais celle-ci bicyclette. Le peu d’importance 
- ~ - s'était récusée au dernier moment, des constructeurs américains 

. et le 9 avril, le tribunal de com- (deux fabricants A.MJ. et 

M0MHDK merce de Lyon avait prononcé Columbia) explique que les 

ravi iwu | e «Memenr judiciaire des A.CM. besoins sont satisfaits & 80 % par 

PDFWD | F f flMTPfil F Faure. les Importations. Les Etats-Unis 

muu/ u. luniKvU- Finalement, le comité Inter- ont importé en 1977 environ 

l)F FT - TTfDDIW ministériel d'&mên&e&nent des 850000 cyclomoteurs, et 450000 

VL uuuu.1 lUKrm structures Industrielles fCIASI) en 1978. Tous les constructeurs 

créât finalement promodès. groupe a accordé une aide financière européens et Japonais ont profité 
grossiste et mccuxsai^un'o^^^ afin de permettre 1*» redémarrage de cette situation. 

5»t prend le contrôle de GonieS l’entreprise dans le cadre En ce qui concerne les firmes 
Tarota. r. nclité mnmliKTrf- f™* MOTelle stnjctiir^JUsWms fMOJsea. prax _U78, tes ezpm- 
moi— a ni connaît de era*e> dittu des A.CJ1 vont ainsi être trans- tâtions vers les Etats-Unis repré- 
“t*. dB P ^^îuîi«n,w^oU («le férés-i nne société nouvelle d’ex- sentent 390 000 imités, (24 000 pour 
Monde » de* zi et 22 décembre 1*78. pl°itatton- Ce plan de restructu- Motobécane, 15 000 pour Peugeot). 
16 Info 19791 Par biais de dans ration entraînera cent soixante- Les exportateurs européens ten- 
I JSiftAdeS dix licenciements. Cette solution tent actuellement de faire recon- 

ï du moindre mal a été retenue naître par l’administration ame- 

m le tribunal de commerce de rlcalne la ^spécificité* <3 xl 
Goniet-Turofo pour n» toSd! sSnt-Etlenne et par les syndl- cyclomoteur rapport à la 
28 millions «fo francs, sons réserve •.«**• P 0111 ceux-ci. elle a au moins motocyclette. L’objectif est «Tob- 
d’.inX.MtT ifoTfan T 'avantage de maintenir lin té- tenir pour le cyclomoteur des 

lï tJLZ graiité de l’outil de travail et .facilités analogues à celles qui 
an aux personnes licenciées lui sont accordées, par exemple. 

possibilité ‘d'Stre reprises es en France : en fle Permis, pas 
«7 fur et è. mesurr* des besoins et de plaque d Immatriculation, 

1 gérants, an ^ fonetIon de la progression de conduite dès l’âge de quatorze 
èsb mara l'activité. — P. C. ans. etc. 


Goulet-Turptn exploite 650 maga- 
sins et 32 supérettes et supermar- 
chés, situés essentiellement en Cham- 
pagne et dans !a région parisienne. 


NOUVELLE COOPÉRATION ENTRE FIAT ET LA POLOGNE 


Le groupe automobile Italien de 


tion d’une durée de dix ans. 


dèle de petite cylindrée à raison 


occidentale et le Moyen-Orient); 
Elle couvre déjà 20 à 25 % du 
marché saoudien de ce type de 
matériels. Avec ce nouveau 
contrat sa part dépassera 50 %. 


à l’étranger), le supermarchés et licence à l’usine FJS.O. de Varso- venant tant de l’Italie que de la 
1 029 supérette» on succursales tra- vie est conclu, et, en 2971. Fiat production polonaise. Les établis- 
dittena elles ; l'ensemble de ce réseau construit clés en rn*»» les deux saments de véhicules agricoles de 
est approvisionné par u plates- usines FjSJM. de Bielsko-Bialla et Poznan produiront un nouveau 
formes régionales de gros et 34 entre- Tychy dont les premières voitures véhicule pour le transport et 
pôts satellites, promodès emploie sortiront en 1973. l’agriculture projeté en commun 


Aux termes du nouvel accord avec Mat. 



LE 25eme EXERCICE FINANCIER 


L’Assemblée dès participants aux Fonds de dotation de J’ISVEJMER 
• Etablissement pour le Développement Economique de l’Italie Méridionale - 
a approuvé le Bilan relatif à l’exercice 1&78 
qui se résume aux chiffres suivants. 


BILAN AU 31 DECEMBRE 1978 (US $) 


ACTIF 

Disponibilités 
Prêts et crédits 
pour emprunteurs 
Participations 
Investissements 
en titres 
Autres parties 


mxr&enjTo 

«S347JBW.11B 

2M2*STMTjm 


Fonds de dotation. 

de réserva et pour couverture 

risques 

Prêts obligatoires 
Moyens fournis, par le Trésor 
de l'Etat par là Cernez, 
par le Mediocradlto 
(Moyen crédit) et par Ta BEI 
Prêts en devises étrangères 
Fonds de réserve et 
d’amortissement 


32420.779^24 

133JH4JJ77.Q47 

13 - 749 . 787.640 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société régionale de construction d'Alger 
SO.RE.CAL 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


un avis d'appel d’offres international pour la fourniture d'une unité 
de carrelage capacité de production 14.000 carreaux-jour (granlto de 
20 cm x 30 cm). 

Les entreprises intéressées pourront retirer le câbler des charges 
k la SORSCAU Direction da l'Organisation et da la P l ani fi cation. 
97 bis. boulevard Colonel Bougera, EL-BIAR. ALGER, contre paiement. 

Les oirres aocompagnëes des pièces réglementaires ut portant la 
mention « Soumission Appel d'Offres &■ DOP/04/T9 - A ne pas 
ouvrir», Oui té d* carrelage, placée» sous double enveloppe cachetée, 
devront être adressées ou déposées A l'adresse «-dessus Indiquée 
Autu. un délai de quarante-cinq Jours a partir de la parution du 
présent arts, délai de rigueur. 

Les Boumlsslounalres resteront engagée pftr leurs offres durant 
quatre-vingt-dix leurs k compter de la date de clôture de l'appel 

Le' présent appel d'offres s'adresse aux roula fabricants et 
producteur»! a L'exclusion des regroupeurs représentants de firmes 
et antres Intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la 
Loi n* 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de L'Etat sur la 
commerce extérieur. 

Lee soumissionnaires doivent Joindre A leurs dossiers un certificat 
délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie du lieu de leur 
résidence attestant qu’fis ont affectivement la qualité de fabricant 
ou de producteur. 


1.005425.1 27,695 Engagements envers des tiers 1 <005425.127,695 

yyt ^70.772,192 Comptes d’Oidra ZOSA/Il/'AI 92 

3.691 .452.997,783 3£91jt3&9B7,7B3 


de délégations régulière*, sur smuités 


Consortiums et d’autres Organismes 
• Souscriptions ds prêts obtigstofies 


• Reports et avances sur titres d'Etat, 
litres obligatoires si escomptes ds bons 


effectivement la qualité de fabricant 


it agrandissements rfèubtissemenU 


terra» qui dérivant ds tapoftation da 


Etablissement de droit public pour l'exercice du crédit t moyen te rme 
dans le Midi continental. 

-Les fonds de dotation. patrimoniaux, de réserve et de roulement 
se moment à 411 milliards de Lires italiennes. 

Siège à Naples; Via Nuqya Marina - Tel. 78531 Tl sp. 

Bureaux de représentation: Routa - Via Pérpore. 1 - Tel. 889525 - 3.440718 - 8.440229 
-Mftap - Via TureU. 29 - TeL 0571-951/2 - 890684 • Peecara - Via Emilie. 14 - TbL 298.153 - 377.' 
Bsri - Via Mlcftelengelo SIgoorile, 38 - TeL 540ÆOD/J/2 -.540383 0 Potassa - Via Pretoria. IIS - T t 
~atanzaro - Via Toramaso De FlUppis - Parce Mlllenori -- ' — — — "• “ *“ * 























































42 — 21 juin 1979 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


i mes 

— PARTI COMMUNISTE : 
« Non à l'autodéfense, oui 
à l'union à la base », par 
Efreime Balibar et Georges 
Labica ; ■ Une identité alté- 
rée ? », par Jean Rony ; 
« Après le 1Q juin... », par 


li GAMME 
CHRYSlfR-FRAHCE 
PRENDRA L'APPELLATION 
TALBOT 


UN NO UVEAU DRAME PE L’< AUTODEFENSE > 

Un père tue son fils qu'il avait pris 
pour un cambrioleur 


M. JÉRÔME MONOD 
EST NOMMÉ VIŒ-PRÉSID&IT 
DE LA LYONNAISE DES EAUX 


M. Jérôme Monod, caracoler 
référendaire à la Cour des 
comptes, ancien secrétaire géné- 


ral du RP JL (de décembre 1976 


Clermond-Perrand. — Un père De notre correspondant 
de famille, M. Marcel VSlle- 

tT^, V îur^ P so^ 18 Juin, son fils le chien et procèdent à 


à mars 1978). qui était entré A 


c k s’écroule, mo tellement Ja compagnie Lyonnaise des 

_ - « Eaux en mars dernier comme 

Aucune trace d effraction na chargé de mission auprès du pré- 


Court? dans la* bimUeœde TMers ^^^chSs^^ês^Sols^tos 
(Puy^-Mme).,DéJà au mois 


3. ASIE 

— LE DRAME DES REFUGIES 
INDOCHINOIS : le ViehNip 
juge « ïnati/o et sons jinti- 


été relevée au « Moulin bleu » eident ML Pierre Cfoaussade, ; a 
On avait simplement ouniie J nommé administrateur et 


période de transition prendra 


C'est cependant bien avant 


4. PROCHE-ORKHT 

— ISRAËL : ['iutransgeaiK 
M. Begîn semble avoir 
rouillé les négociations 


riCirün œtte ville procèdent à une inspection à dressé pour garder les UetncA prendre la suite de M. Chaussade, 

JJ?!? 1 ™S™mé an rarannre rétage. Patrick pénètre dans une tel point que les policiers chargés ancien préfet, qui doit. statuM- 

ttgrfa re 

yra-jsi ssssæ zæzzv&xjrss. ss*& ls-sîs 

(le Monde du 20 avril). JEAN-PIERRE ROUGE R. Compagnie financière de Sues, 


Talbot, on ne sait pas encore 


nisée rians l’hôtel-rseta.urant « le 
Moulin Bleu s à Courty. Le pro- 
priétaire de cet établissement 


«On lire, e'esl normal» 


i mille cinq cents comnnmœ 


— IRAN - Un témoignage de 
Fereydoau Hoveyda : « le 
chah et mon frère ». 

4. EUROPE 

5. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : l'élection de M. Ma- 
rais Vil/oen à la présidence. 

B. DIPLOMATIE 

— LES SUITES DE L'ACCORD 
SALT 2 : (es retours de 
flamme du -Backfire». 

fi-7. AMERIQUES 




Chrysler — U 00, Horizon. 1307- | 


féSTa-te^é «Si *roçtea. «■* "g £ 

H .avait demandé à un serveur. _ _ it __ 

Patrick, élève en mécanique au ^ 
lycée d’imseignernent profe^ion- paonnes ont été tuées 


raient ainsi retrouver une partie 
de leur identité d’origine. 

P-SJV- Peugeot- Citroën a, sem- 


nel de Thiers, de surveiller son 


restaurant et de porter la noor- 


blo-t-U, voulu choisir, avec TaJ- 


membres de leur famille. En 
octobre 1978, un eniant de hait 
ans avait été mortellement 
blessé à Coortenay (Loiret) par 
son père, qui l’avait pris pour 


concluants, y ctunpri ; auprès des 


un cambrioleur- Le G Janvier, , 
on septuagénaire de Cachan 
(Val-de-Marne) avait tué son 
épouse «Lrtib les mêmes condi- 


DE L'ÉPISCOPAT 
ET DE LA FÉDÉRATION 
PROTESTANTE 
SOUHAITENT L'ABOLITION 
DE LA PEINE DE MORT 


i par le ca nal de sa principale 


filiale UFTNER, de nombreuses 


importantes participations 


A l’approche du débat d’orien- 


d’antant plus été facilité que 


1112. FOUTNUE 

— L'entretien télévisé du pré- 
sident de la République. 

— ‘ La crise au sein du P.S. 

— Le P.CF. examine les résul- 
tats des élections eara- 


son père et son frère, MlcheL 
do ix -neuf ans, tôlier-chaudron- 
nier. TJn voisin est également 
prévenu et tous se rendent au 


(loyer pour la légitime défense n 


sociale, économique et Internatio- 
nale de la Fédération protestante 
de France ont publié une décla- 


LA BAISSE DU DOUAR 
S'ACCÉLÈRE FORTEMENT 


c’est normal, a A la page 40 du 
même livre (publié aux Editions 
Dauphin) : a Les groupes d’au- 


ration commune- Elles déclarent 
notamment : < Témoins de Jésus- 
Christ. gui ne désespère d’aucun 


A C usine Renault de Blainville (Calvados) 


todéfense sont le pins souvent 


homme quelle que soit *a faute, üébnt dB semaine poor «ateSérar 
notes souhaitons que la peine de fortement^ mercredi 20 juin. En tin. 
mort soit abolie dans notre pays. ^ matinée, la monnaie américaine 


ttous, ™»i« peuvent donner liei 


— Les travaux parlementaires. 

IL SOCIETE 

— JUSTICE : les nationalistes 
corses devant la Cour de 
sûreté de l'Etat. 


Trois mille salariés, selon la direction 
reprennent le travail sons la garde de la police 


à des abus. On risque, en circu- 
lant dans une rue, de tirer sur 
une silhouette qui n’est que 


celle d’un enfant rentrant tard 
chez lui. C’est dangereux ! Cela 
devient facilement le Far West. » 


15. SCIENCES 
15-18. MÉDECINE 

— m Humaniser l'hôpital » (II), 
par Nicolas Beau. 

— La politique hospitalière à 
l'Assemblée nationale. 

17. EDUCATION 

— L'enseignement de la phiso- 
sophie ne sera pas amoindri, 
affirme le ministère de l'éda- 


De notre correspondant 


Caen. — Les forces de police leur poste, 


continuaient, ce mercredi 20 juin, protection des CJLS. M&is ^ daté 20 juin 1979 a été tiré à constitue pas 


■BSEÆff'&jÈrTttS W. 4 B 8 axnnplAlres. 


» Certes, c’est un devoir, pour » e vaJalt P lus i no i» J 
la société, de protéger ses ment- f* 3560 F Ta venie et pré* de 4^» F 
bres et de prendre en compte les 4 la venie. dn weekend. a Franc. 
graves dommages subis par les fort, son cours est revenu as 
victimes et leurs femmes, n est W" “M ■“““** KM ml» 
eorus nécessaire de vrivoir. i ja® tombait, à Iule». U M» WM. 
l'égard des meurtriers, des sanc- a L67 fæ. 

fions en rapport avec la gravité L’offre de dollars est abondante 
de leurs actes et des mesures partout. Les milieux financiers 
susceptibles d'empêcher les réci- internationaux l'attribuent à la fait - 
dives ou le développement de la 4 la baisse des taux d'intérêt aux 
violence meurtrière. Stats-Unls, k l'augmentation très 

a La peine de mort — comme forte de la masse monétaire ontre- 
nous l'avons déjà affirmé — ne Atlantique, qui fait craindre une 
constitue pas une sanction accélération de l'inflation, au peu' 


la direction avait appelé à la de travailler « tant que les /Tics 


■ de rétablissement ont préféré 


1E MONDE DES UIS 
ET DES SPECTACLES 


Old Englaud 

“Yoim g Matf» Shop” 


Les syndicats ont entrepris une 
démarche auprès de la direction 
pour demander le départ des 


forces de l’ordre. Us participent 
aussi, ce mercredi après-midi, à 
une délégation de tous les ateliers 


ac L1I o, par André Fermlglar; 
Quadriennale des scénographes 
à Prague, par Mathilde 


Lune salon Savary, par Louis 


Costume Wash & Wear, 
fantaisie ou uni, 
à partir de 760 F 
Veston 100 % coton, 
beige ou kaki, 



tton possible, poserait d’autres I tion du prix « 


riante— », c les Malédictions 
du cinéma français a. « La 
téta qui tourna ». par Jacques 


490 F 

Pantalon à plis. 
100 % coton. 


ARCHITECTURE : Alternances 


280F 

Les fameuses chemises 
TumbuH &Asser 
240F 


Pompidou, par Jacquee Michel; 


OldEngland 


36. ËQBIPEMEHT 

— TRANSPORT : les Américains 
découvrent la pénurie. 

37 à 31 ECONOMIE 

— SOCIAL : des avocats pari- 
siens s'insurgent contre des 
projets de loi concernant le 
sort des travailleurs immigrés 

— AGRICULTURE : les diver- 
gences entre les Neuf sur 
les prix agricoles restent 


12, bd des Capucines 
Paris 9 e 
9h30/12h30 
14 h. /18 h 30 


Renault lies revendications res- V 

: Æ£2£t*l 

Vénissteux et à Blainville et toutes positions sur 
à Blainville et récupéra tirai du £Jtv lous m0<5èlea i 
pouvoir d’achat. J 

La veille, les unions locales 
C.G.T. et CFJJ.T. et l’inter- 
syndicale de l’usine R. VJ. de 

Blainville avalent organisé une . J il 

manifestation dans les rues de En uG tien Q6S m! 

PLANTATIONS, S 
de police. Un petit millier de HAIES ml 

personnes ont participé s’en pre- ’ a f 

nant particulièrement dans leurs PRAIRIES, mf 
slogans à M* Girault, sénateur, Dt -, p., ioj-q m 
maire P JL qui avait traité les PtLUUobo 

SOUS-BOIS,!/ , 


A LA COUR D'APPEL DE PARIS 


Air France n'est pas responsable 
des dommages subis 
lors du détournement d'Entebbe 


La première chambre de la cle 17, que le détournement, n’est 


■ d’appel de Paris a infirmé, pas « un accident » an sens 


d’anarchistes ». Au coure du TAILLIS, 
dédié quelques vitres et vitrines 
lurent brises par des éléments 
a incontrôlés » du cortège. Les 
services de police ont procédé a 
sept on huit Interpellations pour 


civil en date du. 38 .avril 1973 que toutes lès mesures néçessal- 
. (le Monde daté 30 avr£I-2 mal res avalent été prises pour éviter 
et du 3 mal 1978) qui avait admis le dommage «en prouvant .qt^O - 


le principe de la responsabilité était impossible de les prend*** 
de la compagnie Air France après Le tri b u nal civil avait, enp£fet, 
le détournement, le 27 juin 1976. estimé que a la friqueruffid** 


Passagers sible la présence de terroriste*, à 


— AFFAIRES : les danses abu- 
sives dons les contrais. 

— ÉTRANGER : en Grande- 
Bretagne, la balance commer- 


ciale continue de se dété- I 


LIRE ÉGALEMENT 


R&DIO-TBUmSlON (3Z) 
Annonces 1 classées (28 à 32) ; 
Canut (18) ; AnJourtTiui (27) ; 
« Journal official » (27) ; Météo- 
rologltt (27) : Mots croisés (27) ; 




Israéliens, M. Joseph Haddad et bord ». 
son épouse Lisette, avalent 

intentéune action en réparation ‘iSSw 

de, dommage, corporels. ^de 

En première Instance, le tri- tioa de Varsovie affirmant : «La 
bunal avait condamné Air France compagnie Air France n'a au- 
& Indemniser les époux Haddad cane qualité, ni délégation .de 
aux termes de l’article 17 de la prérogative de paUce. pour effets 
convention de Varsovie régissant tuer sur un aéroport étranger le 
les rapports entre les compagnies contrôle de rembarquement des 
aériennes et les voyageurs et Passagers ; eüe n'a pas dauam- 


Demandez-nous r Agent local 


avait écarté l’application de l’ar- toge reçu l’autorisation de dispo- 
ticle 20 qui permet d’exonérer le ser à bord de ses appareüs de 
transporteur. Air France avait personnel armé ; elle ne saurait 


fait appel de cette dérision, esti- non plus de son propre' chef, et 
mant, en application de l’arti- «ans encourir de légitimes pro- 
testations, opérer des discrimina- 


FABRICANT — VENTE QINECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

fa wqb 25 1 » t hmnwas m"Ü* 


Quand la beauté 
est aussi la sagesse. 


HOMMES 


TZétu 


gers, réserve faite de présomp- 
tions raisonnables et suffisantes 
permettant d’user de l’article 
322-4 du code de Faviation datte. - 
Dès lors, ü lui était impossible 
de prendre toutes les mesures 


nécessaires pour éviter le dom- 


FEMMES 


FRANOR^Œ 

TtL 700 . 87.34 - r~mt U —a 


Chaumet 

loaülier depuis 1780 
a pbceTtaidSme ParisTÊL260J232 


Solde 

50 % sur toute sa collection 
jusqu’au 23 juin 


(Publicité) — . .. . " 

ACHATS 

TABLEAUX SUISSES 


BorgeàUd - Bachot - Bodûû 


que gravnroa andennex. vitraux- I 


anclena. livre» et ABOJSWTg£tnE3 


10 h - 19 h 

Ï54, Fanbonrg Saint-Honoré, Paris 8'i 


du franc ndsse. 
Offna ARTS ANCIENS 
2022 BEVAIX, SUIS SR. 
ïéL : 1941/38/48 13 58. 


^ ^ Si •— 2 

d.r:a«» ’T* 


: iwemeBB 


[:=: :=«T 
L- ier'.srr \ 

P rt qce. îLinv 
•Rxrcrila i ai 
aacceiue tonte* 


^ coqs citât Vf 
:t doac de<ru qi 


« hétérocQte i 

eu place k tili 
Conseil ce 
a fini par ave 
qui. coxu 
division de 
iw _ régime déchu 
avec rigueur i 
“‘Minait vfa 
I^u. ** ^uœnvrière 
'Me ««PTOdant 

biLoîS <é 5e 

Obole. 3fëme W 

le pouvoir, 1 


î* poovoir, l’ai 
hsn 0 ? aa te ajouta i 
^ U ^ zanlea ’ doil 
** «taïÿ* teimltié 
Nbi"?? 1 * ao *®CM* 
Hç, responsah 
Sto» R iL Wn '’«flr. à 

““«Posait i 

i>ïSkS , ' ratrtaI 

aujonrdTm 


'“>-n 

S en i 


S'iST'i ™ i» 

V projet 


iuSé> 





